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Philippines: M°* Aquino L'opposition: M. Mitterrand 
revendique la victoire | se conduit en chef du PS 


Les résultats de l'élection présidentielle aux Philip- 
Pines n'étaient encore que partiels samedi 8 février. Cepen- 
dant, M Corazon Aquino, se basant sur les calculs de ses 
partisans, à affirmé qu'elle avait obtenu 55 % des suffrages 
el se considérait comme élue à la présidence de la Répu- 
blique. Ce chiffre est contesté par le Comité officiel 
(COMELEC) et le Comité indépendant ([NAMFREL),. 
qui supervisent les opérations de dépouillement. 

Mr Aquino .a appelé à une nde manifestation de 
d'opposition. Enanete à Marille, malgré des avertisse- 
ments du président Marcos, qui a menacé d'appliquer la loi 
sur les émeutes. 
çant que la tendance en sa faveur 





De notre envoyé spécial 





Manille. — Les Pbhilippins se 
sont réveillés, samedi 8 février, 
avec deux présidents da [a Répu- 
blique. A lire les journaux pro- 
gouvernementaux ou ceux de 
l'opposition, à écouter les infor- 
mations des chaînes de télévision 
contrôlées par le régime ou au 
contraire Radio Veritas (la sta- 
tion de radio catholique). On 4 
l'impression de vivre dans deux 
pays différents. D'un côté. on 
annonce la victoire de M. Marcos. 
Son parti, le KBL, lance déjà des 
invitations pour fêter l'événement. 
De l'autre, Cory Aquino publie un 


était < irréversible ». + Les Phi- | 


lippins savent comme moi que 
nous avons gagné. Et rien he 
pourra nous priver de notre vic- 
toire. Aucun pouvoir ne pourra 
nous ravir la liberté que nous 
avons conquise aujourd'hui. L'ère 
Marcos est terminée.» Ce texte 
est aussi une sortie de mise en 
garde adressée au pouvoir, ce qui 
laisse penser que l'on s'oriente 
dans les jours qui viennent vers 
une situation de confrontation. 
Même si M Aquino a gagné 
dans les urnes. Elle est loin 
d'avoir été proclamée vainqueur 
sur les tableaux d'affichage de la 
COMELEC. 


. dansle-décompte des voix par des 


.… dont s'opère le décompte des voix 


communiqué annonçant sa propre PHILIPPE PONS. 
victoire, à laquelle elle devait, ce : 

samedi, consacrer une conférence { Lire la suite page 4.) 
de presse. 


Après une journée électorale 
qui s'est terminée dans le sang 
(plus de cinquante personnes ont 
été tuées au cours d'incidents en 
relation avec le vote), la confu- 
sion est totale. Les ordinateurs de 
le commission pour.les élections 
(COMELEC) travaillent avec 
une lenteur déconcertante, En fin 

















de matinée, samedi, guère plus de | Lacoutes » pillages de biens : 
î cout du total des votes DS du eat de À dre dci me A Washingtôn, le gourerement ne cache pas sa 
avaient ét6 dépouillés. Selon les | ut en désordres incontrôlables, les nouveaux satisfaction devant l'évolution des événements, I a 
résultats de la COMELEC, Cory | cobles maires et civils du pays Ont instauré mn immédiatement à aux nouvelles autorités qu'il 


Aquino est légèrement en avance 
dans neuf. provinces sur treize 
(notamment à Mindanao, l’île de 
la rebellion musulmane). Mais, 





De notre envoyé spécial 





globalement, M. Marcos ; 
l'emporte. Les projections établies | _ Port-au-Prince. — D'abord le 
par les joursaux  pro- | jaie. Celle qui explose aux pre- 


-miers coups de canon célébrant 
l'arrivée du Conseil national de 
gouvernement. En quelques 
minutes, le place qui jouxte le 
palais présidentiel est remplie 
d'une fonle en liesse. Aux cris de 
« Vive l'armée ! >, la population 
de la capitale improvise des 
danses : « Nous pas mourir, nous 
libérés.» « Le singe est parti» 

Le carnaval, su deux otre : 
dernier test président 


gouvernementaux tendent pour 
leur part à accréditer La thèse 
d'une victoire substantielle de 
M. Marcos. 

L'organisme privé, NAM- 
FREL mis sur pied par un mouve- 
ment de citoyens en faveur d'élec- 
tions libres, qui dispose de gros 
moyens et fonctionne grâce à un 
système de communication privé, 
est plus rapide: ayant Calculé 
plus de 10 % des résultats, il 
annonçait en milieu de journée 
que M” Aquino avait obtenu 
2,2 millions de voix et M. Marcos 
1.6 million. À Manille, où 
NAMFREL a calculé 30 % des 
votes, la candidate de l'opposition |' 
aurait cent trente mille voix 
d'avance sur M. Marcos. 

La lenteur de la COMELEC, 
ses menaces à l'encontre de 
NAMFREL, si des résultats 
«non authentiques », créant la 
«confusion dans .les esprits », 
continuent à être diffusés, ne sont |: 
pas étrangères au climat de suspi- 
cion qui entoure les opérations de 
décompte des voix. Le sénateur 
américain Richard. Lugar, qui 
dirige la mission d'observateurs 
envoyés le Congrès, a déclaré 
à upe ciame de télévision améri- 
éaine que La lenteur des travaux 
de la COMELEC donnait 
l'impression. que M. Marcos 
« atiend de savoir de combien de 
votes supplémentaires il a besoin 

s'assurer la victoire ». À Le 
COMELEC, on explique le retard 


= problèmes logistiques ». « Nous 
avions espéré que ces élections 
seraient honnêtes, mais nous 
devons constater que la manière 


ést très, très préoccupante, à 
* jouté M. Lagar. 

:Cest pour répandre à ce que 
son entourage appelle un «coup 
médiatique » : l'annonce anticr 
pée et non fondée de la victoire de 
M. Marcos par les organes 
d'informations qui lui sont acquis, 
que M= Aquino 2 publié vendredi 
à mimuit un communiqué annon- 





.… Le Conseil national de gouvernement mis. en place 
vendrédi 7 février à Port-au-Prince s’est donné pour 
maintenir l'ordre Sur tout le territoire 


ëe 
ù 
; 
Î 
F 


LES MÉDIAS 
SONT L'AVENIR DE LA 
DÉMOCRATIE 


Les dirigeants de l’opposition s'étaient préparés dès le 
vendredi 7 février à réagir au discours du président de la 
République à Lille. MM. Chirac, Barre et Léotard le 
considèrent comme un chef de parti, premier secrétaire du 
PS, et M. Marchais suppose les socialistes de vouloir 
transformer les élections législatives en un « plébiscite au 


service » de M. Mitterrand. Le chef de l'Etat s'est efforcé 
de parer cette contre-offensive organisée en insistant sur sa 
volonté de s'adresser à tous les Français. Ji les a invités à 
ne pas « rebrousser chemin» et a demandé au « peuple » 
de préserver, le 16 mars, ses « conquêtes ». 


{Lire nos informations page 7.) 





trois joars. 


hasardent à annoncer la nouvelle 
aux petites heures du matin. 
« C'est pas vrai » «Il va reve- 
nir. » H\ ne reviendra pas, et La 
vague a déferlé. Vraie, grosse, 
monstrueuse, mais à l'échelle 
d'une si longue attente... 

A 7 h 30, une heure seulement 
avant ces manifestations, les deux 
seules radios émettant encore sur 
la capitale avaient annoncé La 
nouvelle en indiquant qu'elle 
serait suivie d’un communiqué du 
nouveau Conseil du gouverne- 
ment. C'est l'ancien chef d'état- 
major, Henri Nampkhy, promu 
président du conseil, qui en fera la 
lecture d'une voix ferme et grave 
où perce une certaine émotion : 
- Depuis bien des mois, le pays 


le départ de Jean-Claude Duva- 
lier est connu. Des cortèges se for- 
ment, drapeau bleu et rouge en 
tête — les couleurs de l'indépen- 
dance, — fleurs de lauriers ou 
branche d'arbre à la main On 
s'embrasse. Le signe de ralliement 
devient le poing tendu. 

En une demi-heure, vingt-neuf 
années de peur et de soumission 
s'effacent comme par enchante- 
ment. Jamais, en trois décennies, 
le population n'a eu l'occasion 
d'une telle exaltation. C'est une 
véritable explosion d'enthou- 
siasme pendant les premières 
heures de la journée succèdant au 
scepticisme du début, lorsque 
quelques journalistes étrangers se 













credi, Au moment même où cha- 
cun allait répétant qu'il n'y avait 
plus d’hiver. En 24 heures, il est 
tombé un mètre sur la Cévenne et 
2 bons mètres autour du Gerbier- 
de-Jonc. Une neige comme les 
dépressions atmosphériques en 
fabriquent une fois par siècle. 





à 
d'électricité, des milliers de 
au bout de chemins effacés. Du 
Jamais vu, mème par les plus 
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vell toujours recommencé 
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exclusivité les premières 
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_Les Français vont voter le 16 mars pour élire non seulement des 
députés, mais aussi pour la première fois leurs conssillers 
régionaux. Lo Fondation notionale des sciences politiques et le 
CNRS ont lancé des enquêteurs dans quinze régions. Voici en 









régions 








Afrique du Sud : 





la fin du laissez-passer racial 


Un progrès indéniable aura été accompli si le président 
Botha tient ses promesses. 
PAGE 6 


Le sauvetage du numéro deux 


de l'industrie de la viande 
Bocaviande abandonne deux filiales et reçoit 20 millions 
de francs du Crédit agricole. 
PAGE 13 
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© Carnet (9) © Programmes des spectacles (11) © Fadio- 
télévision (12) & Météorologie {12} 


6-beures (heure locale) Le carnaval, qui commence 
supplémentaires : . 
traditiommelleinent très animées, ces fêtes doivent durer 


était prêt à envisager lattribution d’une «aide 


C'était le 29 janvier, un mer- 


Lourde comme le plomb et col- 
lante comme le glu D'un seul 
Coup, des centaines de poteaux 
et petits par terre, 3 kilomè- 
de lignes hors circuit, quinze 
vingt mille foyers privés 


ruraux assiégés dans leur ferme 


Et puis, un peu plus tard, 
l'armée de secours qui forme ses 
bataillons 


Chaque jour encore, pendant une 
semaine, de la neige toujours... 
du vent mauvais, la burle, du tra- 


l s pour 
tenir les vieux au chaud, Îes 
poteaux droits, et les routes 


Haïti sans « Baby Doe» : explosion de joie et règlements de comptes 


d'urgence » à Haïti. A Paris, on souligne que le séjour 
. éà France de.M. Jean-Claude. Duvalier 
excéder « une huitaine de jours ». 


ne devrait pas 


L'agence Tass a, pour sa part, comparé Pattitude 


connaît une situation exception 
nellement grave qui, loin de 
s'améliorer, mer en péril immi- 
nent et menace l'imégrité natio- 
nale (...). Le manque de maftrise 
des uns et l'incompréhension des 
autres a entraîné la mort d'inno- 
cemtes victimes (.-). Les institu- 
tions ont fini par s'effondrer lais- 
sant le pays au bord de l'abime. 
Après cette démission, les forces 
armées ont la tâche du maintien 
de l'ordre et celle de garder le 
patrimoine national avec le 
concours de personnalités 
conscientes. Maintenant moins 
que jamais l'armée n'a aucune 
ambition politique et n'a pas 
d'autre intérêt que celui, supé- 
rieur, du pays. » - 


ouvertes. Mais tont cela a été dit 


et répété. 

Reste ce qui ne se sait pas, ce 
qui ne s'exporte pus, ce qui reste 
dans le patrimoine, ce qui se vit 
quand on est dedans, heure par 
beure, jour par jour. Plus ou 
moins facilement selon que l'on 
est du pays d'en bas, du pays d'en 
haut ou bien entre les deux, du 
pays des pentes. De la Cévenne, 
quoi. La Cévenne avec ses châtai- 
gnes, ses murets de pierre, ses 
landes et ses maisons-bergeries 
bien tournées vers le sud pour en 
prendre plein la figure lorsque 
c'est le vent du midi qui se paie la 
tournée des nuages. 

La neige, ça commence tou- 
jours bien, En douceur. Le matin, 
c’est déjà comme sur les cartes de 
Noël. Ça s'est posé de nuit sur le 
toit du voisin, sur le jardin, sur le 
portail, sur l'arbre, sur le poteau 
et sur la ville, C'est beau! On 
devrait en rester là. Mais cele 
continue à tomber en faisant sem- 
blant de rien, blanc sur gris, dans 
une curieuse lumière qui vient de 
aulle part. 

Le premier désagrément, c'est 


“lorsqu'on se rend compte que 


des Etats-Unis à celle qu’ils avaient eue à la Grenade en 
octobre 1983, et a affirmé que cette action était 
destinée à «étouffer la lutte du peuple haïtien pour la 
Fiberté, la démocratie et l'indépendance >». 


Après cette déclaration, la fan- 
fare militaire entame l’hymne 
national haïtien — /a Dessali- 
nienne, — sur la pelouse présiden- 
tielle. La levée des couleurs en ce 
même endroit donne lieu à des 
scènes peu babituelles à Haïti. 
Les journalistes photographes à 
l'extérieur du palais tentent 
d'escalader les grilles du jardin et 
sont rejoints par des militaires... 
qui les aident à franchir l'obsta- 
cle. Les soldats qui entourent la 
demeure présidentielle ne sont 
que trois ou quatre pour barrer les 
voies d'accès, mais ils parvien- 
dront à se faire respecter. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
{Lire la suire page 4.) 





CHRONIQUE ARDÉCHOISE 
Sous la neige 


l'électricité est partie. Le second, 
que le chauffage l’a suivie. Mais 
chaque chose en son temps. Ou a 
des ressources, que diable ! Et 
surtout, une cheminée. Un vieux 
journal froissé, trois poignées de 
pin ou du petit bois, quelques 
bûches et une allumette. On se 
grille comme Iles tournedos, la vie 
a encore du bon, même sans 
&rille-pain, sans rôtissoire, sans 
cuisinière et sans frigo. Pour le 
congélateur, on a heureusernent Le 
temps de voir venir. Du moins, on 
s'en persuade. «Tu crois qu'il 
faudrait avertir l'EDF ? Com- 
menti vont-ils faire pour savoir 
qu'on est en panne? ». L'eau 
chaude n'est plus que tiède, on se 
lave comme les chats, précaution- 
neusement, COMME Avant. 


Déjà, on a réappris à fermer les 
portés derrière soi. La maison se 
refroidit avec le froid qui gagne. 
La vie se compartimente : le 
tablier, les alentours de la chemi- 
née, et le devant de la fenêtre. Le 
ciel commence à peser sur la 
terre. I] neige. 


ANDRÉ GRIFFON. 
(Lire la suite page 9.) 
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RENDEZ-VOUS À 


… Lundi 10 févrièr. 

— Palerme : Ouverture 
- du procès de la Mafia. La neige, si longtemps. atten- 
due, est au rendez-vous ce jeudi- 
à, 6 février 1936, pour l’ouver- 
ture solennelle des quatrièmes 





Mardi 11 février 


concourir pour la plus grande 
gloire, croïit-on, de l'idéal olympi- 
que de M. de Conbertin. 

Mais un étrange outsider 
domine la foule : M. le We 
Hitler -savoure sa première vic- 
toire, avant que son armée, un 
mois plus tard, n’envahisse la rive 
gauche du Rhin, en violation déli- 
bérée du pacte de Locarno. Sa 
voix + profonde ef grave» a 
séduit le reporter de l'Auto, après 

que von Halt, le délégué allemand 

au Comité olympique internatio- 
al, eut prononcé les inévitables 
paroles de paix : «Le Führer, 
dans un silence impressionnant, 
s'avança devant le micro et pro- 
clama l'avènement de l'année 
sportive nouvelle. L'arrivée du 
chancelier Hitler fut bien entendu 
saluée par de retentissants « Heïl 

Hitier!». L'hpmme national fut 

écouté le bras tendu. » 


Thatcher. Signaturé du 
traité sur le tunnel sous la 
Manche. . re eu 
— Londres : Assemblée 
générale de la compagnie : 
Westland. 


Dimanche 16 février 
— Portugal : Deuxième 
tour de l'élection présiden- 
tielle. 
— Inde : Réunion de la 
congrégation sikh à Amarit-. 
sar. 





sd la gloire olympiq 

de. e olympique. 
40 000 trävailleurs de son organi- 
sation .< La Force par la joie » ont 


Le Monde 
















‘vège, qui domine, la Suède et La 
Finlande en ont décroché. vingt- 
huit sur quarante-sept. Mais 
l'Allemagne est seconde, avec six 
médailles et. la gloire pour ses 
patineurs Mäxi Herber et. Ernst 
Baier. Les démocraties sont loin 
derrière. La: France a tout, juste 
sauvé l'honneur avec la médaille 
‘de brôrize d'Emile Allais au com- 
biné alpin. Les arabesques inou- 
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-.  L'Auto, toùs comptes faits, les 

a bien aimés, « organisés par un 

ion interdite de tous articles |. “qui re ses res- 

ST avec l'administration Let hs patent qui a 

“retroivé une ‘foi neuve »: Trois 

ment digéré la Rhénanie, Hitler 

confirme, A  Garmisch, 

“ déclèret-il, + je me.suis efforcé 

d'éveiller parmi notre jeunesse la 

- compréhension pour l'idéal d'une 

réconciliation » entre la France et 

| “à Æ e Dans PE brumes 
- | alpines vière, olynpisme 
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= in : Jeux olympiques d'hiver à 
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Fe 4 . en attend un million pendant les 

Mercredi 12 février ‘ dix jours de compétition — dans La 
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ec Hubert Bouve Mer * Au soir.du 16 février, les pays 

Adminiscrateur général : du Nord sortent grands vain- 

Rédacteur en chef: queurs an classement officieux 

Daniel Vernet des médailles remportées : la Nor- 


‘avaient donc perdu la, 
‘manche. Aux Etats-Unis, où avait 


York Times avait protesté, dès 


bon .ménage, . Aux accents du 
Horst Wessel Lied, on s'est donné 
rendez-vous pour l'été à Berlin. 
Faut-il y aller, dès lors que ces 
Jeux d'hiver ont crûment 
confirmé toutes les craintes ant£- 
rieures ? Bertin, à l'évidence, sera 
une fête nazie, un Nuremberg 
sportif. Au printemps de 1936, le 
débat rebondit donc avec vio- 
lence. Tout a commenté pourtant 
paisiblement, en 1931, quand le 
Comité olympique international 
(CIO). bien «travaillé» par ses 
membres allemands, a confié 
J'organisation des Jeux de 1936 à 
la puissance vainçue, écartée de La 
joute à Anvers en 1920 et à Paris 
en 1924. Hélas! sur ces entre- 
faîtes, Hitler a pris le pouvoir en 
mars 1933. 
Fort habile, M. le chancelier a 
aussitôt rassuré Cari Diem, son 
triote — passablement nazi 
— qui préside le comité d’organi- 
sation: l’Allemagne nouvelle ne 
trahira pas l'idéal olympique, 
mais elle se sentirait honorée si La 
présidence du comité de patro- 
nage des Jeux pouvait être confiée 
à s0n Führer et si son ministère de 


la propagande, dirigé par Gocb- 
bels, pouvait soutenir l’entreprise. 
Le CIO s'obstinera à maintenir 
jusqu'au bout ce contrat de dupes. 
De commissions d'enquête assez 
improvisées en pudiques détours 
du regard facé à là montée du 
racisme en Allemagne, on débou- 
che sur une ultime entrevue, èn 
novembre 1935, entre Hitier et le 
comte de Baillet-Latour, prési- 
dent du CIO. ‘ 


| Mendès France 
pour le boycottage 


Elle a lieu quelques semaines 
après l'annonce des lois de 
Nuremberg, en pleine chasse aux 
Juifs sur tout le territoire du 
Reich, et ÿ compris au sein de la 
future équipe olympique alle- 
mande. Baillet-Latour. bien 
«Chambré», conclut que rien ne 
peut s'opposer à la tenue en Alle- 
magne de la XIe Olympiade des 
temps modernes. 

Les partisans du boycottage 
première 


été tancée la, bataille, le New 








1933, quand un joueur juif avait 
été écarté de la sélection alle- 
mande en Coupe Davis. Le mou- 
vement a pris de V'ampleur dans 
les milieux politiques, malgré les 
atermoiements de Roosevelt, chez 
des syndicalistes, auprès des orga- 
nisations religieuses, juives où 
non, et parmi les militants pour 
les droits civiques des Noïrs: au 
printemps de 1935, leurs efforts 
ont convaincu 43 % des Améri- 
: ; 

. Au Canada, en Europe, à coups 
de brochures et de meetings, nom 
bre d'antifascistes — et d'abord 
allemands — ont eux aussi amorcé 
une mobilisation, tandis que 
depuis Moscou est mis en alerte le 
mouvement communiste interns- 
tional. Rien, toutefois, n'a pu 
convaincre le CIO, que Dierm ras- 
‘sure depuis Berlin et qu'Avery 
Brundage — son futur président — 
tempère aux Etats-Unis. Au reste, 
Coubertin lui-même ne s’était-il 
pas porté caution de La pureté des 
intentions de l'Allemagne 
«dorienne» ? : 

Tout se joue donc à La 
deuxième manche d'été. Dans le 





silence de la Grande-Bretagne et 
malgré l'allant d'usie conférence 
intervationale «pour la défense 
de l'idéal olympique tenue à 
Paris en juin 1936, seules les gau- 
ches organisées savent dépasser le 
boycottage pour proposer des 
contre-Jeux démocratiques. 
L'Internationale sportive ouvrière 
et socialiste et l'Internationale 
rouge des sports. s'apprêtent à 
faire participer des athlètes à une 
.-Olympiade populaire de Barce- 
lone, Las! A la veille de son 
ouverture, le 18 juillet, éclate la 
guerre civile espagnole. Les spor- 
tifs présents en Catalogne se ren- 
dent donc aux maigres JO popu- 
qu'aux Etats-Unis quelques fêtes 
sportives concurrentes Sont -orga- 
nisées. Mais l'histoire va trop vite. 


La France du Front populaire a- 


voté le 9 juillet le maintien du 
financement de l'envoi d'une délé- 
gation française à Berlin, malgré 


. l'hostilité des commuuistes, 


conduits par 


Florimond . Bonte, . 
dans la perplexité des socialistes 


et avec la bénédiction des droites : 
seul Pierre Mendès France a tenu 


. jusqu'au bout pour le boycottage. 


Après tout, Hitler n'a-t-il pas 
promis de respecter la charte 





AND 


Ÿ IL Y A CINQUANTE ANS, LES JEUX OLYMPIQUES DE BERLIN 
Les « gladiateurs de Hitler » 


olympique ?.Et ja. pérennité de 


l'idéal de Coubertin vaut bien une 
messe un peu noire, À Ces argu- 
ments de lassitude, nombre d'anti- 
fascistes se laissent prendre. Le 
Figaro du 26 juillet résume 
lasseatiment générel : “4 une 
époque où la liberté a renoncé à 
éclairer le monde, laissons la 


flamme olympique y préteñdre 
encore et gardons-nous d'écarter 


de ses rayons purifiants une jeu- 
nesse qui veut quand même 


retrouver sa foi, » 


très 
Prusse, le D° Best, lui a intimé par 
circulaire d'avoir à éviter les 
rafles voyantes et les « grands 
convois publics», pour ne pas 
donner à ses. hôtes l'impression 
d'une surveillance policière. Ce 
qui est fait, avec l'arrestation dis- 
crète d’une centaine des derniers 
communistes du mouvement spor- 
tif allemand et un quadrillage Sys- 
tématique «en civil» de tous les 


convois acheminant les specta- 
Le village alympique de Doebe- 
ritz est comme un bunker, 
tous les diplomates et journalistes 
étant de leur côté accablés 
d'attentions «rapprochées ». 
L'ordre ainsi assuré, la propa- 
gande nazie offre à l'olympisme 
ses trouvailles. Des convois de 
camions Mercedes portent la 
esignification spirituelle» de 
l'événement aux masses alle- 
mandes. Un affichage mêle sans 
vergogne les anneaux olympiques 
et la croix gammée., Une immense 
cloche sonnant « pour la jeunesse 
du monde» est exhibée partout, 
encadrée par les SS et les Jeu- 
nesses hitlériennes du crn. Toutes 
les grandes artères de Berlin sont 
pavoisées de bannières nazies et 
olympiques alternées. Enfin, Carl 
Diern a l'idée d'avenir : un relais 
d'Olympie à Berlin, à travers sept 
pays, transmettra une flamme, de 
la vestale grecque à l’athiète 
aryen. La «fête de ja paix» rêvé- 


misation allemande et de la sym- 


‘bolique nazie. 
. L'ouverture des Jeux, Le’ 
1e août 1936, est À la hauteur de. 





Henri MARQUE 


André PASSERON 

et Jacques AMALRIC {Le Mond 
Paul Jacques TRUFFAU 
et Gilles LECLERC (RTL) 





cette ambition. Après un défilé 
militaire et la parade des organi- 
sations mazies dans Berlin en 
liesse, Hitler et les siens investis- 
sent l'inmense stade de cent mille 
places — le plus grand du monde 
= édifié pour Ja circonstance. 
Survolée par.le dinigeabie Hin- . 
denburg, enflammée par le 
Deutschland über alles et le 
Horst Wessel Lied, dispensés par’ 
un orchestre et des chœurs dirigés 
par Richard Strauss, électrisée 
par l'appel de la cloche, la. fonle 


l'équipe de France, en béret. bas- 
que, paraît et.tend le bras olÿmpi- 
quement vers le Führer, c’est Le 
délire. L'équipe allemande, elle, 
est l'objet. d’un enthousiasme 


‘ indescrigtible. Après un lâcher de 


pigeons et d’impeccables démons- 
trations gymniques ponctuées par 
l'Hymne à la joie de Beethoven, 
c’est au son de l'Alleluia du Mes- 
sie de Haendel que le berger grec 
Spiridon Louys, le premier vain- 
queur du marathon. olympique en 
1396, remet au, Führer l'humble 
rameau d'olivier symbole d'amour 
et de paix. Derrière sa caméra de . 
la tribune officielle, Leni Riefens- 
tabl filme déjà ses Dieux du 
stade. : 


” Plus de 4000 athlètes de 


‘quarante-neuf. pays rivalisent 


ainsi. Pour la plus grande gloire 
de l'Allemagne, qui rafle quatre- 
vingt-neuf médailles join devant 
les Etats-Unis, seconds officieux 
avec cinquante-six sportifs hissés 
sur Je podium. Dès le premier ‘ 
jour, lehasard ayant voilu que les 
Concours de poids et du marteau 
aient été remportés par des Alle- 
mands, Hitler les fait monter dans 
sa loge et leur serre la main, après 
le salut réglementaire Mais il 
quitte le stade avant que le Noir 
américain Cornelius Johnson 


n'eut empoché sa médaille d’or au 
saut en hauteur. ; 
" “Le lendemain, ts, les res- 


ponsables du CIO lui font”enten- 
dre que le: règlement. olympique 
pe permet guère à un chef d'Etat 


- de distinguer les gagnants. Ainsi 


donc, le Führer n'a pas à subir 
l'avanie d’avoir à féliciter 
l'« auxiliaire nègre de l'équipe 
américaine », le grand champion 


‘ "Jesse Owens, trois fois vainqueur 
+ etqui ne dissinule pas sa satisfac- 


tion de voir démontrer la supério- 
rité d'un. « nègre » sur les aryens 
et d'avoir contraint l'olympisme 
nazifié à jeter le masque. 
Jusqu'au 16 août pourtant, à la 


.clôture des Jeux, l'autosatisfac- 


tion des « Heil Hitler ! » ixa cres- 


-cendo. 


Alors, Hitler grand vainqueur à 


* Berlin ? L'opinion sportive, assu- 


rément, envie la fortune des 
athlètes allemands. L'opinion tout 
court, pourtant mobilisée a paste- 
riori par les images très 
<aryennes » du film de Riefens- 
tabl, n'a sans doute pas crédité le 
nazisme du succès sportif des 
Jeux et de leur impectable orga- 
nisation. La grande parade hitlé- 
rienne a plutôt sensibilisé les inno- 
cents au imminent. Mais 
les démocraties ont ét6 bousculées 
sur le stade par la détermination 
totalitaire, avec la complicité des 
bérauts de l'« idéal olympique ». 
L'histoire des JO en sera ternie. 
L'écrivain Heinrich Mann, au 
nom des antifascistes allemands, 
dit la souillure : « Les sportifs 
olympiques gladiateurs ‘de 


lera au monde les vertus de l'orga- ‘ Hitler, » 


*_X On Hra avec piôfie le seal onivrage 
: 1 jee : Jean 


d'ensemble en langue française : 
“Marie Brobm, 7936, Jeux olympiques à 
. Berlin, Editions Complexe, 1983. 
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L'histoire des JO € 
L'écrivain 


Hirler. » 
JEAN-PIERRE RIOUX. 
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Les Américains se 





De notre correspondant 


Washington. — Les membres de 
la cellule de crise qui, depuis plu- 
sieurs jours, suivaient heure par 
heure le dossier baïtien dans une 





américain. La nuit avait ét6 longue 
et, dans la bonne humeur et l'épuise- 
ment, l'un des diplomatés de la 
«task force» a lancé : « La pro- 
chaïne fois qu'on se retrouvera. ce 
sera pour Pinochet ». 2 

Eclat de rire, interrompu d'un 
.rectificatif : « Non, il y aura 
Marcos avant ». Cela ne valait, bien 
sûr, que pour le plaisir de bons mots, 
maïs n’en était pes moins significatif 
d'un état d'esprit assez général à 
Washington. est content d'être 
arrivé, estime-t-on, à crever l’abcès 
avant qu'une fièvre révalationnaire 
ne se soit emparé d'Haïti ; content 
d'avoir, dans l'ombre, poussé non 
.pas à l'établissement, mais à l'effa- 
cement d'une dictature : content, 
done, de n'avoir guère à dissimuler 
un rôle d'autant plus bénéfique à 
l’image des Etats-Unis que le dépar- 
tement d'Etat déclarait, vendredi, 
qué c’est à la lumière « de clarifica- 
tions (sur) la position du (nou- 
veau) : ment en œ 

ï concerne le respect des droits de 

‘homme et l'organisation d'élec- 
tions libres » qu'il examinera 
- attentivement » une éventuelle 
demande d'aide financière 
d'urgence. . 

Ce n'est pas là une position mora- 
lement inconfortable au moment 
même où la diplomatie américaine 
dénonce « {a fraude et la violence - 
électorales aux Philippines, autre 
pays de dictature pro-américaine 
vieillissapte. Et puis, on n'est pas 
mécontent, enfin ou peut-être sur- 
tout, d'avoir réaffirmé, en «facili- 
tant» le départ du clan Duvelier, 
l'influence et le poids prédominants 
de Washington dans la zone caraïbe, 
qui est, au même titre que l’Améri- 
que centrale, considérée comme un 
élément-clé de la sécurité nationale 
des Etats-Unis. 


Une action bien préparée 
Rien d'étonnant à ce que la pre- 
mière déclaration du porte-parole de 
C Maison Blanche, M. Lars 
peakes, ait, en te 
dire que: « La décision de M. Duva- 
lier (de se retirer) était la bonne» 
car i n'aurait pu se maintenir au 
pouvoir que -per la force ‘et la 
répression ». Peu a, comme il lui 
était demandé si les Etats-Unis 
avaient exposé cette analyse À 
‘M. Duvalier pour le convaincre de 
uitter Haïti, le porte-parole du 
département d'Etat rétorquait 
qu'«il ne temteraît pas de détour- 
ner » les journalistes de cette idée. 
M. Speakes avait commencé sa 
conférence de presse en lançant aux 
journalistes: -Vous avez devant 
vous un prophète ! + Une allusion au 
jour où il avait, exactement une 


semaine plus tôt, annoncé à tort que - 


le départ du «président à vie» était 
déjà chose faite. Toute la journée, 
les responsables américains ont aussi 
oscillé entre d’une part l'obligation 
de nier toute ingérence dans les 
affaires hbaïtiennes (M. Reagan: 
«Nous observions, dans l'attente et 
l'espoir.) et, de l'autre, la tenta- 
tion de laisser entrevoir Cette cape 
de Superman, dont le même 
M..Reagan sera certainement ceint, 
1c.20 février prochain, quand 1 ira se 
faire acclamer et complimenter à Ja 
Grétiade — démocratisée, il y a deux 
ans et demi, par l'armée américaine. 


Pour autant qu'on puissé la Cerner 


jusqu'à présent, [3 vérité est pour-. 


Les commnnautés haïtiennes à l'étranger ont 
accueilli avec une joie souvent mêlée d'inquiétude 
sur l'avenir de leur pays l'annonce du départ en 
exil du « président à vie» Jean-Claude Duvalier. 
Aux Etats-Unis, la chute du régime a été salnée 
avec jubilation dans plusieurs villes — New-York, 
Miami, Boston, — où la foule est éescendne dans 
Ja rue pour manifester. A Boston, les démonstra- 
tions ont failli mal tourner, un groupe 
sants à la dictature ayant réussi à pénétrer dans 
le consulat de leur pays brûlant des drapeaux haï- 
tiens et arrachant des murs les portraits de Baby 


La satisfaction de Popposition toutefois n’est 
Pas sans mélange. A Miami, plusieurs responsa- 








d'oppo- 
tion. » 


bles ont qualifié d'«fnacceptable >» le junte 
militaro-civile qui = pris le pouvoir à Port-an- 
Prince. À New-York, où plusieurs groupes 
d'exilés d'Europe et d’Amérique sont réunis pour 
examiner la situation, un membre du conseil exé- 
cutif dun Rassemblement des démocrates natio- 
Raux progressistes d'Haïti a déclaré : « C'est du 
duvabiérisme sans Duralier. Ce n'est pas accepta- 
. ble pour fe pezple haïtien, qui 2 fait sa rérokr- 


À Paris, on indique de source proche du gou- 


rernement que l'asile accordé par la France au 





tant que l'Amérique a, en l'occur- 
rence, moins agi que réagi à une 
situation de fait : l'irréversibie mon- 
tée de la tension à Hani. Certains 
voyages à Washington, dès avant 
Noël, de personnalités prenant leurs 
distances vis-à-vis du régime Duva- 
lier. la rapidité avec laquelle le 
département d'Etat pouvait fournir, 
vendredi matin, des biographies des 
nouveaux dirigeants de l’île, la préci- 
sion avec laquelle on pouvait 
décrire, dès lundi dernier dans les 
milieux dirigeants américains un 
scénario en effet prophétique (/e 
Monde du 5 février) — rout cela 
laisse penser à une action occulte 
d'une exceptionnelle ampleur. 
Pourtant, à en juger par certains 
moments de pagaille et de flotte- 
ment, on est pluiôt tenté de croire 
que, jeudi après-midi encore, les 
États-Unis n'étaient toujours pas 
certains d'arriver à faire partir 
M. Duvalier dans la nuit. «Si nous 
sommes très reconnaissants à Paris 
de lui avoir rapidement accordé le 
droit d'asile, dit un haut fonction- 
naire, c'est qu'il fallait qu'il parie le 
même, avant que ne débute le 


mur es.les.mouvernénts de-foule 


dans les rues, alors que’ je ÉrES- 
tant qui passait donnäir nou-- 
velles chances aux membre de son 


président haïtien déchu est d’une durée maximale 
d'une « huitaine de jours ». Îl n’est pas question 


entourage qui voulaient le convain- 
cre de rester. » 

Officieusement en tout cas, on 
reconnaît tout à fait que l'Amérique 


‘non seulement à tout dit pour 


convaincre M. Duvalier qu'il n'avait 
plus d'espoir de rester au pouvoir, 
mais qu'elle a aussi pesé sur la com- 
position et les options premières de 
la nouvelle équipe: «Nous Jeur 
avons dit ce qu'à nos yeux ils 
devaient faire pour obtenir un sou- 
tien national et international, c'est- 
à-dire qu'ils devaient prendre en 
considération les préoccupations de 
d'Eglise, de l'armée et milieux 
d'affaires.» L’argument détermi- 
uant a été, et reste en l'affaire 
l'éveniuel octroi d'une aide excep- 
tionnelle. On a, pour les tractations, 
demandé et obtenu l'aide de la 
Jamaïque, voisine, démocratique et 
conservatrice, On a tiré beaucoup de 
ficelles mais: «// y a deux jours 
encore, on ne savait pas qui allait 
réellement prendre le pouvoir. » 
Après que M. Duvalier eut convo- 
ué l'ambassadeur de France pour 
lemander l'asile, après que la 
France eut insisté pour que l'Améri- 
que -preunc ses responsabilités .en 
ournissant un avion, après que 


-T'embassadeur américain ect 
convoqué à son tour au palais prési- . 


L'arrivée en Savoie, dans la station de villégia- 


ter Le 


député (RPR) du Rhône, s’est exprimé dans le 


. - # ® 5 e = - 
La chute du régime Duvalier à Haïti 
précise-t-on : ter d'accueillir Jean-Claude Duvalier pour qu'une 
solution soit trouvée à nue situation qui derenait 
explosive, je dis que Ia France à bien fait et que le 
gouvernement a eu raison, » * 

En revanche, M. Alain Carignoe, maire (RPR) 
de Grenoble, a émis des réserves. « Certes, notre 
pays a une tradition d'accueil, mais de à à accor- 
der un asile politique de fait à M. Duvalier, H y a 
on pas difficile à franchir », a-t-il dit Quant au 
maire-de Talloires, M. Joseph Burdeyron (div. 
opposition), i} a assuré qu'il n'avait pas êté 
consulté. 


méme sens déciarant : « Si £a France a dû accep- 


félicitent d’avoir crevé l’abcès 


dentiel et que l'ambassade française 
à Washington fut entrée dans le jeu, 
il restait encore assez de flou dans le 
Scénario pour qu'on mette à bord du 
C-141 dix hommes armés — au cas 
où les militaires haïtiens n'auraient 
pas laissé monter M. Duvalier à 


Les premières déclarations de la 
nouvelle équipe sur sa volomé de 
respecter les droits de l'homme et de 
tenir l'armée à l'écart de La politique 
ont aussitôt été saluées comme 
< positives » par Washington, où l'on 
= demeure attaché à l'établissement 
d'un gouvernement démocratique ». 
C'est-à-dire qu'on ne considère pas 
& chose faite et chacun, dans les 
milieux officiels, parlait d'ailleurs 
avec insistance du nouveau pouvoir 
comme d'une équipe de «sransi- 
tion ». 

Si tout n’a pas dépendu jusqu'à 
présent des Etats-unis, la durée de 
cette transition dépend en revanche 
principalement d'eux et du lest 
qu'ils seront disposés à lâcher face à 
l'inévitable montée en puissance de 
forces É Re Haïti. Jusqu'à 
aujourd'hui, on a finement agi, mais 
les véritables tests sont encore à 
venir, Encore un petit effort. 


BERNARD GUETTA. 


Le marasme économique a gonflé les rangs 


de l’émigration depuis dix ans | 


On à chanté et dansé dans les 
communautés haïtiennes d'Europe - 
et d'Amérique à J’annonce, vendredi 
7 février, la fin de la dynastie 
Duvalier. Ce même jour, les garde- 
côtes américains récupéraient au 

de la Floride qua ingt- 
dix-huit réfugiés venus de l'île 
caraïbe à bord d’un voilier de for- 
tune. Compte tenu des circonstances 
politiques. le sort de ces «boat peo- 
ple» n'a pas été déterminé immédia- 
tement. Jusqu'à présent, la règle 
voulait que les fugitifs, évidemment 
dépourvus de visas d'entrée aux 
Etats-Unis, soient rapatriés eu Haïti. 
Autrement dit, lus à La dicta- 
ture. . 

Hier, le peur pour certains, 
l'incertitude ou }a précarité pour 
beaucoup, aujourd'hui, la joie : en 
quelques jours, la diaspora haïtienne 
a changé radicalement de senti- 
ments. Pour-combien de temps ? Et 
avec quelles Chances, retour au pays 
ou pas. de voir sa situation s'amélio- 
rer 


Las u ‘la communauté 
tienne à l’étranger compte actuel 
lement de un Tifion à un Te 
inq cents mile personnes (pour 
environ six millions d’habitants en 
Haïti). Les colonies les plus impor- 
tantes se trouvent aux Etats-Unis et 
au Canada, ainsi qu'en Guyanne 
içaise. Le record est détenu par 
New-York, où le nombre des immi- 
grants, illégaux inclus, est estimé 
éntre quatre cent mille et cinq cent 
mille personnes. Viennent ensuite 
Miami, avec cinquante mille à cent 
mille exilés vivant dans un quartier 
appelé <Littie Haïti», Montréal, 
avec quarante mille personnes; et 
Cayenne, où la population haïtienne 
n'a cessé d'augmenter ces dernières 
ancé ou atteind a pa 
rante personnes Sur un le 
soixante-douze mille habitants. 
La grande immigration aux Etats- 
Unis et au Canada date de [a fin des 
. années 50 et de l'avènement au pou- 
voir de François Duvalier. Premiers 
à fuir le pays pour échapper aux 
redoutables «10htons macoutes», 
Jes opposants politiques ont été 
suivis par plusieurs vagues d'intel- 
lectuels et de représentants des pro- 
fessions libérales. Toutefois, à partir 
de la fin des années 70, la misère à 


poussé dehors un nombre toujours 
lus de réfugiés économiques. 
CT masse des « 
pie vers Les côtes de ide a 
conduit le président Reagan à pren- 
dre des mesures pour stopper cetle 
vague d'émigration. Le 30 ® 
bre 1981, ii signait un décret autori- 
sant fes garde-côtes américains à 
arraisonner les embarcations de 
réfugiés haïtiens et à les. renvoyer 
vers l'île, 


Î 


enviable : considérés comme des 1llé- 
ux, ils doivent subir une longue 
étention dans un camp d’interne- 
ment situé dans la banlieue sud de 
Miami et n'ont que peu de chances 
d'obtenir le statut de réfugiés politi- 
ques. En 1984, l'administration 
américaine n'a donné un avis favora- 
ble qu'à 6 % des 


d 

décidèrent d'expulser trente 
Haïtiens «illégaux» considérés 
des - voleurs d'emplois ». 


Jeurs. études à Paris, Strasbourg. 
Lille, Marseille ou Montpellier, sont 
venus s'ajouter depnis 1976-1 

des réfi du monde rural et d'un 
niveau d'éducation plus bas. Cette 
nouvelle émigration, dont une bonne 
part est concentrée dans la banlieue 
parisienne, cherche, à s' à 
dens des iravaux manuels, le bâti- 


ment per exemple, ou le gardien- 
nage d'immeuble. L'insertion dans 
le milieu français ne semble pas 
poser trop de problèmes. Elle est 
favorisée par l'action de plusieurs 
groupements, comme Î'Association 
des travailleurs haïtiens immigrés en 
France ou le Collectif des réfugiés 
haïtiens, qui organisent des cours de 
formation et d'alphabétisation ou 
apportent une aide pour régulariser 
les situations administratives. 

M. L 


A GRENOBLE 


















Une arrivée discrète 
noyée dans le brouillard 





De notre correspondant 





Grenoble. — L'avion de l'armée 
américaine J'ancien pré- 
sident à vie d'Haïti, Jean-Claude 
Duvaller, at sa suite, forte d'une 
vingtaine de personnes, s'est posé, 
vendredi à 21 h 15, sur l'aéroport de 
Grenoble-Saint-Gecirs. Noyés dans 
le brouillard de cette région dite des 
Terres froides, les passagers de 
l'appareil, rangé en bout de piste, ont 

discrètement pour prendre 
place dans une dizaine de voitures 


immatriculées en Suisse et apparte- . 


nant à la société Globe de Genève, 
“spécialisée dans le transport des par- 
sonnalités. Le convoi quittait peu 









Le précédent 
- de Toussaint Leuverture 

“A Taïloires, Jean-Claude Du- 
valier-va momentanément 
connaître le climat froid en cette 
saison de la Savoie, non loin 
d'une.autre montagne française, 
le Jura, où le père de l'indépen- 
dance haïtienne, Toussaint. Lou- 
verture, déporté par Napoléon 
Bonaparte, est mort le 7 avril 
1803. 

Ce séjour de l'ancien dicte- 
teur sur les bords du lac d'An- 
necy est destiné à laisser le 
temps aux autorités françaises 
de lui trouver un lieu d’exil sous 
des cieux africains plus clé- 
ments. 

Toussaint Louverture n'eut 
pes cette chance : fait prisonnier 
après s'être révoité contre la 
France. il fut transféré en métro- 
pole à bord du vaisseau le Héros 
et enfermé au fort de Joux, dans 
le Doubs, où il ne put résister au 
froid. | succomba au bout de 
quelques mois. 



























après l'aéroport par une voie de ser- 
vice. Les forces de gendarmerie en 
tenue de combet qui bouclaiont 
l'aéroport, ainsi qu'une équipe du 
GIGN arrivée quelques minutes avant 
l'avion transportant M. Duvalier, 
n'ont pas permis aux journabstes 
d'approcher de l'appareil. Une cen- 
taine de manifestants de la Ligue 
ste révolutionnaire étai 
venus accueillir M. Duvalier aux cris 
de «Pas d'asile pour les tyrans !», 
« Duvaler hors de France 13 et « USA 
complices I s. 4 


Jean-Claude Duveñer séjoumera 
probablement pendant quelques 
jours sur les bords du lac d'Annecy, à 


.une quarantaine. de. kilomètres de la 


encore incannues. || a précisé 
après sur l'antenne de Radio-France- 





tœur à gauche, 


TT AT 15 


CR ei 


‘et ça le fait marrer. 
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L'armée va jouer un rôle central ‘Explosion de joie et règlements de comptes 


“LA CHUTE DU RÉGIME DUVALIER A HAITI 


dans la période de transition 


3 «< À A Duvalier ! pos 
l'armée!» En samplifant : avec 

multiplication des manifestations 
contre le régime de « Baby Doc », ce 


-ajogan a foi par s'imposer. A défaut 
- d'autre choix dans l'immédiat, c” 
‘bien ane solntion milisire qui a té 


aux corps spécialisés relevant direc- 
tement de l'autorité de Jean-Claude 


‘ Duvalier. Officier de carrière, 8g6 


Mme Aquino revendique la victoire 


. de cinquante-trois ans, il avait été 


promu chef d'état-major en mars 
1984, ga méme temps due le coltmel 

William Re: it inspecteur 
æénéral des forces arméés. 





Prosper Avril, après avoir ae 
momentanément en avait 


Ancien po du gouvernement 
et conseiller de Jean-Claude Duvs- 


D Re OS me 


_tutionnel à l'université de Haïti 


reprises, 

avec sa femme, il fut battu par des 
policiers, il a eu maïlle à partir avec 
le régime. : 


L'armée, que François Duvalier 
avait cherché à mettre sur La touche 
par crainte qu elle ‘né lui porte 
ombrege, revient donc au premier 
plan. Entraïnée par les Etats-Unis, 
elle s’est peu à peu modernisée pour 
devenir un corps professionnel 


tés sociales et 


supérieur, écarté de l'armée vingt- 
trois ans plus tôt par « Papa Doc». 


LE PAPE DANS LE SUD DE L'INDE : 


Un «signe d’avenir ÿ pour syro-malabars 





que » qi 
i th d! 
Fes, ec oliques du 


{Suite de La première page} 


: « Nous avons rs 
ier ca, 


mente le porte-parole de 

mente le mp de s 4e Cor 

Aquine, ! Lupita 

nous reste à passer un second Cap : 
le trucage des résuliars. » 


a 
réacti di ulaire à une non- 
ééction de Me: Aq demeure la - 


ces la 

Er À Manille, où din 
4, le, - 

lait éciorales ont ‘été nom- 


que Le pouvoir a utilisé 
ASP RER En 


un mouchoir de poche das le suid- 
ouest dn pays, certains districts 


regroupant les populations les plus 
rs ; 


A Trichur, traditionnelle métro- 
px religieuse du Kerala, Jean- 
ul LE D de di ru of de 
peu plus de deux heures et demie 
pour une. oi de prières 


bué pour (un 
plus de 2 francs). L’immense 
estrade, sur laquelle a a prs place le 

pape, et les de sécurité 
coûté au ma 700 000 roupies. VS 
effort « 
assure un 
ce voyage des Justres durant : 
l'enseignement des Seth 
et 


Les etes des érdquess 
les Jettres s'en inspire- 
ront longtemps. 


Philippines 


nue vraisemblablement en manipu- 
lant les résuitats. Il est symptomati- 
que que la série de meurtres qui a 
marqué le jour du vote ait com 
mencé au moment où les bureaux de 
vote fermaient : à deux heures de 
après-midi a Rose dans les 
FREL Qui Fa UD du 
qui détenait un une urne que 

des inconnus voulaient emporter 
était froidement s! En quel 
ques heures le nombre des morts 
augmentait brutalement (Gixaeuf 
au moins dans la seule province de 


‘Tarlac, héros Fa la famille 


Fees da était claire 


niet +. 


crie der 
Rire l'urne dues. ses bras 


comme si t une relique, un 
ns PEU LE ES GR EEE 
sait vendredi soir aux portes di si 
de N : dans son bureau 
vote de on verait de découvrir 
des urnes les et il voulait met- 


… [Suite de la première page.) 


r 1 y a seulement quelques 
les dizaines de milliers de 
personnes rassemblées sur le 
Champ de Mars ne savaient rien 
de étonnant ballet qui a précédé 
cette extraordinaire mobilisation. 


I est minuit. Alors que les diffi- 
cultés s’amplifient dans le réseau 


‘caine à celle de France puis À 


‘ l'aéroport international François- 


Duvalier. Le blocage de toutes 
unications ‘vers l'étranger 


comm 
-semble confirmer le bouche-à- 


ue local. Peu de temps après, 
une premier cortège de voitures 
arrive à l'aéroport, dont. les pistes 
sont éclairées et où règne -une 
ES inhabituelle. 

Un officier de l'armée a beau 
expliquer qu'il s’agit de « manœu- 
vres courantes», Plus personne 
n'est dupe. Le président est sur le 

int de quitter le pays. Déjà, en 
point de quitrer le pays. Dé, en 
de visa adressées à plusieurs pays 
étrangers avaient intrigué. 
D'autres voitures familiales arri- 
vent, suivies de véhicules mili- 
taires remplis de bagages. Ce 
n'est pas un départ, mais une 
fuite, pas un voyage, mais l'exil, 
Dans la bousculade qui suit l'arri- 


.vée de chaque mere Eee 
.s'efforce de reconnaître les 


ts. Jean-Claude Duvalier et sa ctsa 
lemme, Michèle, arriveront vers 
De. matin (10 h 30 ve 

alors que se sera 

posé l'avion américain C-141 qui 
doit acheminer la trentaine de 
personnes de la suite présiden- 
tielle vers la France. Le couple 
présidentiel passe en ce 


Jean-Cla: Duvalier pour 
fo an veut, ei les ei Dit de 
sa femme, sur une route qu’il ne 


La communauté des carmélites de 
lée, dans une ele 


eue des cités, aujou: Ps 
Éibgrée dans le “ru Cgers 
une 


Elias 

Chavara, mort en odeur de sainteté 

en io Pour les quelque deux mil- 
lions de Shoque den rite 

malabar, c'est La consécra! tion tar. 

dive — i d'autant mifaux venue — + 

leurs efforts en vue d'une égale 

dignité avec leurs frères de rite latin. 

«inculturation » 

lle galopade à travers le 

nue ete Dies ue une 

me: la messe de béatification 


Chavara — et de Sœur 
Alphonsa, une sorte de sainte Thé- 


rafales d'armes automatiques en 
l'air. Profitant de la panique ils ont 
emporté une dizaine d'urnes. Dans 
une école du quartier, les électeurs 
avaient manifesté leur colère pen- 
dant le dépouillement en constatant 
tous les bulletins de vote étaient 
its de la même main. Cette fois la 
substitution des urnes s'était opérée 
plus discrètement. 
De tels incidents, dont on recueil 


Ville pourtant sillonnée par quelque 
six cents journalistes étrangers. On 
qq 
en province... 


si 
D un nr FPE 0 Cry 
OUR plus grand 
bidonville de Manille, un enfant 
ie: 


ouvement de l ition) 
avec ses bras de voupée doartiv- 
le. Le mur auquel il est adossé est 
couvert d'affiches pro-Marcos. 
L'enfant porte au cou une de ces 
petites amulettes que l'on vend. 
de Se de Quiapo, lieu d'une 
; lle repré- 


Eu ne lee de ù 
PHILIPPE PONS. 


reverra sans doute jamais. Les 
traïts du couple sont tirés, mais 
l’ancienne première dame 
conserve son attitude arrogante 
des derniers jours, cigarette aux 
lèvres et air de défi devant les 
caméras. 


Le couple présidentiel est suivi 
par un cortège d'officiers de 
l'armée et de volontaires de la 
sécurité nationale en grand uni- 
forme. Peu dures. ‘alors que 
Pavion s'apprête à ‘prendre son 
envol, une modeste Lada rouge 
rl arr 

i route. 
Phmne qui la conduit semble 
vouloir s'arréter devant les journa- 
listes, qui se désintéressent dans 
un premier temps de ce véhicule 
banal contrastant avec les puis- 
santes limousines précédentes. 


Par la vitre baissée, sur un ton - 


presque d'excuse, où perce une 
émotion réelle, il annonce : « Je 
suis le frère du président-»> Les 
photographes se ruent. 


La tombe 
de Papa Doc profanée 


Avec une grande geñtillésse, il 
répond aux questions, l'air visible. 
ment choqué. « Cela-s'est décidé 
ce soir. Non. je ne connais 


exactement la composition 
jume. U y a des civils, de. le ch 


Ro en 


«Si l'on vous amnonce que le 
président de la République est 
parti lorsque vous rentrerez chez 
vous, serez-vous surpris ? », 
demandait-on, dans la soirée de 
mercredi, au directeur général du 
RAA de l’infonwation. « Per- 
sonnellement, non, pas », 
disaitil. « Nous Somnes come. 
tement dans le noir, je n'y com- 
D PAR pen ns 


rèse de Lisieux malabare — a duré 
pas moins de trois heures! « C'est 
parce que nous en catholi- 


orientaux à la vertu my: 

& da répétition des Jantes, des for 
mules et des gestes lors des 
nies pour conduire l'être in davan- 
tage d'intériorité, explique le Père 
Joseph Set ekkumkal, 
vicaire général carmélites de 
Marie Paule C'est un poins 

partageons d'ailleurs avec 


“Tes hindoës dont la culture a contri- 


bué à nous façonner. » 
: Le Père Joseph Silvester nous 
explique an autre élément d’« incul- 
turation » spécifique des catholi- 
ques syro-malabars.. La tradition 
veut que les premiers convertis par 
Thomas aient été quatre brahmines. 
Leurs descendants ne souffrent’ pas 
de cette réputation de souillure qui 
s'attache inévitablement en milieu 
hindou aux chrétiens latins — ins- 
Sceune sauge, De dE 
comme « , 
«barbares» et «impurs»,. * Ge 
pourquoi nous réussissons si bien 
notre travail de conversion dans le 
Nord, J& où Il est passible, nous 

déclare le vicaire général. Les gens, 
là-bas, nous respectent comme des 
brakmines », 

Le Père Joseph Sülvester, tout en 
reconnaissant que le recrutement 
2e malabars demeure en géné- 

us élevé socialement que celui 
ds « “lan »*, assure que lon 
s for de. combattre la 


des 
chritianisme, Les syro-mal, 
revanche, ont avancé à grands 
dans l'application de certaines Enes die 
sions du concile Vatican IL, en parti- 
culier are dus Le comme 


}),.les syromalabars ne 
officiellement célébré leur 
ors de leur étroîte limite . 

actuelle Leurs prêtres, leurs reli- 

gieuses et leurs fidèles qui, nom- 
breux, «montent» daus Je Nord, 
se plier au rite latin et' 


me pére pas faire de nouveaux 


de La petite patrie d’ori- 
ge. Le = Mo He 


SR nren la : 
| ère foi in Pre- 
à 


“que dans son discours 














un officiel généralement bien 
informé.” | 

La clarté est venue. Même si 
dredi augure d'un carnaval peu 


ordinaire, la tournure violente 
qu'ont prise les manifestations en 


‘ fin de matinée a conduit la junte 


au pouvoir à décréter un cessez-le- 
feu dans la capitale. Le dérapage 
a eu deux origines : La 


c'est le < défoulement », comme 


s'explique le nonveau 


général du ministère de Finté- 


rieur. Mais aussi et peut-être sur- 
tout la «revanche». Le magasin 
d'importation de voitures de mar- 
que Lada et BMW a été complè- 
tement détruit, ainsi que l'agence 


de location Hertz les deux établis : 
‘sements 
M. 


appartenaient. à 
ke père de 
Michèle, l'épouse du président 
déchu. Les véhicules Lada ont été 
«réquisitionnés" et un agent 
d’uve firme de location est venu 
«récupérer» une voiture, sous 
prétexte de réparation. pour quel- 
sens Il n’a pas réapparu. 
Cibles de la colère 

les « tontons mouse ont à plu- 
sieurs : leur survie à 


reprises dil 
l'intervention de l'armée, qui à 


bia mais pas ren évité 
des lynchages ou des meurtres. 


‘Un climat de peur a ainsi bien 


vite remplacé celui de liesse popu- 
laire, Aux quarante véhicules 
complètement mis en pièces du 
garage Bennett s'ajoutent ceux 


l'artère principale de la capitale. 
De même, les symboles de 
l'ancien pouvoir sont détruits de 
façon privilégiée par certains 
manifestants. Le des <ton- 
tons macoutes » Gressier, sur 
la route du Sud, une bourgade où 
vécnt François Duvalier, a été 
complètement saccagé. De même, 
sa tombe a été profanée et ses 
ossements brûlés sur Ja place 
publique près du cimetière de 

« Nous avons äé 
à l'école de la violence pendant 
vingt-zeuf ans, et maintenant 


- Dans un tel climat, à l'appré- 
che de la fête du carnaval qui doit 
durer ‘trois jours, dans tout le 
pays, la tâche de la junte militaro- 
civile ne sera pas aisée, d'autant 
prélimi- 
naire le président du conseil gou- 
vernemental 4 largement mis 
laccent sur le des droits 


. de l'homme, excluant toute 


CAMBODGE 
Les désaccords 


“a mis un terme, à ls tête de l'AN! 
au 


CORÉE DU SUD 


oem 
: Ou en Cours de procès leurs 
- dent Chu un Doo-Hwan. — (AFP) : 


PÉROU 


Lime. — La président Garcia a 


A travers le monde 


au sein de la résistance 


Bangkok. — Des difficuités persistent au sein des deux mouve- - 
ments de résistance non communistes khmers. Le prince Sihanouk 


iedpetion de ue er) 


ont participé, 
! oppose gai arteurs de Foboiton on en e 0 + 
mise en place en 1980 et qu'ils qualifient da « fnsciste ». Quelque 


Etat d'urgence à Lima 


Un couvré-feu dens le capitale 

dans la ville portuaire voisine de Callao. It & 

ge les forces armées étaient chargées d 
fa région, Ces 





































































dela Ligue des droits humains 
haïtiens fait d'ailleurs partie de la 
junte. «Un gage du retour à la 
démocratie dans ce pays», esti- 
mait-un officiel Mais d'ipor- 
tants règlements de comptes, au 
demeurant comprébensibles, ne 
sont pas à exclure. À Ja morgue de 
Port-au-Prince, vendredi fin 
d'après-midi, on faisait état: de 
nombreuses exécutions de ce 


de t'Egjise 


Un élément de stabilisation 
pourrait apparaître avec l'Eglise 
dont la station Radio-Soleil .a 
repris ses émissions avec l’autori- 
sation au moins tacite du gouver- 
nement. Les Cove qui avaient : 
décidé de suspendre la conférence 
épiscopale prévüe pour Île 
7 février en présence d'évêques 
américains, se sont pourtant : 
réunis en comité restreint. Ils 
auraient décidé de limiter leur 
intervention «politique» pour -se 
concentrer sur la défense des 
‘droits de l'homme en restant .Le 
plus souvent possible : dans ‘leur 
province afin d'éviter de trop. 
nombreux débordements. ‘© 

Dans l’état actuel des choses, la 
junte militaro-civile à reniarqua- 
blement contrôlé la situation. Sa 

— ses membres ont entre 
quarante-six et cinquante-trois 
ans, — l'affirmation maintes fois 
répétée que l’armée ne souhaite 
par prendre le pouvoir mais seule- 
meut assurer un retour au Calme 
et une plus grande stabilité dans 
le pays, ont facilité sa tâche. Mais 
il faut déjà penser à l'avenir. 
Même si l'échéance n’est pas offi- 
ciellement fixée, elle devra iñter- 
venir dans un laps de temps relati- 
vement court pour D eue 
‘son efficacité à PTactuel ue 
nement de transition». Dans 
Fopposition d’hier un nom revient 
souvent. Il s'agit de. celui de 
M. Marc Bazin, ministre de l'éco- 
nomié sous Jean-Claude Duvalier 
au début des années 80; il est 
considéré comme le tenant d’une 
certaine orthodoxie financière, 
<omme bénéficiant du soutien des 
Etats-Unis, Lors de son 
au gouvernement, il s'était tenu à 
l'écart des intrigues, et il y avait 
gagné le surnom de «M. Propre». 


©. DENISHAUTIN-GUIRAUT.. 





S (Armée nationale sihanoukiste), 





















Sont actuellement emprisonnés 
hide conte régie du pré 










décrété, vendre 7 février, Fétae 














î ét bien : rédetsiion Massive Le 
del Ligue des dn 
Même si runs 


«Qur, si junte. - Un güge de 
NET. démocratie ans c. ne 
val-peu  mair un officie( +." 
nolenté tants règlemenrs d 
this en At Comprén. 
Enr -SORt pas à exciure. 4 1 









-au-Prince. Vendre "Eu & 
€ 


Fame —-Maprès-midi, on fe 


a AR f 
rermière, : nombreuses exéc sait ét & 






comme fype, sans toutersi 
recteur : nombre de mars r 





Fe 
ee mu. ne journee + M& 
de Le 

mar. FA . 
comple rôle modérateur 


ie du Eure, 


rement. Les évêques. Jui àta 


re Die 

que épiscopale Prévue pe 
7 Février ER Présence d'és, 
.américains. Se son: Qu ds 
réunis en comité résir 
auraient décidé de Tale 
leur 


qui à intervention “politique - 





& Évité concentrer sur la Céjen Fou Ke 
pie droits de l'homme vn reset è 
ee Plus souvent Possible duns 

2 Province afin d'évier de 
rs svmbreux débordement; “"? 
t ceux , Pans Fétat actuel des chxses 
ofa qui Junte muülitaro-civile à Rae 


t nt COntrôlé la 
spitale. Jéunesse — ses mem 
(es de pr et ci 
uits-de 28. = Faffirmation 
mains TéPétée que l'armée 
ireson. Par prendre le pouro: 
ir: sur MCE assurer un - 

où ‘ture plus grand 

a ae Je pays ont faciliés 
même, il faut déjà perse 
et ses Meme si l'échésnce 
Face “tellement fixée, ç 
we de Venir dans un laps de 

dré VONEN Court pour z 
enduns 508 efficacité à 
Semant LP 
er nas CRE 
ane souvent s'ag: 
M. Marc pa FE. 

.. nome sous Jean-C 
ais. au début des ana 
1e Cocsidéré comme le 

‘ cériaine orthodo 


Hitarc- : 
mm mme bénéficia 








































lin. 

# gov- 

È ue gagné ie surnom ce « M P- 
toute DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 
fe monde 





à Ye 
Hs parsistont au sein des deur nc ve 


Ammunstes shmers Le prince S araue 
Je-FANS lârmés naronsie 5:42 












sün8 Subésstont à {8 direction cu 
di peuple itmel, dont M. Sc: 
&-Préaierc. Son principal sc.e 
stat Cependant conserver 565 
forces arnies. — iCoresp.: 











Er] étudiants ant été cui 
‘une mañestation antiGouve 

r'de Séoul, # mnoncé 13 pouce. * 
tra Échante, que avaient 1e «fe 
ri éed csllchés pudi. D'apres les 324 
8 Maneszation de mardi à ‘sque"e af 
we nr ent partsipé 5 Fes 
Fe Bean dé l'abobtion de ia Ccn re 
QU'ÉE queñfient de « fasci:s: e» 















Préud, 
Hañiens fait d'ail; ieus, + du 5 


. De notre envoyée spéciale 


‘commu s'arrête aux limites de son 


LE PROCÈS DE LA MAFIA À PALERME 


Ceux qui croient à la justice 
et ceux qui n’y croient pas 








Palerme, — Pour Luigile monde 


quartier, le Bargho. C'est Là vit 
sa famille; c'est à qu'i ou ss 
eq 
a sait — Ÿ 

qu' ou plutôt qu'il : 


presse, de rhétorique, et penser que 
tout ce spectacle est mOMÉ pour que 
rien ne change. 


festé pour réclamer à la fois du tra- 
vail et la Mafia. Vendredi, redi- quelques 
milliers de lycéens 
contre elle : des jeunes en en 


pparemment aisé, 5 
parvensien pes plus à donne l'île 
Sion d'une ample mobilisation que ce 
tract distribné par un groupe anti- 
Mafia, et appelant, pour lundi, à un 


; © que 


manifestaient 


er 


innocentes, que l'on ne peut ignorer 

Prétendu progrès 
l'humanité ». Tout ce que l'on com- 
prend, c'est que l'Eglise fait 
machine 


cela, une 
- fois de plus, sent Les fort le 


te soc D COR PE 
la semaine der- 





Étranger 








République sud-africaine 
Démission du chef de l'opposition blanche libérale 





De notre corréspondant 





Johannesburg. — La première 
de semaine du débat au Parlement du 
Cap consacré à l'examen de la ques- 
dre 7 or, ar deu pates 

rebondissements, D'une part, 
de lac Re Pois Bebe S 
publiquement désavoué son ministre 
des affaires étrangères, M. <Pîik» 
Botha. D'autre pert, M. Frederik 
Van Zyl Slabbert, dirigeant de 
l'opposition et du PFP (Parti fédéral 
progressinte), a annoncé, à la sur- 





sation au moins tac Se Faut. 


de suspendre la conférens 


sa femme, j'étais 
face. Le bras de la femme pendait à arrêt de travail... d'une minute. plus vite que les prise générale, qu'il renonçait à ses 
la portière. Quand j'ai vu la bague gg pm Fncdors aps ua volent réquisi. 
de diamants qu'elle avait au doigt, L fait caisse. Chaque jour apporte son lot toire contre le gouvermement et le 
J'ei compris que c'était grave, et je Eglise Ces pen ane Qu ne CORNE Per QU > PNR Sen 
me SuÏS SAUVE. » ; : ar quelques dizaines de milliers ment d'absurdité ». 

C'était grave, en effet. Et le machine arrière imac quand la Mafia Ces deux événements surviennent 
procès qui va s'ouvrir lundi Le traumetisme provoqué n'impose pas sa loi, personne n'est au terme de débats k 
10 février à Palerme contre tembre 1982 par nn de en mesure d'en imposer une autre. .bouleux au cours desquels plusieurs 
414 mafiosi est, d’une certaine général Dalla Chiesa n'a paseuks à <ia s° nie sort d4 membres du gouvernement Ont mis 
manière, la suite de ce drame-là. . suites que certains avaient pu espé- tumance blasée ne déploiements de un sérieux bémol aux propos réfor- 

rer. Dans une magistrale homélie, le .mistes du président de la Républi- 


construction bardée d’échafau- 
: « Encore un chantier qui est 
é depuis que l'entrepreneur 
s'est fait arrêter. Palerme est para- 
dysée. » Et le procès ? ‘« Je n'y crois 
pas! Selon moï, ils en relächeront 
la moitié. » 


ai 


* Y croire ou ne pas y croire. Croire 
que, pour la première fois, l'Etat a 
eñgagé contre la «pieuvre» une 
Jntte sans merci ; croire aux hommes 
de courage qui Ont instruit l'affaire 
(«Ils mourront », dit Luigi) et anx 
bommes de one, volonté qui, 
come es ee 
dront de tout pays pour 
Palerme « nr der ar 
ne se résigne pas ». n'oppo- 
ser que sourire désabusé ou cynique 
à ce déploiement de police, de 


cardinal Papalardo, év ue de 
avait alors mieux 

que personne la violente émotion qui 
secouait la ville, et lancé la croisade 
contre Le Mafia. Puis le pape est 
veau, et il n'a pas daigné prononcer 
ce mot qu'on guettait sur ses lèvres. 
Et voilà maintenant que celui 


‘qu'on avait baptisé ke « cardinal 


anti-Mafia +» récuse l'appellation : 
« Je ne suis pas contre la Mafia, car 
un prêtre ne peut être contre per- 
sonne, il est contre le mal », répère- 
t-il à l’envi depuis quelques 
semaines. Dans ane déclaration tion qui 
a choqué plus d'u catholique, i] fai- 
sait, dimanche dernier, un parallèle 
entre l'avortement et le crime 
nisé : « Il n'y a pas que des délits 
impuiables à la Mafia : il y a des 


tonitrusnts qui, depuis près 


June COS le MAN Pen cu qu à 
sæs débuts. Et il faudra longtemps 
encore pour qu'on sache qui avait rai- 
son, de ceux qui croyaient à la justice 
ou de ceux qui n'y croyaient pas. 


CLAIRE TRÉAN. 


= jours plus tard, 
l'éducation et déveroppement, 
M. Gerrit Vilioen, qui a réaffirmé Le 
principe de la ségrégation dans - 
domaine de l'enscignement. 

A propos des déclarations du 
le caractère = sas » de 
l'élection, un jour, 
sud-africain de hp noire {le 
Monde du 8 février), M. Pieter 
Both a dit: « Aucun membre du 


que jors de son discours d'ouverture 
du 31 janvier. M. Frederik de Klerk, 
ministre de l'éducation uationale, a 
d'abord clairement indiqué que 
l'habitat, l'éducation et les institu- 
tions resteraient séparés. Il s'agit 
d'un incontestable retour aux 








Toute l'Amérique 
_ avec un seul billet: 2.290F. 





Le nouveau TWAIRPASS TWA. 


ff vous suffit d'acheter le vol transat- 
lantique ue pour bénéficier du nouveau 
- TWAÏRPASS TWA à 2290 F. 1 vous 
donne droit à 8 escales Sur n 
ligne TWA, à intérieur des USA, 
pOur inpOrDe quete Erin Ft pou 
somme de 287 francs par vel 
Pensez donc! Un voyage aux Etats- 
Uni qui vous emmène al vous avez 








le coeur du Texas.. Toute l'Amérique. 
TWA dessert plus de 60 villes aux USA, 
vous n'avez que l'embarras du choix 


Tirezle ur parti de votre voyage 


en le planifiant à l'avance: souvenez- 





TWA ouvre la voie vers les USA. 


vous que plus d'un vol peut être 
nécessaire pour aller d'une ville à l'autre 
Contactez votre agent de voyages 
ou appelez TWA au 4720.62.11. 
Conditions: Achat du billet 21 jours 
à l'avance. Date limite d'achat 1* mars 
1986. Validité ftp 
“60 jours à partir du 
début du voyage. 










cabinet n'a Le droit de compromettre 
le parti de cette man da eng 8 
culation à futurs 

dents est purement hyporhétique et 
g'exprime pas la politique offt- 
cielle » M. =Pik» Botha en était 


- M. Slabbert, de son côté, a estimé 
qu'il avait fait sa part de travail, et 
quelquren d'entre de prendre le 
quelqu' Pautre la 
relève. Il s'est dit convaincu que ce 


mées. Il évait plus important que 
ceux qui avaient souffert des prati- 
ques de l'a ane Vanne fussent 
ne devait pas être 
foit fait par des publicités dans ie 
naux ni par des discours ambigus, 
mais en Pabolissant “des lois qui 
affectens la vie quotidienne des gens 
et leur rappellent de manière tangi- 
ble qu'ils vivent sous le régime de 
‘l'apartheid. » Le chef de l'opposi- 
tion blanche libérale, contestataire 
infatigable du régime, a finalement 
baissé les bras, bien qu'il déclare 
vouloir continuer «à explorer les 
politiques de négociations du mieux 
qu'il peut ». 
M. Pieter Botha, lors de son inter- 
vention au Parlement, a annoncé 


reste maintenu dans vingt-trois 
autres. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Liban 





Le chef d'état-major appelle l’armée 
à « respecter la neutralité » 





De notre envoyée spéciale 


Beyrouth. — La campagne de 
SU du prébien Amine Genayel 
sion 


Le LE Abou Dargham, 


en reset 
de vus oder dont le 
commandement se trouve, il est vrai, . 
mn RE diese, 
| réel t'est cscore nedenué care 
le commandement de l'armée — qui 
Pnau tonte dus 
fs chréti Pexcepti 

nu en ro0e contrôlée 

la Syrie, — et les brigades 
qui échappent aux 
de Yarzé (mini de fa 


ense). 
no ei environ dix dix mile 


bommes bien équipés, défendent le 
«territoire» chrétien où elles font 


pit 


e elle-même. Depuis le refus 

t Gemayel d'entériner en 
l'Etat Taccord intermilices de 
Damas, les fronts du nord, nord-est 
de Beyrouth, notamment celui de 
Bickfaya, se sont réanimés : des 
combats s'y sont déroulés immédia- 
tement après le 15 janvier, et 
armée y a« nettement renforcé sa 


itique qui dure va, 
pair avec une dégra- 
dation progressive de la sécurité sur 
la ligne de démarcation qui sépare 
les deux Be gran cb chrétien et 


Sons de La 
capil ont été fermées pendant 
plusieurs heures eu raison de tirs 
Dans la nuit, des aflronte- 


É 


ments ont repris tout au long de la 
higne « verte». 

Pour sa part, le président 
Gemayel a convoqué les ambassa- 
deurs des cinq pays membres per- 
manents du Conseil de sécurité pour 
dénoncer l«annexion par Israël 
d'une partie du territoire libanais 
comiprenanr notamment les sources 
du Wazzani et une partie de l'oléo- 
duc Arabie saoudite-Zahrani ». 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


Libye 
LE COLONEL  KADHAFI 
MENACE DE FAIRE INTER- 
CEPTER DES AVIONS CIVILS 
ISRAËLIENS 


Le colonel Kadhafi a annoncé, 
vendredi 7 février, qu'il avait 
ordonné à son aviation «d'il 
ter les avions civils israéliens au- 
dessus de la Méditerranée 1ant 

qu'ils seraient à portée des bases 
Bériennes libyennes». Les avions 
israéliens seront forcés de se poser 
en territoire libyen et leurs Bers 
fouillés afin que soient 

«des terroristes recherchés les 
tribunaux libyens »; “tels que l'ancien 
premier ministre israélien, 
M. Mensbem Begin, et l'ex-ministre 
de la défense Ariel Sharon. Le diri- 
geant libyen a indiqué qu'il s'agis- 
sait là d'une réplique à la «pirate- 
rie» pratiquée par Israël dont la 
chasse avait intercepté, mardi, un 
avion civil libyen. 

A Jérusalem, un porte-parole de 
la compagnie aérienne El AI a souli- 
gné que «des couloirs aériens 
empruntés par l'aviation civile 
“israélienne n'étaiem pas dans le 
rayon d'action de l'armée de l'air 
libyenne. Au ministère des trans- 
ports, .on fait valoir que certains 
plans de vol de l'aviation civile ont 
déjà été modifiés. 

A Washington, des sources au 
Pentagone ont annoncé que les 
porte-avions américains Sea Cora! 
et Saratoga et leurs bâtiments 
d'escorte avaient quitté Trieste et 
Naples et faisaient route vers la 
Mr centrale. — (AFP, 


communique que le 10 Octobre 1985 la collec- 
tion complète homme/femme Best Company 
printemps/été 1986 a été volée dans notre bu- 


reau de Paris. 


Cette collection a été presentée à Paris pendant 
le Sehm qui s’est tenu du 7 au 10 Septembre 


1985. 


S'agissant de modèles exclusifs tant en ce qui 
concerne les tissus utilisés que leur confection 


ils sont ne: facilement 
hoprse 


fONneRSARteS par teur 


met en garde quiconque reproduira, commer- 

Cialisera ou utilisera Sous quelque fomne que ce 

soit les modèles mentionnés sous peine de 
: pue judiciaires en tout lieu necessaire. 


(BEST COMPANY SpA 
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RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


La fin de l’«ausw 








De notre correspondant : 

Jobannesburg. — Le chef de 
l'Etat sud-africain a été + 
que : « D'ici au 17 juillet, le ays- 
tème des « pass » sera aboli, » Le 
ministre adjoint de l'information, 
M: Louis Nel, à ajouté : « J! sera 
aboli complètement et il ne sera 


jeux, 
sante n’est pas de la poudre aux 
yeux, un autre < coup tordu» du 
pouvoir afrikaner. 


tité, la situation familiale, la race, 
le nom des em) successifs, 


tout les autorisations nécessaires 
pour vivre et travailler dans les 
él ever ver ren ique indis- 
pensal t laut de présen- 
en LL 
me personne 
contrôlée devant les tribunaux. 
Plus de treize millions de Noirs 
ont été arrêtés parce qu'ils 
n'étaient pas en règle avec la 


liberté 
d'aller et venir, introduite 


CHINE 











De notre correspondant . 

Pékin. —- M Zhao Ju, jeune 
femme fraîche émoulue de l'Uni- 
versité, enceinte de huit mois, est. 
la directrice du gros bureau 


de Pékin 8 mars»; a placé, en. 
deux années d'existence, 
11800 bonnes à tout faire dans 
de la capitale. Elle 
vient d'acheter un micro- 
«parc» dans un seciéur éconosni- 
ea flèche. Se 


En ce début d’année, les: 
guichets L 


«bonnes» se jouent 

fermés à PEkin. Interdites pen- 
dant la révolution -culturelle - 
comme . «réactionnaires».. 

des millénaires d'une existence 


lement, soit 3,5 fois plus qu'l ya: E 
demande est pour- 


vingt ans. La 


tant estimée à 90 000" pour cetis | «: 


ville de 5 000 000 d’ämes. . . 

Chaque, a Ses’ dizaines 
d'ouvriers, de & 'intellec- 
<p » |} se . 
dans le bureau. oxigu-et. mal: 
chauffé par un poêle à charbon 
pour présenter leur demande, . 
faire connaissance avec leur nou- 


Famille ai 


après . 4 


en 1916, dont huit cent mille 
entre 1981 et 1984. En moyenne, 
arrestation toutes les trois 


une 
minutes ! 


Chaque membre de cette com . 


munauté de vingt-cinq millions de 


qui s’est empalé sur une barri 
en fuyant la « brigade des ». 
Avec amusement, des Bla 
racontent qu'un jour on Noir a 
franchi prestement le mur 
d'enceinte de leur maison, s'est 
emparé tout aussi prestement du 
d’asrosage et, nonchalam- 


qués dans Îes villes. David Xalu 


& ainsi payé 300 rands 

(900 francs), soit 80 % de son 

salaire mensuel, à un faux 
- l'administrati 


em, 1 on afin 
: : Tenne il = 
pour exercer qu'il a 

trouvé à Johannesburg. Il ne 
connaïssait pas la procédure à uti- 
liser mais, en revanche, savait de 
quoi il était passible s'if n'était pas 
en règle. La cour, bonne mère, la 
acquitté, mais a condamné à 





8 
Ë 


males sont prévues pour les 
contractants : les futurs patrons 
doivent: r'une lettre de 
leur unité de travail qui servira de 
es cas de ke 
des gages. Ceux-ci sont en 
entre 25 et 30 yuans par 
mois (1 Yuan vaut environ 
240 F) ; en outre, les sont 


nourries, _ tement, 
car les appartements chinois ont 
en moyenne deux à trois pièces — 


‘ et ont deux jours de congé par 


eis racial » 


300 rands un autre actus£ qui, en : 


de cause, avait frau- 
duleusement acquis un faux tam- 


les six commissioner's courts de 
Johannes Depuis 
mois, le flux a 

blement diminué. D'abord parce 
ue ces tribunaux d” ion ont 
&é placés sous l'autorité directe 
da ministère .. i e 
qu'auparavant ils étaient sous 
tutelle du ministre de la coopéra- 
tion et du (ex- 
affaires bantoues). et sur- 


tout depuis que le conseil 
Rare à proposé, à 
l'automne er abolition a 
e législatif réglementant 

ie d'aller et venir (influx 
control]. ; 

Début février, Market Street; 
au troisième étage du tribunal. 


poursuivre leurs études, qui amé- 
lioreront leur statut social ou leur 


refusent de travailler dans de 
vieilles maisons mal chauffées, 
demandent que le patron ait un 


FRANCHINI 





SERQUET. 


tions, 
celle d'être arrêté parce qu’il 


Mulder, selon laquelle un jour. 
viendra .« où. plus aucun Noir ne . 


sédera la citoyenneté sud- 
Li me» ne se Téalise ra-t-elle 
c pas ? 
Si le président Botha tient res 


promesses, accorde le rs 
sud-africaine à tous les Noirs et 
n'impose plus aucune entrave à 
leur liberté de mou: un 
progrès indéniable aura été 
accompli. Echaudés à plusieurs 

Noirs attendent la 


sée cherche bonne à tout faire... 


pas le reconnaître officiellement, 


la «corporation du 8 mars» a été 


créée par l’Association des 
femmes de in. Elle n'a eu 
jusqu’à présent qu’un succès très 
relatif, admettent ses responsa- 
bles. On ne supprime pas 
trait de plume des sociétés 
dont l'origine remonte 

parfois à la nuit des temps. 

Un marché parallèle 
D'autant que la demande 
excède l'offre et que les garanties 


légales accordées aux bonnes ne 
sont pas 1oujours une jecti 


certains 
petit matin les jeunes pa, 


ysannes 
qui débarquent du train à la 


recherche d’un travail et Les enga- 


grat sans Contrei, avec la disane 
que, peu de temps après, 
tent «à la cloche de bois» cheeux 


mieux 
‘ Tout au fond d’un Aurong 


(ruelle) près de la. rue Liub- : 


Chang, bien connue des amateurs 
d’antiquités, dans une vieille mai- 
son; Mw Yan Hongzhen est une 


--petite paysanne rougeaude de dix- 


neuf ans, récemment arrivée du 
Shandong. Comme sa, famille 
avait trop de bras et que son vil- 
lage était surpeuplé, elle a êté 


envoyée avec une vingtaine. 


d’autres par les autorités locales 


travailler à Pékin Elle entend y . 


” rester plusieurs années pour « voir 


‘ du pays ». La plupart de sés coll 
[-!:  gues entendent surtout se consti- 
:: tuer une dot avant. de rehtrer au . 


: .#PAYI » Chercher mari, Car il leur 


. serait très difficile d'obtenir un. 
. permis de résidence permanent en 


ville, surtout à Pékin, Certaines 
sont cependant prêtes à recher- 
cher par tous les moyens le Aukou 
(permis) tant désiré, Plus âgée 
que la moyenne (seize à dix-huit 


Chirie ans), M Yan a fait comme beau- 


. Coup d'autres le premier cycle du 


d'un 





réalisation des avant de 
s’emballer. « C'est vrai, reconnaît 
l'un d'eux, Borha l'a dit, mais 
mitonne certainement quelque 
chose. » professeur Willem 
Kleynhans, qui dirige la faculté 
(University of South Africa), 
es son scepticisme cette 
formule : « Est-ce qu'on va sim- 
plement changer les chaises lon- 
LRO ON PORN Der ep dns Lin 
nic? » 

A Pretoria, les autorités lais- 
sent entendre qu'il faudra de 
dix ans pour que l'opération. 
d'attribution d’un document uni- 
forme d'identité à tous, Noirs, 
Blancs, métis et Indiens, soit 
achevé. Plus de temps qu’il n’en 
faudra apprécier la sincérité 


« réformiste Botha ». ‘ 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


secondaire. Mais, selon 

M Zhao, le niveau d'éducation 

de ces paysannes demeure très 

bas. « L'une d'elle rangeait 

l'appareil de photos dans le 
te-t-clle. 


fig0 », racon! 


M® Yan dort avec la maîtresse 
de maison dans un grand lit, 
s'occupe de la mère impotente, du 
fils de dix ans, du ménage et de la 
cuisine, Devant son patron, elle 
pous dit se plaire dans son nouvel 


| «un peu bruyont et surpeuplé ». 


Son patron, M. Wu Yungqing, est 
fonctionnaire de justice, chargé 
de la «rééducation des crimi- 
nels ». 1] se définit comme chef 
d'une « famille moyenne > dont le 
revenu 4 assez augmenté pour 


‘pouvoir s'offrir une bonne, nou- 


veau symbole du confort, et aussi, 
il fant le dire, du statut social. 
Mais «cela nous revient à un 
tiers de notre revenu familial ». 
N'empêche, il se dit prêt à signer 
avec sa nouvelle employée un 
contrat de trois ans. 


PATRICE DE BEER. 
{1) 32 des 
familles d'ouvriers, 31 

lectuels, 
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réalisation des » Promes 





dre  s'emballer, « Ces gras dan de 
we l'un d'eux, Boïha l'a gr einai 
355 mitonne Certainemer: nl 
LA cove. professeur "Haies 
is  Klcynbars, qui dirige {à riens 
l'ils des sciences politiques de FUn 
ans  (Üniversiy of Souih 45." 


étie place son scepticisme din. | 

EÉrœuls : + Est-ce Qu'on ve je 
Plement changer Les çà ne 
ide rc de place Sur le pont :!u Tia. 
éfle A Pretoria, les au 

sent emendre qu'il fau 
ses dit 205 pour que 
té Datiriburion d'un dx 
set forme d'identité 3 ou. 
# à Bisncs, métis et [- 
un gehevé Plus de terms 


Hé  facdre appréci E 
us: du- néons Bb . 
: a: AACHEL BOLE-RICHARD. 



















Jfrig0 », ravante--eli 
M Yan dort avec ia mai: 
de maison dans un grea 
s'occupe de la mère imaotente, du 
füs de dix ans. du ménage 
Cuisine, Devant son 22 
- ROGS dit se plaire dans s0n nouve 
emploi, bien qu'ell: Louve Péiin 
de. + un peu bruyant ct sarcvucle : 
les Soc patron M. Wu Yangig. si 
#e fonctionnaire de justice, 
on de la +yééducarion äes 
es nes I se définit comm 
ir. dune « famille moyenne - do 
al. revenu à assez augmenté 
le, poussoir 5 ffrir une bon 
au veau svmbole du confo 
ts il faut le dire, du sis 
ta: Mais -cela nous re: 
me ers de zotre revers J' 
æ 'empéche, il se dit prêt à 
ar. avec sn nouvelle empiotce 
ds Contrat de trois ans. 
&. L'explosion du marché des 
bonnes dépasse Pékin. Elles S7 
"demandées dans les autres ; 
li "et même par des paysans enr: 
+ “Qui rêvent d'une aide 2" 
de. Ébérant des bras pour le : 
#: tion. La + corporation Cu 5 MAS 
æ. f'èst même lancée dans le 1 
du intérimaire : elle 2 dans d 
le Siers des femmes de 
il installateurs de bone 
16 des déménageurs et n 
é-. Précepteurs, qui SOnnEr 
mt : Cours pendan: les vacances au 
y “tnfanu que les parenb ur 
- ". Mais la concerne 
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France 


M. MITTERRAND SUR LES TERRES DE M. MAUROY : : 
« Je demande à ce peuple de préserver ses.conquêtes » 





M. François Mitterrand a 


présidé vendredi 7 février à 


Lille, à un rassemblement de quelque vingt mille personnes. 
C'est la deuxième intervention de ce type du président de la 
République dans la pré-campagne électorale, après une réu- 
nion analogue, le 17 janvier. au Grand-Quevilly, ville dont 
M Laurent Fabius est adjoint au maire. 


M. Pierre Mauroy, ancien 


premier ministre et maire de 


Lille, participait à ce rassemblement. dont M. Mitterrand a 
été le seul orateur. Plusieurs collaborateurs du président, 
Plusieurs ministres, dont M. Jack Lang, ministre de la 
culture, étaient présents, ainsi que M Danièle Mitterrand, 
et plusieurs personnalités des arts, des lettres ou du specta- 
cle, dont, notamment, M Régine Deforges, Annie Girardot. 
Françoise Sagan, Danièle Delorme, Sapho et MM. Michel Co- 


ducci, dit Coluche, Guy Bedos, 


Jean-Marc Thibaut, Yves Ho- 


bert, Pierre Barouh. Parmi les invités personnels du prési- 
dent, on comptait également plusieurs journalistes : Alain 
Duhamel, Albert du Roy, Jean Daniel, Max Gallo. 





De notre envoyé spétial 





Lille. — Le président de la Répu- 
blique précise d'abord que, si cer. 
tains Français se situent - dans des 
camps », tel n'est pas son cas. Mais, 
ajoute-til, «comment pourrait-on 
imaginer que le président de la 
République élu en 198] par une 
majorité populaire pourrait à 
l'heure des grands choix se taire ? 

I! invite ses auditeurs à compren- 
dre aussi « les besoins des autres, 
deurs aspirarions, leurs soucis ». Si 
ces - autres * s'opposent à la politi- 
que du gouvernement, « ils ont leurs 
raisons, et ces raisons som bonnes ». 
Pour M. Mitterrand, « dons notre 
communauté nationale, chacun se 
sent à l'aise ». 

Le ä de la République 
parle de ceux. « des cenzaines, des 
milliers et même des millions » — 
qui « ste >». « Il est bon, dit-il, 
qu'ils sachent pourquoi. » I évoque 


« la France qui avance, et qui 


point d'arrivée, 
idenr de ia République, 
cer fous connaître A Les de 

» uit : - N'exagérons 
rive, c'étai la France avant, €‘était 
la République française avant. 


Nous ne les avons pas inveniées. 
Simplement, nous avons voulu leur 
donner un contenu nouveau pour 
être mieux ensemble. » Selon 
M. Mitterrand, la gauche a trouvé à 
son arrivée au pouvoir + une Société 
bloquée, une classe dirigeante 
repliée sur elle-même et sur les pri- 
vilèges du pouvoir er de l'argent », 
et » des inégalités qui allaient crois- 
sant ». 

En 1981, #-t-il poursuivi, ît 
«un état autoritaire, centralisé, 
bureaucratique ». Ce n'était « ni le 
Planification ni le libre marché », 
mais « quelque chose d'indéfinisso- 
ble à quoi s'applique ce mot : diri- 
gisme ». L'économie était «27 
déclin» et + d'immenses Secteurs 
étaient perdus pour l'industrie ». 


En 1981, toujours selon M. Mit- 
terrand, il y avait - des libertés com- 
promises er des libertés refusées ». 
La politique étrangère -— « donr cer- 
tains éléments, à travers le temps, 
doivent être considérés comme 
devant être continués », — « dans 
certains domaines parfois, était 
sans voix », Ou alors « elle en avair 
deux : le double langage ». 


. ne avons voulu bâtir D 
société ouverte, chaque jour plus 
oùverte », déclare M Mitierrasal. n 
continue : « Nous avons depuis crié 
justice contre les inégalités 








sociales. » Il rappelle les principales 
mesures prises en 1981 et 1982 en 
faveur des catégories les plus défa- 
vorisées, « Ce n'est pas assez ? », 
dermande-til « C'est beaucoup. Ce 
n'est pas suffisant ? Ce n'est pas 
suffisant, mais la direction est la 
bonne. = Le chef de l'Etat évoque 
ensuite les dispositions prises en 
faveur des familles et celles concer- 
nant les travailleurs (droit à la 
retraite, durée du travail et droits 
dans l’entreprise). « Est-ce que la 
France, demandet-il, ne se sent pas 
mieux lorsque les travailleurs sen- 
tent que cette société, c'est la 
leur? 11 observe que l'opposition 
«n'ose même pas songer à révoquer 
des dispositions» que la gauche a 
prises et qu'elle avaiz combaitues. 

Le président de la République 
rappelle ensuite — « justice pour les 
assurés sociaux!» « justice pour les 
modestes contribuables !» — les 
mesures prises en matière sociale et 
fiscale, «4{/ serait dangereux, 
déclare+til, pour la paix sociale er 
Pour la paix civile de vouloir reve- 
nir sur celo. Est-ce que la France ne 
se sent pas mieux qu'un peu de jus- 
tice ait pénétré ce secteur un 
srouble qu'on appelle la fiscalité? » 

M. Minicrrand parle ensuite des 
décisions prises en faveur des épar- 
gnants et aussi en faveur des 
femmes. Îl en vient enfin aux immi- 
grés, pour dénoncer Ceux qui 
s'emploient à «exciter les passions 
des moins nobles » et à agir «comme 
si les immigrés étaient venus nous 
prendre notre travail, alors qu'ils 
som venus ici pour faire le travail 
que d'autres ne voulaient pas 
faire». «Æsi-ce que la France, 
demande-t-il, ne se sent pas mieux 
d'avoir été conforme à ce qu'elle 
est? » I] dénonce ceux qui «5e bor- 
nent à er les suffrages dans 
les urnes en oubliant que l'essentiel, 
c'est ce qui en sortira pour la 
France». 


«Le garant 
de la cohésion nationale » 
«Présentement président de la 


République, dit-il, pour le temps qui 
m'a été confié, M. Mitterrand 


De Lille à... Verdun-sur-le-Doubs 


«Le président de la République 
n'est pas un partisan. Il n'est pas un 
chef de parti. Mais il ne peut pas non 
plus rester indifférent au sort de la 
France {..-). Que penseraient et que 
diraient les Français si, dans cette 
crconstance, leur président se tai 
sait?» 

C'est du Mitterrand, à Lille, dira-t- 
on. Eh bien non, c'est du Giscard 
d'Estaing, le 27 janvier 1978, à 
Verdun-sure-Doubs, à moins de 
deux mois des élections légisiatives, 
devant vingt mille personnes, dont 
Karen Cheryt at Gérend Lenorman, 
qui étaient passés en « vedettes 
américaines 2. 


A Lille, vendredi soir, devant vingt 
mille personnes aussi, i ne manquait 
plus que Thierry Le Luron pour met- 
tre en valeur, devant Coluche et Guy 
Bedos, les phrases prononcées huit 
ans plus tôt par fe président de l'épo- 
que. On s'y serait trompé : M. Mit- 
terrand utilise les mêmes mots. Mais 
à chocun son «bon choix s: pour 
M. Giscard d'Estaing, c'était le refus 
du programme commun de la 'gau- 


économique » ; pour M. Mitterrand, 
c'est le refus de « rabrousser che- 
min » et la continuation « en mieux » 
d'une politique de redressement éco- 
nomique et de justice sociale. 

L'un comme l'autre jouant sur la 
paur da l'autre. M. Giscard d'Estaing 
brandissait la menace d'une applica- 


croyez que le président de la 
Résobique a, dans la Constitution, 
des moyens de s'y opposer» — et 
M. Mitterrand met en garde les Fran 
çais. contre ia mise en œuvre de 18 
plate-forme UDF-RPR. Pour autant, 
la conclusion qu'en tire l'actuel chef 
de l'Etat, « présentement président 
de la République » et pour le temps 
qui lui a été « donné » en 1981, n'est 
pes la même. 

M. Mirterrand agite aussi l'épour 
ventail. Mais i ne dit pas s'il lsjssers 
fe croque-mitaine dévorer À 
Français si ces derniers n'écoutaient 

recommandations. 1 


appelle le « peuple » à préserver 585 


RES 


«acquis » — ceux d'hier, de 1987 et 

.le suite, et ceux d'avant-hier — et 
pose la question, sans y répondre, 
contrairement à ce qu'avait fait 
M. Giscard d'Estaing : « Si fe peuple, 
dans sa majorité, manque à l'heure 
du rendez-vous, qui donc le fera à sa 
place ? » M. Mitterrand se veut 
« garant de la cohésion sociale » du 
pays, mais ne dit pas comment il 
l'assurerait face à l'application d'une 
plate-forme. qui, selon lui, serait 
« dengereuse + pour la « paix sociale 
et la paix civile s. 

Cette ambiguñté revient à dire que 
tout est affaire de confiance. M. Mit- 
terrand renouvelle l'invitation lancée 
au Grand-Quevilly, le 17 janvier, chez 
M. Fabius, et qui peut se résumer en 
un : votez pour Moi et je m'occupe 
du reste. il sffirme ainsi le tour très 
personnel qu'il donne à cette campa- 
gne législative, dans laquelle ü s'est 
engagé ni plus ni moins que ses pré- 
décesseurs, mais en prenant infin- 
ment plus de risques qu'eux. 

« Le général de Gaulle, Pompidou 
et maintenant Valéry Giscard 
d'Estaing se sont considérés comme 
les chefs de la majorité », notait 
M. Mitterrand au lendemain du dis- 
cours de Verdun-sur-le-Doubs. 
« Mais l'actuel chef de l'Etat, 
ajoutait-il, est minoritaire dans sa 
propre majorité, et il risque de l'être 
dans le pays lors des élections légis- 
datives. » Bien qu'ä ne soft pas seule- 
ment majoritaire au Parti socialiste et 
que son élactorat — ou du moins s8 
cote dans l'opinion — déborde large- 
ment celui du PS, M. Mitterrand est 
encore en plus mauvaise situation 
que son prédécesseur ei l'on s’en 
tient à son raisonnement d'alors. 


L'engagement du chef de l'Etat — 
« avec le président », proclament les 
affiches socialistes — a ses limites, 
celles des analyses passées de celui 
qui, en 1978, était premier secrétaire 
du PS et que M. Raymond Barre 
sccusait à l'époque de s mettre en 
question las institutions », de courir 
au devant d'une € crise de régime ». 
Sans rien retrancher à. sa louange du 





1986, M. Mitterrand a procédé à une 
sorte d'explication de texte de son 
discours du Grand-Quevilly. 


« Monsieur tiers » 


Le cprogremme des riches contre 
les pauvres » (Grand-Quevilly} fleurait 


autres comme plus exigeant encore 
que l'intérêt des nôtress, Et à y 
reviem, patiemment, longuement, au 


çais, il ne Sera pas dit, après le 
16 mars, qu'il ne représente plus que 


Le président de la République ne 
veut pas être ce emonsieur Ders» 
dont parlait naguère un journaliste du 
Figaro et dont les dirigeants de 
l'opposition aimeraient bien lui enfi- 
ler, de force, le costume. A Lille, it 
s'est sfforcé de savonner le discours 


gentil. Les socialistes, selon lui, 
« veulent transformer les élections en 
véritable piébiscite au service du pré- 
sident de le République». Plébis- 
cite ? M. Mitterrand sans doute ne 
dirait pas non si les rapports de 
forces politiques s'y prêtaient, bien 
que ce mot-là, dont il usait naguère 
contrs de Gaulle, ne lui dise rien qui 
vaille.… 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


affirme qu'il se considère_comme 
«le garant de la cohésion sociale. je 
veux dire de la cohésion nalio- 
nale », {| continue : « Je demande à 
ce peuple qui m'écoute de préserver 
ses arquis, ses conquêtes. » Il rap- 
pelle que les quatre ou cinq der- 
nières années ont &té « la période la 
plus calme en matière de conflits 
sociaux », = Je doïs élever la voix 
Pour alerter, pour mettre en garde. 
pour dire aux Français, au peuple 
de France : attention ! préservez ces 
acquis. Si le peuple, dans sa majo- 
rité, manque à l'heure du rendez- 
vous, qui donc le fera à sa place ? - 


« U suffit de continuer » 


M. Mitterrand observe en passant 
que, s'agissant « des plus faibles et 
des plus pauvres, l'Etat n'a pas 
assumé ious les devoirs qui som les 
siens ». 11 rend hommage aux 
dévouements individuels qui se sont 
manifestés en faveur de ces catégo- 
ries, mais il souligne que « {a 
France, c'est-à-dire l'Etat, se doit 
d'être là + pour aïder les plus 
démunis. 


La majorité au pouvoir depuis 
1981 a, à son actif, - une économie 
qui avance ». souligne ensuite 
M. Mitterrand. «Ce n'est pas là 
qu'on attendait ce type de majorité, 
je veux dire une majorité de pro- 
grès. » Il souligne aussi que «ce 
n'est pas suffisant, mois qu'il va 
falloir continuer ». « Continuer, dit- 
il, à ouvrir la société, à protéger ou 
à redistribuer les responsabilités, à 
Joire avancer l'économie par. plus 
d'égaliré.» Sur ce dernier sujet, il 
souligne que la poursuite de Ja politi- 

ue actuelle permettra à la France 
de se situer à La fin de l'année avec 
2 % d'inflation. « Depuis trois ou 
quatre mois, dit-il nous faisons 
aussi bien’ que l'Allemagne fédé- 
rale, 1! suffit de continuer. S'il suf- 
fie de continuer, pourquoi rebrous- 
ser chemin ? » 


Le chef de l'Etat affirme qu'il est 
faux de dire que « la 
pays qui a perdu le plus d'emplois 
depuis quatre ans». Si elle en a 





pour cible. » 


tées pendant la campagne ». 


président de la République ». 


contrer pour discuter. 2 


Propos et débats 
M. Barre : le chef du PS 


Evoquanr le meeting de M. François Mitterrand à Lille, M. Ray- 
mond Barre a déclaré, le vendredi soir 7 février, dans l'Ain, que le 
président de la Répubfique « est redevenu le chef du Parti socialiste ». 
Le député du Rhône a revendiqué sa place de « cible » de M. Mitter- 
rand : « il s’est engagé, il est une cible comme les autres, et, puisqu' 
me prend pour cible, ce n’est pas moi qui vais manquer de le prendre 


M. Léotard : le patron 


Pour M. François Léotard, M, Francois Mirterrand est « le soul Vé- 
ritable patron du PS, les autres socialistes fn'étant) que des com- 
parses, des complices, des hallebardiers de seconde zone s. Le sacré- 
taire général du Parti républicain, qui était le vendredi 7 février à 
Palaves-les-Flots (Pyrénées-Orientales), a dénoncé l'« audace » du 
président de la République, qui se dir « garant de la cohésion natio- 
nale », alors qu'il n'est que « le gérant de la division des Français ». 
S'adressant au chef de l'Etat, il a ajouté : « Vous mettez à vos poi- : 
anets les menottes du PS, ne vous étonnez pas, demain, d'être en- 
fermé dans la prison de la défaite ! » 


M. Jospin : le président 


Dans une interview publiée par l'Express daté 7-13 février), 
M. Lionel Jospin juge « tout à fait normal » que M. François Mirter- 
rand « dise ce qu'il pense avant une échéance législati 
le pays ». Pour le premier secrétaire du PS, « c'est moins Le président 
qui soutient le PS que les socialistes qui soutiennent le président ». 
Selon lui, « la capacité du chef de l'Etat, après le 16 mars, dépend 
Plus du rapport de forces créé par le scrutin que des attitudes adop- 


M. Marchais : plébiscite 


Aprés avoir affirmé que M. François Mitterrand « considère tou- 
jours le PC comme son ennemi numéro un », M. Georges Marchais, 
qui était, le vendreok soir 7 février. à Toulouse, a accusé le PS de vou- 
doir « transformer les élections en véritéble plébiscite au service du 


M. Fabius : ces gens-là s'adorent 


À Auxerre, où il participait à un meeting, le vendredi soir 7 février, 
M. Laurent Fabius a fait applaudir le président de la République, « le 
successeur, at-il dis de Léon Blum et de Jean Jaurès ». L& prefrier 
ministre a ironisé sur les dirigeants de l'opposition. «Ces :gensà 
s’adorent », a-t-il dit, mais ils € ne sont pas capables, quand:ils sont 
dans l'opposition, de figurer sur une photo commune [ni] de-se ren- : . 


M. Gattaz : dans {e bon sens 


interrogé, le vendredi matin 7 février, au nucro d'Europe I, 
M. Yvon Gattar, président du CNPF, à indiqué que la plate-forme . 
RPR-UDF « va dans le bon sens, dans le sens des idées libérales que 
Île CNPF] avance et des recommandations qu' [if fait»... 


lu, selon lui, « ervéron 400 000 », 
l'Allemagne fédérale et la une 
Bretagne en ont u «plus d'un 
million». « Nous re divil, 
seul de l'Europe industrielle 
avoir vu le chômage diminuer 
depuis le début de l’année 1985 ». ! 
ajonte : « Mais, quand il reste plus 
de 2 millions de chômeurs qui aura 
— moi pas ! — dit que nous avons 
réussi ? Qui pourrait penser 
qu'avant de penser aux 100 000 
chômeurs de moins, je ne pense pas 
d'abord aux 2 300 000 chômeurs de 
trop ? » Il souligne que « une écono- 
mie qui avance suppose une plus 
grande égalité dans la répartition 
du profit ». ee 
Au chapitre des libertés, le prési- 
dent de la République s'étend lon- 
guement sur le nouveau droit de 
l'audiovisuel, la création de 


«Il est possible que sur bien des 
poinss il faille améliorer, corriger 
les contrats de base». Il estime 
néanmoins que les Français sont 
favorables à Ia création de ces 
chaînes, et il souligne : « Nous avons 
épousé l'allure de notre temps. - 
M. Mitterrand insiste ensuite sur la 
nécessité de « préserver le secteur 
public» de l'audiovisuel. Celui-ci 
est nécessaire à ses yeux pour équili- 
brer sur le plan de la qualité les 
chaînes commerciales privées. 


: € Jene suis pes 
chef de parti » 


Les Français, continue M. Mitter- 
rand, « ont le droit de préférer la 
mu de Fa Moi, je pré 

re une majoriti progrès ». 
répond à ceux qui lui reprochent de 
se comporter dans celte campagne 
en chef de parti : « £k non / dit-il, je 
ne suis pas chef de parti. Je l'ai êlé, 
ce n'est plus moi, vous l'avez peut- 
être appris. Si les Français qui vien- 
Fe m'entendre es _ 

approuver ma politique, pourqi 
voudriez-vous que Je m'en plai- 
gne P » Il affirme que ceux qui lui 
font ce reproche sont aussi ceux qui 
« veulent remettre le pouvoir au 






















ive Qui CONCENE 



















groupie… 


Parlement - tour en prétendant « ne 
pas étre chefs ou hommes de 
parti », 1l estime d'ailleurs que les 
hommes de parti « parlent encore 
plus en chef de parti que les chefs 
de parti». « Que ceux-ci, dit-il, 
règlent leurs affaires entre eux. » 
Pour sa part, poursuit-il « ce n'est 
gas pour rien que j'ai organisé avec 

aucoup d'autres Français la mon- 
1ée du socialisme en France », avant 
de iser : « L'orgueil de ma vie 
publique, c'est que, en exerçant la 
plus haute charge en France, aucun 
individu n'a été amené à souffrir 
dans sa liberté par l'exercice d'un 
doi injuste. » Îl ajoute : « En profon- 
deur, el non de préférence, ce que 
j'aime, c'est la France. » 

M. Mitterrand évoque enfin sa 
politique européenne et sa politique 
de coopération avec le tiers-monde. 

Si les Français le suivent, dit-il, 
ça ira mieux pour la France ». 
« Mäts pour moi, ajoute-tl, ç2 va 
bien!» Evoquant «{es desseins 
qu'on ni] Jair » au sujer de son rôle 
à venir, il y voit - un {abyrinthe ». 

Rour en sortir, dit-il, « i/ y a un fil 
d'Ariane, c'est la loi, c'est la Consti- 
sution . « Avec ce fil d'Ariane-là. 
dit-il, ne vous faites pas de soucis, je 
ne me perdrai pas ». 

a N'est-il pas raisonnable. 
demande-t-il, de dire aux Français 
de réfréner certaines de leurs 
envies.? » Il s'agit, non seulement de 
continuer, mais de « faire mieux », 
ajoutent : «Le président de la 
Répüblique que je suis n'aura 

jl un mouvement de rejet et 
dira à toures et à taus : 
« Rassemblez-vous »1 11 estime 
« pouvoir dire en toute conscience : 
« Français et Françaises, ne 
pas votre chemin ! ». 


PATRICK JARREAU. 


Groupies 
De notre envoyé spécial 


Lille. A la droite du président, le 
carré des écharpes tricolores : les 





viennent mourir enfin, aux derniers 
rangs, plusieurs minutes après. On a 
ménagé entre les chaises une allée 
centrale qui n'en finit plus. Quant 


Placés aux premiers rangs, à que 
ques mètres seulement de la tribune, 
les invités de marque sont les seuls à 
saisir la moindre inflexion de la voix, 
le plus petit jeu de physionomie. lis 
sourient avec le président quand il 
s'amuse, rient avec un bonheur évi- 
dent quand M. Mitterrand badine et 
plaisante. 

L'éclectisme des goûts présiden- 
tiels a mis côte à côte des invités 
dont le voisinage tient un peu du 
mariage de la carpe et du lapin. Une 
Chaise avait été retenue pour 
M. Charles Hermu, qui n’est pas venu. 
A sa place, on a eu Coluche. En ano- 
rek de cuir rouge vi. M. Jacques 
Attali est coincé entre Guy Bedos et 


‘Michel Colucci, Difficile, pour le 


conseiller spécial auprès du président 
de la République, qui ne pourra 
s’empécher, pris en sandwich entre 
les deux larrons, d'être surpris à rire 

pendant /a Marseillaise. 
Coluche, dans l'ensemble, reste 
très digne, approuve de la tête les 
à els, applaudit aima- 


propos 
*_ blement. Aux côtés d'un Pierre Mau- 


roy. imperturbeble, M Danièle Mit- 
terrand, enfouie dans son manteau, 
sit comme tout le monde aux bons 
mots de son époux. Parmi les invités, 
l'engourdissement dû au froid vif le 

parfois à l'enthousiasme, 


- dispute 
M. Mitterrand, jui, en costume som- 


bre derrière son pupitre, semble très 
à l'aise et tout à fait content d'être 
à. ü 

Hs sont au moins deux dans cet 
état d'esprit : Sapho, elle aussi, a 
l'air ravie. La chanteuse rock applau- 
dit à tout rompre, rigole sans arrêt, 
sourit le reste du temps. C'est à elle 
que revient, sans conteste, la palme 
de fa plus belle et de ia meilleure 


J.-L A. 


e Le Monde @ Dimanche 9-Lundi 10 février 1986 — Page 7 


sh 


lames 








M. Robert Badinter. a ouvert [a 
ï 7 février, 


M. BADINTER DANS LA CAMPAGNE 


 Statufié, déjà. 


trois premiers rangs de cet 
Les étudiants lui font présent de 


gène, a° simplement écrit un 
signataire. « Badinter, c'est 





















«Une ls sécu- 






5 " " jon : |: brochures de”soixante-huit 
pages que le RPR a rendu 

- publique vendredi 7 février ä 
Paris. Préfacée” par 














sent des projets de M. Jac- 
ques Chirac at de 355 amis, le 
« Pacte RPR pour la Francé > 
et la 
F'UDF et au RPR. En présen- 
tent ce ñ Jacques . 
Toubon, ñ é 8. 
cuire. Le u dit à tout. « la peur change de camps: 
, ee k effacé 6  RPR ménane ner oder 
re d'affiche : «De poche. « Votre action prouve qu'avec du ma , elle me . le RPR préconise pour améliorer la 
toute façon, je n'aime pas me voir S' n'en fait ‘courage et encore du parait lointaine. » Parlez-ui de la bon ae } TéSures que 
sur les murs, » Il lui est «complète. n'en pes davantage. rêve peut devenir réafré», lui lance misère de son : « Pour. : | MM Tou 
ment égal » de na pas figurer surla à éternel de meet fu étudiem, tout quoi 2 % du budger de: | mentées, vendreëi, en ca présence 
phato de groupe des premiers dela See nt de.mseting 3. Îl Jors d'un meeti était J'Etat ?:», lui demande un étudient. re e 
Ses di gouvemement Fabius. 2-Y,90nt Comme on visite chez par les candidats due Mon pauvre ami si j'avais 2 %, D Jo Re 6 ec- 
« Vous seriez directeur de campa- amis, avec toujours une petite gêne département comme «une des ce serait. Plus mé rh goes Féran, Jens For 
8 piocher 5 ccahuètes. gauche française, une que moi, vous ne trouverez pas. 
qu our me mate eur le Se puisé par le service d'ordre de sa es fiortés du pays dos droits de iable du garde des scaux est M e LE ROLE ET LES MOYENS 
bon coefficient électoral Je ours A EEUNS del Rue l'homme ». On s'essouffiait à por- plus mauvaise de tous les minis- D'ACTION DE LA POLICE. 
ne rapporte pas au-delà da ceux se voiture. Îl ne pas compter ss Le veut « recréer les condi- 
qui k ki tions d' de la: natio- 
Re nale ». ce faire 1 mettra en 


LA RATP À DECIDE D'ATTRIBUER us PRIX ANRUEL POUR RECOMPENSER UN OQUVRAGE SUR.LE THEME 


FÉES: TRANS TOR; L'HOMME PE LA VILLE” 


Nature de l'ouvrage: :thèse de de 


terminée et soutenue, ou ouvrage équi- 
valent rendant compte d'une recherche 


originale faisant appel aux Sciences de 


l'Homme et de la Société, effectuée (ou 
terminée) en France au cours des trois 
dernières années (de 1983 à 1985). 

Jury : un jury coristitué d'universitaires, 


.de chércheurs et de responsables de: 


la RATP procèdera: au choix du Jau- 
réat parmi les auteurs qui-auront pré- 

-. senté leur candidature. Il choisira en 
. fonction de la valeur: de l'ouvrage pré- 


sénté et de sonoriginalité (approches . 
Æ 


où domaines nouveaux, pro- . 
position d'idéés) ; les ouvrägés. 
pue desciplts ou de’ æ 


FL A V I L'L E. 


. 
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EST. ISAISISSANTE,. SAISISSEZ 


simple be né seront pas rétenus. 
Dépôt de candidatures: les candida- - 

tures devront étre adressées avant le 

28 février 1986 au secrétaire qu. Jury à 


| l'adresse suivante: 


Monsieur Jean DEKINDT L 
-53ter, Quai des Grands-Augustins 
.… 75271 PARIS CEDEX. 06. 
Le jury procèdera à l'examen des candi-. 
datures, en vue d'une attribution du prix 
fin avril 1986. 
. Nature du prix: le prix consisteraen une 


: somme de 15 000 francs. De plus, la RATP 


etlesmerbres dujury apporteront, dans 
là mesure du possible, leur 
appui au lauréat pour obtenirla . 
pion de ouvrage Primé. 


LA. 





pour 
M TL Su. 


- tion faite aux 


LES PROJETS DU RPR CONTRE L'INSÉCURITÉ | 
« Il est temps que la peur. 
change de camp !» 


En matière d'exécution dés ‘ 


RPR préconise 
sen 


effort». 


{Un série de mesures eront 


a de 
en faveur des informateurs de 


Pace, 


mation et de la tion et obbiger 
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condamnati 
‘d'institution d'une peine incom- : 
M ee : 
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de linfor- 
de.se soi : 


Le RER RPR -yeut combattre É 


‘«laxisme et racisme» et 


c'était le cas avant 1983, 


Fee : 
Sn oenes ie : 


Comme : 
« l'identité. de foute personne 


pourra être contrôlée en 
constance et 
les ‘officiers de 


2 tous deu publi pa ‘ 
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© ‘DE NOUVELLES PRIS 
IN, 
Le RPR veut relancer Je À 
gremme de construction 2: n. 
interrompu en 195]. 
dans les établisseme ù 


mum, analogues au 
Biers de haute sécu 
d'instituer une 


“autres Corps char 
d'une mission de”: 
que”. Le RPR revon 
Mestres et quelques 
sent 
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LE TERRORISME EN FRANCE 


M. Mitterrand dénonce ceux qui « croient 


A loccasion du discours qu'il a 
prononcé vendredi soir 7 février à 
Lille, M. Mitterrand a évoqué le 
terrorisme. 

Aujourd'hui, pour M. Mitter- 
rand, «une menace pèse Sur nos 
libertés », c'est le terrorisme. 
« Aucune sociëté, dit-il, ne peut se 
développer dans la liberté sans 
vaincre le terrorisme. » 1 pour- 
suit : « La France est attaquée et 
je veux la défendre. On cherche 
peut-être à frapper l'opinion pour 
faire reculer le gouvernement 
français dans ses entreprises poli- 
tiques extérieures, dans ses choix 
et dans ses amitiés. A vous, je le 
dis, le gouvernement de la Répi- 
blique ne traitera pas et l'opinion 
Je suivra. » ; 


Le président de la République 
stigmatise ceux, peu nombreux, 
dit-1, «qui osent dresser l'acte 
d'accusation contre l'autorité de 
leur pays ». 11 lance: « Ce n'est 
pas le terrorisme qui défera le 
gouvernement de la France ! » Il 
ajoute: « Je suis sûr que dans 
tous les partis, les vrais responsa- 
bles le comprennent (…} hors 
quelques écervelés ou démago- 
gues qui croient faire leurs 
affaires avec le sang des 
autres !» 


Le matin même à Paris, 
M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, avait déclaré : 
« Le pouvoir actuel porte une res- 
ponsabiliié dans le fait que la 


© Me Vergès, avocat des familles 
de deux otages français au Liban. — 
Me Jacques V. à annoncé, ven- 
dredi ? février, qui assurait depuis 
une quinzaine de jours la défense 
des intérêts des familles de deux des 
quatre otages français au Liban, les 
iplomates Marcel Fontaine et Mar- 
cel Carton. Dans une déclaration à 
l'AFP, l'avocat, qui se défend d'être 
gage pendant odiqué Qu 
otages, a t qu 
comptait se rendre « rès prochaine- 
ment » ‘au Proche-Orient, «et pas 
seulement à Beyrouth ». à 
Précédemment, M: Vi avai 
assuré la défense de Varoujan Gar- 
bidjian, chef du commando de l'Ar- 
mée secrète arménienne la libé- 
ration de l'Arménie (ASALA), 
condamné à fa réclusion lle 
l'attentat à l'aéroport le 
LS juiriet 1963. Îl a t été 
l'avocat de Abdallah Georges Ibra-. 
him, un Libanais arrêté en France 
en octobre 1984 et responsable pré- 
sumé des FARL (Fractions armées 
révolutionnaires libanaises) . 


Le capitaine de gendarmerie 
Pouf Bail a été dspensé de 
peine, vendredi 6 février, par le 
tribunal correctionnel de Bobi- 


gny (Seine-Saint-Denis) devant 
lequel il avait comparu le 311 jan- 
vier pour «cession illégale de 
munitions de première et qua- 
trième catégories » et « compli- 
cité de détention illégale 
d'explosifs » (le Monde daté 2- 
3 février). : 
Le substitut avait plaidé 
d' «immenses  Circonstances 
atténuantes » et une peine de 
six mois de prison avec sursis 
contre l'ancien chef du GIGN. 


En bref 


e « Le Républicain de 
l'Essonne + devra Verser 
10000 francs de dommages-trtérèts 
à Roger Knobelspiess. — Roger 
Knobelspiess æ obtenu, jeudi 
6 février, devant la dix ni 
chambre correctionnelle de Paris, 
10000 francs de dommages-intérèts 
qui devront lui être versés par 
M. Jean Bouvet, directeur de la 
publication du Républicain de 
l'Essonne, condamné pour diffama- 
tion publique à 10 000 francs 
d'amende. 








Le 10 décembre 1984, le Répu- 
blicain de l'Essonne avañt publié un 
article intitulé « Affaire du camion 
tirelire de Massy : les hommes de la 
PJ viennent d'interpeller le dernier 





faire leurs affaires avec le sang des autres » 


France est devenue un centre du 
terrorisme, » + Îl existe une fan- 
vastique hypocrisie qui consiste à 
dire que dans la mesure où on est 
à un mois des élections, il ne faut 
pas parler du terrorisme », avait- 
il ajouté, avant de rappeler que 
lors de l'attentat de la rue Coper- 
nic, « M.. Mitterrand avait 
demandé la démission du minis- 
tre de l'intérieur ». . $ 


Vendredi soir à Marseille, 
M. Badinter, ministre de la jus- 
tice, a notamment déclaré : « Le 
terrorisme vise la démocratie 
elle-même. C'est le pire ennemi 
des libertés parce que. frappant 
au hasard, menaçant ious et cha- 
cun, il fait naître la peur, suscite 
l'angoisse. Et à un certain niveau 
de peur. d'angoisse et de terreur, 
les barrières de l'Etat de droit 
volent en éclats, les défenses de la 
liberté cèdent (...). Ce n'est pas, a 
conclu M. Badinter, en réduisant 
les libertés que l'on fera face au 
terrorisme (..….). À chaque pan de 
liberté qui tombe le terrorisme 
mesure l'étendue de sa victoire. » 


France / société 








A L'OCCASION DU XI° SALON MONDIAL 


APRÈS L'EXPLOSION A LA GALERIE CLARIDCE Des mesures pour améliorer l’accueil 
Le même groupe revendique 


les deux derniers 


Le Comité de solidarité ue : 
prisonniers politiques aral et du 
Proche-Orient {CSFPA), ui avait 
j: iqué i, l'attentar 
contre js rie Claridge à Paris, a 
revendiqué, vendredi 7 février, dans 
deux letires manuscrites adressées à 
it nee eee Le 
galerie k et nt 
attentats contre Gibert-Jeune et la 
FNAC-Sports. 

Dans ces lettres, 1outes deux pos- 
tées jeudi à midi dans le neuvième 
arrondissement, le CSPPA réclame 
à nouveau la libération de trois ter- 
roristes incarcérés en France et 
menace de commettre d'autres 
attentats, si celle-ci n'intervient pas 
rapidement Les deux revendica- 
tions, écrites de la même main, ne 
donnent aucune preuve permettant 
de vérifier leur authenticité. 

La première lettre, postée rue 
Bleue, indique : « L'artentat à la 
librairie Josepk-Gibert, c'est encore 
nous. Libérez Abdel-Kader Essaadi, 
Anis Nakkach. Karbedjian. » La 
deuxième, postée rue Gluck, 
affirme : - La galerie Claridge, 
J. Gibert. la FNAC, d'autres sui- 
vrom si on ne libère pas rapidemenr 
Abdel-Kader Essaadi, Anis Nak- 
kach, Karbedjian. » 


attentats à Paris 


D'autre part. à Beyrouth, une 
« organisation du 3 mars» a 
demandé vendredi la libération par 
la France de ces mêmes terroristes 
dans une communication 161éphoni- 
que passée au bureau d'une agence 
de presse occidentale par un interlo- 
cuteur anonyme affirmant apparte- 
nir à cette organisation et qui a lié le 
sort des quatre otages français au 
Liban à ces libérations. 

« Nous pare certains que les 

isonniers français ne seront pas 
Fbérés si les déemis politiques du 
Moyen-Orient ne le sont pas aupa- 
ravan! », a-t-il déclaré, menaçant, en 
cas de refus. de faire « payer le prix 
en vies humaines ». L’« organisation 
du Fer avai déj revendique 

ë ne, le écem 
Fer, l'attentat commis la veille au 
magasin du Printemps. 

Rappelons que ke 3 mars 1985, 
Varoujan Garbidjian (alias Karbed- 
jian), chef du commando arménien 
de l'ASALA, (Armée secrète armé- 
nienne pour la libération de l’Armé- 
nie) a été condamné à la réclusion 
perpétuelle par la cour d'assises du 
Val-de-Marne pour sa participation 
à l'anentat d'Orly (huit morts et 
une cinquante de blessés le 15 juillet 
1983). 





CHRONIQUE ARDÉCHOISE 
Sous la neige 


{Suite de la première page.) 

« Tu crois qu'il nous dépanne- 
ronx avent Ja nuit?» La radio est 
pessipiste, la météorologie ne 
l'est pas moins avec une espèce de 
jubilation. Pour une belle tem- 
pête, c'est une belle tempête. Elle 
«tient bien la route», et ce n'est 
pas fini. 

Le téléphone sonne. !l y a donc 
encore quelque chose du «monde 
d'avant» qui marche. « Vous avez 
du courant? Dépêchez-vous de 


premier soir, a, il 
les'bougies, on ire au-lit sans tirer 
la chasse d'eau. 


Voilà, .c’est ainsi qu'ont com- 
mencé et qu'ont continué des 
jours et des nuits sans électricité, 
sans chauffage, sans eau parfois, 
tes souvent en Ardèche, 

janvier et le début 
n'en meurt pas; on 
attend; on s'irrite; On 
ses voisins; On porte san 
nettoie son toit: on vide 
sauver ce 
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haut, du pays des pentes. On com- 
mence à nourrir La légende de la 
campagne blanche de 1986 que 
l'on racontera à ceux qui n'ont pas 
souffert, aux enfants et aux pelits- 
enfants en 2001. Le soir, devant le 
feu dans la cheminée, on a le 
temps de rêver. 


Le diable 
auprès des braises 


On leur dira comment un 


nommé Lévêque, de Sagnes-et- 


. Gondoulets, a transporté sa 


femme prête à accoucher pendant 
treize heures dans la neige ; com- 


‘ment un aubergiste de Rieutord 


a 
soutenu le moral de ses voisins à 
coups de fusil de chasse dans 
l'incapacité qu'ils étaient, ense- 
velis dans la neige, les uns et les 
autres de se diriger; comment 
l'ermite de La Croix-de-Fer, le 
Père Pérez-Luzardo, 2 continué 
pendant cinq jours à prier en lais- 
sant à Dieu le soin de dégager sa 
porte et de lui fournir le nêces- 
saire ; ce qu'Il n’a pas manqué de 
faire, d’ailleurs. 

Peut-être qu'on leur racontera 
aussi celui qui, tout seul, vivait Là- 
baut dans sa ferme, près du col du 
Vios, à plus de quatre-vingts ans 
passés. Après cinq jours de soli- 
tude, il a accueilli ses sauveteurs 
tout essoufflés en leur disant : 


Circulation difficile dans l'Ouest 


Le plan Orsec a été levé vendredi 
7 février dans l'Aude. Il l'avait été la 
veille et l'avant-veille dans l'Ardë- 
che, l'Ariège, le Gard et les 
Pyrénées-Orientales et n'était plus 
maintenu qu'en Lozère, 

Samedi matin, on comptait er- 
core quinze mille abonnés privés de 
courant électrique dans les 

ientales et trois mille 

cinq cents dans l'Aude, L" a 
décidé d’approvisionner Îles 
. i en courant élec- 
ue par la ligne de 400000 volts 
qui traverse la frontière. En 
Îes services français = 


complice de Roger Knobelspiess 
près d'Elbeuf ». 

Knobelspiess a été acquitté Le 
18 janvier dernier par la cour 
d'assises de l'Essonne. Le tribunal 
déclare qu'il avait, à l'époque de 
l'article, été présenté comme coupa- 
ble «alors que, inculpé, il bénéfi- 
ciait d'une présompiion d‘inno- 
cence ». 


e M. Peyrefitte critique 
M. Badimer. - M. Alain Peyrefitte, 
ancien garde des sceaux. a refusé, 
Jeudi 7 février, d'assister à Meaux 
(Seine-et-Marne) de ee 
du nouveau palais de justice, en 

sence de M. Robert Badinter. 
M. Peyrefitte, qui est député du 





gent l'autoroute espagnole entre le 
col du Pertbus et le village de La 
Junquera. 


Au début du week-end, si la situa- 
tion s'améliorait dans le Midi, c'est 
l'Ouest qui était sous la neige, no- 
tamment le Finistère, le Morbihan, 
a Loire-Atlantique et la Vendée. La 
neige & provoqué de nombreux acci- 
dents sans gravité. La circulation 
restait difficile dans ces 
ments. De nombreuses routes 
étaient coupées et la couche nei- 
geuse atteignait par endroits vingt 
centimètres d'épaisseur. 


é ement, a expliqué qu'il enten- 
dait ester ainsi Contre la date 


‘ choisie pour cette inauguration 


«alors que la campagne élec- 
tions législatives est largemenr 
emamée ». M. Peyrefitte a notam- 
ment parlé d'une « indécente récu- 
pération ». 
eo Le PDG du casino de Saim- 
quête den police des Eux, 
Le es 
PDG du casino de Saint-Raph28l 
(Var), Pierre Rustarucci, cinquante 
ans, originaire d'Ajaccio, a élé 
inculpé à Draguignan de détourne- 
ment d'acuif et minoration de recette 
et écroué. Deux autres personnes, 
Paul Fabiani, caissier, et Philippe 
Lantz, ex-actionnaire du casino, ont 
été inculpés de complicité. 


« Qu'est-ce qui vous arrive ? vous 
êtes perdus ? Il faut pas sortir 
par un temps pareil, entrez vite, 
vous prendrez bien ‘un coup...» 
Ou bien celle d'Anna des Assions, 
qui, au matin du mercredi, a lor- 
gmé par l'une de ses fenêtres pour 
constater que le pylône qui lui 
génait la vue était plié en deux; 
puis, par la seconde de ses fené- 
sa pour s'apercevoir que le 
second pylône qui lui génait La vue 
aussi, ne en deux. « a le 
fond, a-t-elle dit, je ne suis pas 
mécontente, ils étaient laids tous 
des deux. Et, en plus, mauvais, 
puisqu'ils m'ont cassé mes fils e: 
tombant ». - 

Mais, en fait, gardera-t-on au 
fond de la mémoire collective le 
tableau d'honneur des actes géné- 
reux et des gestes héroïques de 
cette semaine blanche? Rien 
n’est moins sûr; question pour 
plus tard. 

Sur La lande blanche où rou- 
geoie encore pour le touriste le 


des touristes étrangers 


A l'occasion de l'inauguration, au 
CNIT Paris La Défense, deu 
XI-Salon mondial du tourisme et 
des voyages (SMTV), qui est ouvert 
au public le dimanché 9 février, 
M. Michel Crépeau, ministre du 
commerce, de l'artisanat et du tou- 
risme, a dressé, le vendredi 7 février, 
le bilan de l’année touristique 1985 
et annoncé une série de mesures des- 
tinées à améliorer l'accueil des 
étrangers. Confirmant que le soide 
touristique avait progressé de.8 % 
par rapport à l'an dernier pour 
atteindre le nouveau record de 
31 milliards de francs courants, le 
ministre a qualifié J'année 1985 de 
« globalemenr bonne ». 


« Certes, a-t-il observé, fe niveau 
de fréquentation de la clientèle 
française a été équivalent à celui de 
l'an passé, mais ce constat ne per- 
met pas d'affirmer que l'on assiste 
à un retournement durable du com- 
portement des Français à l'égard 
des vacances. » En revanche, la ten- 
dance, déjä perceptible, à la frag- 
mentation des congés explique, à son 
avis, le relative stabilisation du taux 
de départ en vacances. À noter que 
Jes bords de mer ont eu nettement 





Les programmes 
du ministre de la défense 


LE RPR DÉNONCE 
LES « MANŒUVRES 
ÉLECTORALES » 
DE M. QUILÈS 


Le RPR dénonce la fièvre de 
commandes » du_ ministre: de la 
défense M. Paul Quilès, et affirme 
qu'it s'agit de « manœuvres électo- 
rales », car le gouvernement « sais 





annonce, par 
M. Quikès, « coup sur coup, de la 
commande d'un porte-avions 
_ , un fur . du radar 
iporté « >». Îl s'apprête- 
rait, ajoute-t-il, à commander trois 
avions de détection aérienne 
AWACS aux Etats-Unis. 


k 


plus de succès que la montagne et La 
campagne, où La fréquentation a été 
moyenne, voire inférieure, à l’an der- 


1ÿ 
Be son côté. le tourisme étranger 
& connu une croissance soutenue : 26 
À 27 millions de visiteurs en prove- 
nance des pays limit (une 
clientèle fidélisée où les «<récidi- 
vistes» sont majoritaires), cinq à six 
millions venus de marchés plus loin- 
tains, dont læ moitié environ des 
Etats-Unis. « L'activité récepiive, a 
noté le ministre, apparait ainsi 
comme une source essentielle du 
chiffre pbtss des gens de 
voya français.» D'où l'impor- 
lues de l'accueil des étrangers, 
domaine dans lequel « toure amélio- 
ration constitue un «plus, pour le 
tourisme fr is», Ce secteur, à 
observé le ministre, continue à être 
un créateur net d'emplois. 

A cet égard, relève une note du 
ministère, la réputation de la 
France, sans être mauvaise, n'est pas 
excellente. Une politique s'impose 
donc, conjuguant à la fois une action 
en profondeur, répétée dans le 
temps, sur les mentalités, «afin de 
créer un véritable réflexe 
d'accueil+, ex des actions à court 
terme destinées à frapper l'opinion. 

Parmi i les mesures annoncées par 


multilingue (en anglais d'abord 
puis, à terme, en quatre ou cinq lan- 
gues) sur les règles de tarification 
et, à plus long terme, la standardisa- 
tion des factures d'hôtels à l'inten- 
tion des touristes étrangers. Sans 
oublier la multiplication de 
dépliants et de panneaux multilin- 
gues dans les musées et les monu- 
ments ainsi qu'une meilleure infor- 
mation sur l’environnement 
{notamment la qualité des eaux de 
baignade) et sur les réseaux de dis- 


PATRICK FRANCÈS. 


Carnet 

















de l'au de Peyrebeille, its inscrits au budger 1986 sont de 
ab ts encore, dit-on, 132 millions de francs pour le Lien Israël, une condition pour le 
sur les braises. porte-avions, quelques dizaines de paix», à 18 houres dens les locaux de 
; millions pour + Orchidée » et rien l'Inaimt, 52, rue du Cardinal-Lemoïne, 
ANDRE GRIFFON. pour les AWACS ». 75005 Paris. 
PROBLÈME N° 4158 quée. Ont le cœur solide. Dans le 
HORIZONTALEMENT fond, elles sont bien utiles. — 


K. Est vitale pour certaines espèces de pies. — El. Les jolis bouquets qu'il 


d'admirer sont quelque 


uniformes. Là, il y a matière à se remplir 


les « poches », — IL. Fait voir uge. D'un bon goût grâce à l'emploi du sel. 


Disparait dès que 
l'on utilise la 
«clés. — IV. 
Parcouru par des 
Pékinoïis. Favo- 
rise un rassemble 
ment de sardines. 
Il vaut mieux, 
parfois, qu'elle ne 
se sépare pas de 
son chapeau, — 
V. La gale et la 

este peuvent 
ort bien lui être 
auisibles. Porte- 
clef. Pour y accé- 
der, il n'est pas 
nécessaire d'avoir 
-un regard d'aigle. 





pouvoir débuter 
une See de lustres. Ne saurait 
accueillir sans problèmes un grou] 
de travail. = VIE Obligent à pe 
dre ou à laisser. Entendu après avoir 
frappé. Vont bien finir par atteindre 
la berge. Fabriqué en même temps 
que certains tissus. — VIIL. Bélier ou 
mouton. N'est donc un élément 
de la grappe. Possessif. Morceau de 
sucre. — IX. Vides une poche après 
l'avoir remplie. Avec elle, il faut 
s'actendre à rencontrer de nombreux 
pépins sur son chemin. — X. Sa tête 
en rencontre beaucoup d'autres. — 
XL A tendance à charricr. On peut 
trouver des scies et des marteaux. 
mréc en matière. Adverbe. - Si 
gnes» de folie, — XII. Peuvent sup- 
Porter sans mot dire de nombreuses 
Chinoiseries, Prouve qu'on n'avait 


FRS SES 78 SRE 


pas tout dit. Faisaït crier avant de 
s'en aller. — XII. Porte ses fruits. 
Peut se dire après avoir « avale ». — 
XIV. Sont donc entrés dans l'hiver. 
Ce n'est pas le moment idéal pour 
jeter le gant. — XV. Favorisent des 
échanges. Empêchent toute partici- 
pation à un concert. 
VERTICALEMENT 

1. Est candidat à de nombreux 
concours. Il est difficile de lui faire 
perdre la tête. — 2, Incite à s'éloi- 
gner de la «sortie». Doit considé- 
rer, à juste titre, qu’il serait mieux 
ailleurs. — 3. Agrémente un 
ouvrage. Où certains prennent sou- 
vent un verre sans le vider 
autant. Se rapproche du gouffre. — 
4. À donc fait une apparition remar- 





5. Favorise la naissance de rides. A 
bien du mal à équitiber l'une de ses 
balances. — 6. Filets portés par des 
demoiselles. Esi certainement entré 


© dans la carrière. — 7. Avec lui, il y a 


de quoi en avoir plein les bottes ! 
Préposition. — 8. Ne se montre 
guère téméraire. À tendance à flot- 
ter, — 9. Ne constituent pas le gros 
de l'ouvrage. À su montrer qu'il ne 
fallait pas se fier aux apparences. — 
10, Dans les deux sens du terme, elle 
peut mener à l’indigestion. N'eut 
donc plus les mains vides. — 11. A 
un lit jaune et rouge. Leur meilleure 
place est près du banc. Article. — 
12 À obligé quelqu'un à intervenir. 
N'est pas encore à mème de su 

ter de lourdes charges. Pronom. — 
13. A adresser prudemment à un 
gendarme. Quartier de Marseille. 
Doit revenir à qui de droit. 
Quelques-uns de ses «clients» ont 
sans doute bénéficié de certaines 
réductions. — 14. Se garde bien de 
meitre de l'eau dans son vin. Néces- 
site de plus ou moins importantes 
réparations. — 15. Passée près d'un 
couteau. Eventuellement mises au 
panier. 


Solution du problème n° 4157 
Horizontalement 
1. Discrédit. — IL Eboueur. — 
HI. Miniature, — IV. Os. Très — 
V. Terreur. — VI. Obi AP. Ri. — 
VII. Lésinerie. — VIII Orz. En. — 
IX Germe (cf. « poindre »}). Sol. — 
X. Ite. Ratio. — XI. Es Waters. 
Verticalement 
1. Démonologie. — 2 Ibis. Béreis. 
3. Son Tistre, — 4. Cuite. — 
Réarrangera. — 6. Eu: . AT. 
7. Druse, Reste, — 8. Uringir .— 
Théorie. Los 
GUY BROUTY. 


mi 


© 
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RÉTROSPECTIVE ALEXANDRE DOVJENKO 


L’Ukrainien _ 


Les films Cosmos présentent un 
hommage au cinéaste Alexandre 
Dovjenko, qui, du muet au parlant, 
donna, un prestige mondial au 
cinéma soviétique. Occasion de 
revoir des films rares dont les 
recherches de style restent éblouis- 
santes. 


Dovienko est né à Sostini, en 
Ukraine, en 1894. En dépit de toutes 
les exigences officielles qui allaient 
se durcir à l'époque stalinienne, il 
s’efforça de garder à la révolution la 
foi, la pureté des origines, ce qui 
n'alla pas'sans vicissitudes, mais le 
cas de er Lan resté exem- 
plaire. Cinéaste ue, viscérale- 
ment fidèle à l'Ukraine, il en chante 
Thistoire, du neuvième au vingtième 
siècle dans son premier grand film, 
Zvenigora, (1928). L'année sui- 


l'insurrection de l'arsenal de. Kiev, 
ea janvier 1918. 


Et pis, en 1930, Dorjenko touroe 
la Terre je ru un D 
muet, ‘car le est venu plus 
tard qu'ailleurs en URSS. Mais un 
film muet qui parle, sénsuellement, 
de Ja nature, des saisons, de la vie, 
de la mort, du cycle perpétuel de 
l'homme et dn monde, 


Quoi de pins rabâché, dans le 
cinéma soviétique, que La chronique 
d'un village à l'heure de la collectivi- 
sation des terres et de la lutte contre 
les koulaks ? Ici, le village est ulcrai- 
nien, la révolution passe par on 
superbe mouvement vital, le maté- 
rialisme s'exprime par 1a beanté. On 
rêve? Oui, mais ce rève-là est 
devenu uñiversel, parce qu'il est 
resté netionel. Ailez donc rester 
insensible aux images de La Terre, 





LA « TÉTRALOGIE » par Marek Janowski 
Wagner en concert” . 


Tétralogie de Wagner à : 
… Elle n'a - 
a 





La direction de Janowaki vise 





Meciniyre, phrasé admirable, voix 


« Chtchors » 
&e A- Dorjeuko : 






à la sobriété; c'est une bella lec- . |. . 








Re VONT 0 Don: 
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vante, Arsenal raconte, ne 
dramaturgie purement visuel 

misère du peuple ukrainien pendant 
la première guerre mondiale, et 


historique n'a pas 


«LA MAIN DANS L'OMBRE» 
de Rudolf Thome 


A Berlin, Faber, informaticien passionné de jeu d'échecs et 
d'ordinateurs, rencontre Juliet, actrice française un pou déphasée 
grêce à laquelle il faît, comme par hasard, la connaissance d'un 
mystérieux personrrage, Melo. Celui-ci persuade Faber d'utiliser ses 
talents en informatique pour détourner une fortune sur un compte 
dans una banque de Zurieh, 

À partir de là, les choses s’emmélent dans les sentiments des 
personnages et les idées du réalisateur. Les sentiments, on 
comprend à peu près ; ils ont servi à une manipulation, et la jalousie 
intervient. Pour les idées, c’est plus confus. Il semble que Rudolf 
Thome, via le scénario de Jochen Brunow, ait voulu montrer que les 
meïlleurs experts en technologie avancée peuvent toujours être 
dupés, vaincus, par les combinaisons du cerveau humain. 


On s'intéresse moins à l'histoire, souvent ennuyeuse, qu'à la 


bizerrerie des comportements, aux images presque fantastiques 
d'un monde qui, de Bertin à Zurich, sale ONG dans a hiver 
éternel. Ce film a été réalisé en 1983. On y voit Dorninique Laffin 
emmener Bruno Ganz dens un cinéma où l'on passe {8 Femme qui 
pleure, de Doillon. «C'est mois, lui dit-elle. 

La camière de Juliet rejoint donc celle de Dorninique, mais ce 
qui, à l'époque, était un clin d'œil aux cinéphiles prend aujourd'hui, 
une résonance tragique. Dominique Laffin, dans un de ses derniers 
rôles, détourne vars l'émotion les combinaisons du réalisateur et 
Surpasse son' autre partenaire, Hanns:Zischler, le véritable 
organisateur des pièges du destin. Par ailleurs, Rédolf. Thome cita 
Godars, Huston #49 Chasauchés sur le Ie de Constance, Ja dois 
en oublier... — JS : . : 

% Voir les films nouveaux. , : " 


CTUTTL FRUTTT » 
de Michaël Dinner 


Lorsqu'ils ont fait l'ouverture du dernier Festival de 


Deauville, ils s’appetaient Catholic Boys. Le nouveau titre à 


l'italienne n'y change rien: ce sont toujours des adolescents de : 


1965, élèves d'une école catholique de Brooklyn; travaillés par 
l'âge ingrat» et rebelles à une discipline trop dure. Andrew 
McCarthy (Michaël Dunn), seize ans, qui vient d'entrer à 


Saint-Basil, su ratrouve QU CU des Labs Caunes, Erarlmant 


l'étendard de la révolte, parmi lesquelles à y:a Kevin Dillon, 
jeune frère de Matt, avec une belle patite gueule qui ne mérite 
pas le Bon Dieu sans confession. Donald Suthertand est le 
directeur de Saint-Basil: un second rôle. Jay Patterson, 
professeur en robe de bure, manifeste des instincts 

envers les garçons, sans qu’on puisse dire vraiment «qui aime 
bien châtle biens. John Heard lui fait contrepoids, en jeune 


prêtre aux méthodes souples, humaines. Michaël Dinner-a repris. 


Per go Perse 2 RL mme 
beaucoup d'observation sociale, et de bonnes scènes d 

sim be de D Me mile dei Ge CO 
adolescentes, Mary Stuart Masterson est ia soule à ne pas avoir 
l'air d'un «boudin». — J. $. 


% Voir les films nouveaux, 








VO :SAINT-GERMAIN STUDIO — ÉLYSÉES-LINCOLN — PARNASSIENS | 
CINÉ-BEAUBOURG — 14 JUILLET BASTILE ‘ 


(TS Te [U'& 


d'Himalsuri 


Mystique et fremissant, 
un beau film... inquiétant 





même en sachant bien que la réalité 
correspondu aux 
visions, à l'idéal de Dovienko. A 


Moscou, lors de la sortie, ils avaient, . 


les officiels, parlé de « pan- 
théisme ». Quel compliment dans ce 


Avec Ivan, pourtant, film sonore 
et parlant (1932),  Dovienko doit 
s'abgner, bon gré mal gré, sur les 
sujets contrôlés par la propagande. 
Un paysan d'Ukraine thvaslle à le 
construction d'un barrage sur le 
Dniepr et se rallie à l'activité collec- 
tive qui ne Jui plaisait pas. Le héros 
positif montre le bout de son nez, 
mais on retient les moments lyriques 
et il y en a. Jvan, au reste, fait la 
transition entre l'esthétique du muet 
et la technique du parlant, Ensuite, 
Drap sujet d' gerogroë 

JS), approuvé par Staline au 
moment où le « réalisme socialiste » 
venait d'être strictement défini, est 
transcendé lexaltation de la 
nature et de vie rurale, : 


Ne vous étonne pas que des 
samouraïs japonais viennent pousser 
au sabotage des paysans d'un coin 
de taïga sibérienne où l'on doit 
construire une ville nouvelle. 
“Etonnez-vous du film didactique 
transformé en épopée, des partisans 
et ennemis du socialisme trans- 


sonnages d'opéra fabuleux. 
Etonnez-vous du g£nie d'un 


mis au gre 
Ja mer an f d'un village 
du sud de PrsEne ui va être 
englouti sous les eaux d'an 

et les Années de feu (1960), 
r le dans la tourmente de 


{ DINERS 


5.222362 


2, rue de Vienne, 8r 4: 


ELPICADOR : + _43-87-28-87 
80, bd des Batignolles, 17% FE. lundi, mardi 






‘x Ce ; s'achève” 
ce 8 CE res au Théâtre des : 
Champs-Elysées. Diffusion sur 


France-Musique les US 9, 1$ et 
16 février (20 heures). Un second 


pol instrumental et à Tube 
‘ Cote ia). 


. RIVE DROITE 
22 k Cnisine 
MbRILEES Te OUR RAR CARTE LE 


diner j, ESPAGNOLES et FRANÇAISES, Zarzuela, 
bs M SE Formule à 79,80 F snc. avec 


SORTIE NATIONALE LE 12 FÉVRIER . 


PACINO_ 
REVOLUTION 


1776 


Dane ee Su A Sn 
Et New-York n'ést toujours qu'un petit port. ve 


Un père et son fils, une jeune femme rebelle, 

° En mn de ne Un Van 
leur liberté et celle de leur pays : à 
les futurs États-Unis d'Amérique. 


Al Pacino et Nästassja Kinski, . 
incarnent avec passion ces héros anonymes 
Gr es dcr bron de 

” Guerre d’Indépendance. 


Hugh Es vin 
et “Les Chariots de Feu”et Irwin Winkler 
. Producteur de “Rocky”, nous présentent 
une fresque saisissante, une immense épopée : 
celle dela première révolution des temps modernes. . 


VARNER BROS, GOLDCREST et VIKING présentent 
UNE PRODUCTION D'IRWIN WINKLER 
La Film de HUGH HUDSON 
. AL PACINO 
* RÉVOLUTION ; 
_ Avec DONALDSUTHERLAND 


Musique de JOHN CORIGLIANS | 
Producteur ExécutiFCHRIS BURT 
Écrit par ROBERT DILLON 
Produit par IRWIN WINKLER 
Réalisé par HUGH HUDSON | 


F M DUR x À Ein ff 
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La direction 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CAUTE LIBRE, Essüon (4273 
46-42), sam. 21 


Templiers (42-78 


AZUR, 
93-15), sam. 21h 


ASCENSION 
D'ARTURO UIL, Centre Vinci (78- 
67-65-11}.sam.. dim. 20 b 30. 


D'INTENTIONS, Décbar- 
geurs, (42-36-00-02), sam. 20 h 30. 


wr Spectacles sélectionnés par le club de 
* « Monde des spectacles » 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), sam. 20 h 30 : 
spectacle de ballets. 
4: 
EE y 
. 14 h 30 : le Balcon; sam. 20 k 30: le 
: Mesteur. 
CHALLLOT (47-27-81-15), Grand Fi 
AR TS a du 
(4325-7032). sm, dm 
_Fauteor de L raie? es 
PETIT ODÉON (4325-70-32), sam 
: Comédieane d'un 


DE PARIS (42- 
61-19-83) : dim. 14 h 30 : l'Haliopne à 
Alger, de 
THÉATRE DE LA (4274 
+ 22-77) : sam. (derx), 20 h 30 : Lapin, 
* Lapin, d'Ebe il en scène de 
- Beno Besson : sam. (dern.}, 18 h 30 : Sol 
* (clomm-poète). 
CARRÉ SILVIA (45-31- 
28-34), sam. 20 h 30, dim. 16 b : Bajazet. 
Les autres salles 


sæ ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
MO8-T7-T1), sem. 17 h et 21 b, 
15 h 30: Lily et Lily. 
ARCANE (43-38-19-70), sem. 20 h 30, 
, dim, 17 h = les Femnes savantes. 


æ ARTS 3-87-23-23), 
exe HÉROS (ONE 


ATELIER (4606-49-24), 18 à 
AAL Te au 19h » Deux sur la belanr 


Salle CL- 


12 Fes 16 à : Vient et Fame des : 


tés (dern) ; sam 18 h 30 : 
Ron Jouvet 40. 

ATHÉVAINS (non, sm, 16h 30 
+ 20 het dim. 16 b 30 : lea Amoureux, 
BOURVE. (A3-734780), sam. 16 h 

+20 h: Pas deux comme 5; sam. 

GE PATES Y'en a rmarr.e2 vous. 

CAFÉ DE LA GARE CE TESZSI). 
20 Le éin 15H30: Rififoin dans les 


labours. 

(43-74-24-08). Ti der 
Soleil, sam. 18 h 30, dim. 35 b 30 : His 
D re ns te Rhin ed 





—Sthanouk, roi 

d (4328-36-36). Ds 20 b SE din 1 h: 
+ ln Force de l'habitude. 

aTé INTERNATION, (45-39- 
. 38-69), Grand 8 


: 20h30: Voyages 
CA LG), an 0h 3 du 
Triste Histoire du 


COMÉDIE CAUMARTIN  ( 
: 4341), sam. 21 h, dim. 15 h 30 : Reviens 
dormir à F' 


# COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY- 
SÈES (47:2008-24). ue. IE b #21 b, 
i dm. 15h 30: L'âge de monsieur est 


COMÉDIE IT. IMALIENNE (43-21-2222). 
+ sam. 20 h 30, dim. 15 h 30 : les Intrigues 
d juin et Colombine. 

a DE PARIS (2810 
. sam. 20 b 30, dim. 15 h 30 : e Confort 
” intellectuel. 


DAUNOU (42-61-69-14), sam. 21 b, dim. 
15 h 30 : Au secours, elle me vent. 
DÉCHARGEURS (42-36-0002), sam. 
. 18h 30, &m. 16 h : la Petite Marchande 
. d'allume-êtres ; sam. 20 b 30, dim 17h: 
PRE 
HEURES (46-06-07-48), sam 

D k 30: la Femme assise ; san 2h: 
: l'Homme de parenthèse. 

ELDORADO (42-08-23-50), sam. 17 h : 
Clovis et les vibrures. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00), sam. 
21 b, dinz 17 à : le Vent coulis, 

ESPACE EIRON (43-73-5025), sam 
PACE GATE (43-27-9594). 18h 
sam. 

ESPACE GARÉ (5 n9E Jeff; cam. 
22h15: Karmikaze. 

ESSAION (42-78-4642), sam 15 b 
+196, di. 15h: rer : 

FONTAINE (48747440), sam. 
+20b45, a: : Gin Game. 

(43-26-6351), 


w GUICHET 'ARNASSE 
27-88-61), san 21 b: Plssue. 


GRAND HALL MONTORGUEIL 
” (42-96-04-06), sam. 20 h 30, dim. 
Mademoiselle Julie. 


"18h30: 

HUCHETTE (43263899), sam 
19 b 30 : la Cantairice chauve : 20 h 30 : 
k Leçon : 21 h 30 : Rhapsodie Béton. 

JARDIN D'HIVER, (42-62-59-49), sam. 
21 k : la Nuit d’Lrisnde (der). : 

AIRE ASS sam. 
( 5 21 b 45 : Arsème 


1 & Céopôtre. — Fa 1D Pan Mot 


GALERIE 
: 20h30: Ter 
a 


Prévert (dern.) : 20 h 4$ 
Peer A) éd Sas, 21 4 30 
fleur de peau. 
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MADELEINE (42-65-07-09), sam. 18 h 
+21 b, de 13 bo Comme de mal 
esiendu, 


sr MARAIS (42-78-03-53), sam. 20 h 30: 
FÉternel Mari. 


sr MARIE-STUART (45-08-17-80}), sam. 
"208 ©: Bicaveaue au club; sam 22h: 
le Président. 


MARIGNY (4256-04-41). sam. 20 h 30, 
dim. 14 k ÎS et 18 b 30 : Na, 

Petite salle (225204), sam, 21 ë, 
dim. 15h : Lorna et Tod. 

#MATHURINS (42-65-90-00), Grande 
Salle, sam. 18 h + 21 b, dim. 15 b 30 :lc 
Resident. — Petite salle, san. 2] b, dim. 
15h30: ee 

MICHEL (426: , am. 18 b 45 et 
ÉCRIT pour six. 


MICHODIÈRE (47429522), sam. 
18 h 30 et 21 b 30, dim. 15 h 30 : ls Prise 
de Berg-op-Zoom. 


MOGADOR (42-85-45-30), sam. 16 bh 30 
et 21 din 16h 30: te Femme du bou- 


THÉATRE MOUFFET. 
(43-31-11-99), sam. 20 b 45, dim. 
Britannicus. 


15h 30: 

NOUVEAUTÉS (a7:70$2-76), 
20 h 30, di. 15 b 30 : De doux 

ŒUVRE (48-74-4252), sem 20 b 4. 
dim. 15 h : l'Escalier. 

PALAIS-ROYAL (4 Dors ne 

18 h 45 et 21 h 30, din 15 h 30 voisin, 

voisine. 


wr PALAIS DES GLACES (4607-4290). 
sem 20 b 30, dim 16 b : la Grand 


Meaulues (deri.}. 
PÊNICHE-OPÉRA (42-45-1820), sam. 
21 : A la recherche du tesaps porain. 
POCHE (4548-92-97), sam. 21 b, dim. 
15h: l'Ecornifleur ; sam. 19 b, dim 17h 


: Esquisses viennoises. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20), 
sam. 20 h 30, dim. 16 h : Deux trous 
rouges eu côté droëil. 

POTINIÈRE (42-61-4416), dim. 15 b, 
sam. 18 h + 21 b : Mimi en quête d'ban- 


teur, 
QUAI DE LA GARE (45-85-88-83), sam. 
21h : Le rogard observe, récie. 
RENAISSANCE (42-08-18-50). sam. 13 h 
+ 21 b, die 15 b: les Voisins du deseus. 
SAINT-GEORGES (45-78-63-47), sam. 
20h45, dim 15 h : Faisons nn rêve. 


SPLENDID SAINT-MARTIN 
21-93), sam. 21 h : Nuit d'ivresse. 
STUDIO DES YSÉES 
(47-23-35-10), sam. 18 b +21 b, dim 
15 h 30 : A cinquante ans, olle éécouvrait 
la mer (dern.). 
TEL D'ESSAI (42-78-10-79), # : sam. 


TAI 

22 h, dim. 17 h : l'Ecume des jours, — Il : 

an Shan ae 7: Huis clos ; 
les Chaises. 


sam, 20 h 30 

TEMPLIERS  (42-7891-15), 
20h 30 : Hôtel Azur. 

TH. DES CINQUANTE (43-55-3388), 
Tune 20 à A0 de 16 à | Fou ot M 


THÉÂTRE D'EDGAR an. 

” sam 20 b 15 : Les Babescadres; 

D De 25 D90 à None 08 D où où 
nous dit de faire. 

THÉATRE 3 SUR 4 (43-27-09-16). sam. 

20 h 30, dinr 17 ble Tigre. 

TH 13 (45-88-16-30). sam. 20 h 30, 
dire. 15 b : le Veilleur de nuit. 

TH. 14 JEAN-MARIE SERREAU (45- 
4549-77), sam. 20 h 45, din. 17 h: le 
Plaisir des autres. 

TE. NOIR (43-4691-93), sam, dim. 
20 h 30 : Impasse 14. 

(46-47-5050), 


TEL  PARIS-CENTRE 
sam. ZI b : Elles vous parlaicat d'amour. 
TH. DE LA PLAINE (48-42-32-25), sam. 
20 h 30, dim. 17 h : Soudain l'été dernier. 
TH, DE LA  PORTE-SAINT- 
MARTIN ({46-07-37-53), sam. 18 b et 
21 h 15, dim. 15 à : le Tombeur. 
TINTAMABRE (4887-33-82), 
20 u 19 ele Bal de Nésñderbal; 21 b 30: 
© Lime crève l'écran. 


THÉATRE _33 {a8-58-19.63), sam. 
18 b 30 et 20 h 39 : l'Enfam mort sur le 
“troudir - 


le Motif; dim. 18 b 30 ct 


e 
15 h : le Cid: Oh! les beaux jours — 
Petie Salle, sam. 20 h 30, dim. 15 h ot 
17 h 30 : Retour à Florence: sam. 
18 b 30 : Une passion dans le désert. 
TB. DU TEMPS (43-55-1088), sam 
20 h 30 : Electre. 


TOURTOUR (48-87-8248), 
TR 30: Cringoies 0030: Au 


TRISTAN BERNARD. (45-22-0840), 
sun. {8 h 30 + 21 b. dim. 15h: Paris 35- 
40; sam. 21 h:les Avisieurs. 

VARIÉTÉS (42-3 D. sem. 18h 15ct 
A ne des Dégourdis de 

ZÉNTTA (4504-50-20), sm 20 h 30, 

dim. 16h: Lily Passion. 


Le music-hall 


BASTILLE {43-57-42-14), sam. 21 b 30, 
din. 17 b : Reinette l'Oranaise. . 


BOUFFES PARISIENS (2960028). 
sam. 18 b + 20 h 30, dim. 15 h 30: 
Grand Orchestre du Splendid. ; 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
pme ae Chansoes fran- 


CENTRE JUIF D'ART ET DE 

CULTURE (48-05-28-60), sam. 
20 h 30 : 3. Gruber. V. k. 
L. Grynszpas, O. Lavauit 

CHEVALIER DU TEMPLE (4-7: 
67-28), sam.-dim. 22 b 30 : C. Sauvage. 

DEJAZET TEP (4587-97-34), sum. 

20 h 30, dim, 16h: et Val 

La pr (42-46-79-79), san. 21 h: Th. 


LUCERNAIRE (45-44-5734); sue. 20 b : 


Miguel. 
OLYMPIA (47-42-25-49), sam. 20 h 30, : 


dim. 17b:F, Cabrel 


PALAIS DES CONGRÈS (42-66-10.75), 
sem 20 h 30, dieu 16 b : M. Mathieu 
(dern.). 

TROTTOIRS DE 


BUENOS-AIRES (42- 
60-4441), sam. 22 à 30 et 24 h ; Liber- 
tango (dern.). 


(45-04-50-30), sam. 20 h 30, 


ZENTTH ( 
dim. 16h : Lay Passion, 


(4208- : 





| We Monde Informations Spectacles 
42-81-26-20 


Pour tous 
l'ensemble des 


nements concernant 


ou des solles 





programmes 
ide 1! h à 21 h sauf dimanches et jours fériés} 
CS D 


Th des 


La Table verte, 22 b : J.-ML Boon (Lisa; 
Debussy ; Bach). 

Sala Pievel, 20 h 30 : Orchestre de le Sud- 
wemunk, dir. L. Segorstram (Strauss, 


)« 
Salle Gavesu, 20 h 30 : Orchestre de cham- 
bre de Norvège, E. Graubin (piano) 


a CLUB 





Jazz, pop. rock, folk 
BAISER SALÉ (42-33-37-71), san-dim 
23 à: Vendeks. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). sam 21 h 30 : M. Sevry (dern.) : 
&m : D. Doritz 

DUNONS (45-84-72-00), sam. 20 h 30 : 
J-Ph. Rykiel, R Mallati, J. Bauer, 
D. Diesner. 


FONDATION ABTAUD [5826677 
ee 22 h : D. Yod, M. Mosemen, Mas- 
ter 

FORUM GORE 1), sam. 21 h, dim. 
16h: D. Alam. 

GIBUS (47-00-78-88), sam. 22 b : 


Loups. 

L'HEURE BLEUE (42-72-9563), sam. 
23 h: Equinoze, 

MONTANA (GS ae 57-08) sem 2h: 


R. Urreger, R. 

MONRER es (45-5495-00). sam. 
22 h:M. Atianous (dern.) ; die. : Ph. 
Re Pr 


NEW MORNING (45-23-51-41), sam 
Thiossange. 


21h30: 
PETIT JOURNAL (43-26-28-59), sam. 
21 b 30 : Culdonia Middle Jazz. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), sam. 21 b 30 : Royal Ten- 
copators Orchestra. 


PETIT OPPORTUN (42-36-01-36), sam. 
dim. 23 b:F. Bourrel, H. Sellin, R. Del 
Fra. E Dervieu 

PHIL'ONE (47-76-44-26), sam. 2] b 30: 
Zazou Bikaye ; dim. 21 h 30 : Phil'one 
Super Man. 

se Lot (43-26-26-15), sam. : J.-Ph. 


(4233-84-30), sam. 
21 h 30 : M. Laferrière Dizieland 


(den). 


STAND BY (633-9625), mm 21H30: 
, Johnson. 


S. Lacy, J.-J. Avenel, O. 
LA SPHÈRE (4806-53-33), san 21 h: 
M. Brown, M. Waldron. 


SUNSET (42-61-4660), sam.-dim. 23 h: 


F. Sylvestre, J. Vidal, S. Huchard. 


cinéma 


Les fines marqués (*) sont interdits mux 
Sen er, 


Fil | 
D 
ï 


ë 
F 
î 





46-49-07) : 
$6-31) ; Bastille, Lis 
Farvete, 13 (43:31-60-74) : Paramount 
(43353040) ; Pare- 
mount Dies, 14 (45-40-45-91) : 
Convention St-Charies, 15 (45-79- 
33-00) : Images, 18" (45-22-4754). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. va) : 
Les 6 1610 à Paroitsicns, 
14 (43-35-21-21) ; v.£ : Arcades, 2° (42- 
33-54-56). 


. 4754). 
.LE D£ LA FEMME ARAF- 
ë (rés, vo) : Saint-Ambroise, 
er 
BIRDY (A. va.) : Quimette, 5° (46-33 
79-38). 


-BRAZIL (Brit. vo) : Parnsssious, 14 
(43-20-30-19). 


LA CAGE AUX FOLLES N° 3 (Fr) : 
Opéra Night,  (42-96-62-56). 

LE CA (Fr.) : Marigosn, & 
“RSR RE 


_ su Er 
(45-7: É 
& ; Escurial, 1 A 


209: 

UGC LT è pp 

UGC Boulevard, 9 :. 540: 3 
(43-43-01-59) ; 


Gare de Lyon 12° 
mis tesere Lrages, 18 (45- 


UGC Gobebns, 1% 
Res ei Hongrois, v.0.) : 14 
Juillet Parnasse, @ (43-26-58-00). 


COTTON CLUB 0.) : Cinoches, 6 
rio AE I Er, Ve (46-22- 
CUORE (IL, va): Saint-Germain Vi 


lage, 5 (46-33-63-20) ; Parme, 4 
-(43-35-21-21). v1) : 


LA DERNIÈRE LICORNE (A. 
LésorteV, 8 (45-62-41-46) ; St- 
Ambroise, 11r_(47-00-89-16) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85), b. sp. 

es LES 


LE DOCTEUR 
ta) CC: 1= (42- 


7-49-70) ; Ambnssale. 3e pres 
Beaugrenelle, 1 ne 


89-52. . 
L'EAU ET LES HOMMES (Fr): La 
Géode, 19° (42-45-66-00). 
L'EFFRONTÉE (Pr.) : UGC Danton, 6 
(42-25-1030) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40! UGC Boulevard, 9% (45-74- 


) 
95-40) ; UGC Gobelins, 13: (43-36- 
234) ren 14 (43-35-21-21). 


IV (Fr.) (°°) : George- 
Y. ee 
ESCALIER C (Fr) : Saint- 
Germain, ea 08. 


L'EXÉCUTRICE (Fr.) (°°) : Maxéville, 
9 (47-70-7286). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.0.) : 
Locernaire, 6 (4544-57-34). — VS. : 
Bergère, 9° (47-70-77-58). 

LA GALETTE DU ROI (Fr.): Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) : 
Ricbetieu, Z (42-33-56-70) ; UGC Dan- 


(43-59-19-08) ;: UGC Biarritz, { 
20-40) : ge (47-42 
56-31); UGC % (45-74 


ni ï. oc Gare ne 

(43-430! 3: Paramount 

KE aD-1E NS) : ; UGC cs. 13 (43 

36-23-44) : Gaumont Sud, 14 (43-27 
84-50) : Miramar, l4 (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27): Murat, 16*_(46-51-99-75) : 
Parhé Clichy, 18 (45-22-4601). 

LES GOONIES (A. v.f.) : Opéra Nil 
2 (4296-62-56) ; Bt-Ambroise, 11° re 
00-89-16). 


GINGER ET FRED (Ie, v.0.) : Gaumont- 
; Saint-Germain 


Halles, 1= (42-97-49-70) : 

. Huchette, 5 (46-33-6320): Haute- 
feuille, 6 (46-33 5 (47- 
05-12-15) : Colisée, 8 ( 


HAREM (Fr.) : UGC Marbeuf, & (2561 
54-95). L 


HAUT LES FLINGUES (A. vf.) : Paris 
Ciné, 10 (47-70-21-71). 


L'HONNEUR DES PRIZZI (A. 
Forum, 1e, (42334226) à Ciné- 





Paris /programmes 








“HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. 0) : 
Forum, 1e (4297-53-14); 14 Juilet- 
Purnasse, 6 (43-26-58-00): 14 Julilet- 
Racine, 6 (43-26-19-68) ; George V, 8 
ASS241 46): 14 res Lie 
15° (45-75-79-79). — : 5 
HOT. 

HOMME AU CHAPEAU DE SÔIE 
(Fr.) : Répubie, 1 le (48-05-51-33). 


vo.) : 


(42-71-5236) : Acin 
Rive Gauche, s (43-29-4440) ; 
CHOSE 15) Cannon Cramps 

8e (43-59-0487) : 


80-40) : Paramount A ge (45-62- 


45-76) : Maxëville, 9% (47-70-72-86) ; 
El Montparnasse, 14 (43-35. 


INVASION USA. re ue €) : Gahé 


Boulevard, 2 (42-33-67-06), 


LA JEUNE FILLE . L’'ENFER 
43 : Paris Ciné, 107 (47-70-21-71). 
LOUPS ENTRE EUX (Fr.) : Gah£ 
Rochechouart, 9° (48-78-81-77) ; 
Lumière, 9° (42-46-49-07): Monipar- 

natse Pathé, 14: (43-20-1206). 

LE MÉDECIN DE GAFIRE (Malico- 
Nigérien, vo.) : Trois Luxembourg, 6° 
(4633-97-77). 

MORT SUR LE GRIL (A. v.0.) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) : Ge Mar- 
boeuf, 8 (45-61-5495) : . : Rex, 2° (42- 
368393) 


Er) 






MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A. v.f.) : Bohe à Films, 
17 (46-22-4421), b. sp. 

LES NOCES DE FIGARO (AL, v.0.): 
Vendäme, > (47-42-97-52). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
Fr.) : UCG Marbeuf, 8 (45-61-9495). 


| Eee 


Galaxie, 13: (45-80-1803) : Mistral, 14 
445-39-52-43) : Montparnasse Pathé, 14 
{43-20-12-06) ; Convention St-Charies, 
15 (4579-33-00) : Gaumont Conven- 
tion, 1$% (48-28-42-27) : Le Maillot, 17 
{47-58-24-24) ; Pathé Chcty, 18 (45 
22-4601). 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
vo.) : Studio de la Harpe, 5 (46-34- 


25-52). 
E BAISER (Fr) : Studio de la 
5e (4634-25-52) : UGC Blarriuz, 
: Parnssiens, lé (43: 





Obrapie, 14 (4543 


SILVERADO (A., v.o.) : Saint-Micheë, S 
(43-26-79-17) : Espace Gah£ (vo, VE), 
14 (43-27-0584) Marigoan, 8 (43-59- 
92-82) ; vf : Paramount Marivaux, 2 
442-96-80-40). 


SOLEIL. DE NUIT (A. v.0.) : Gaumont 
Gax 


Halles, 1° (42-97-49-70) ; Publicis 

Germain, 6° (42-22-72.80) : Haute- 
feuille, 6 (46-35-79-38) : Ambassade, 8 
(43-59-1908) ; George V, % (45-62 
41-46) : Parnassiens, 14 (43-20- : 


79-79) : v.f. : Gaumont Opéra, Z 
60-33); Nation, 12 (434: 7) ; 
Gaumont Sud, 14 (43-27.84-50) : Moar- 
Le, LUE Gaumont 
Se (48-28-42-27) : Le Mail- 
LE CRSEaE D) ; Path£ Clichy, 18° 
LE SOULIER DE SATIN 


{Franco- 
Fargis v.2.) : Bonaparte, 6 (43-26- 


For MAKING SENSE (A, vo) : 
Escurial Panorgma, 13 612800) 

Esp 
SIRANCER. TAN PARADISE (A, 


U s (43 
Tr 


ORIANE  {Franco-Vénézuélien, vo): SUBWAY (Fr) : Gaumont Richelien, 2 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). . (4233-56-70) ; Studio de ls Contres- 
LES FILMS NOUVEAUX 
LA BIEN-AIMÉE DE GAVRILOV., Fouine, 6 (46 cn: jouée a 

Film soviétique de Todororaki Eee 
(v.0.) : Cosmos, 6 (45-44-28-80). HA Sn ve Res 2 
ds Ar Arme 11 ps 5797 
1= (42-33-4226); AR Français, 9° PRE 
Ésher 2 (5 6281-46) ; Ma 33-88) : Fauvette, 13 (43-31- 
8 (43-59-92-82) ; Fi 60-74) ; Mistral, 1# ( 2-43) ; 
fosses): Bastille, 11° HT. Convention, 15° (48-28. 
) ; Nation, 12 (5430467) ; 42-27) à Murat, | 16 Ua 21-05-73): 
Fauvotte, a. 43-31-5686) ; Mis Pa Caaky.L à (4224 ON). 
CE 2-43) ; es PADRE NUESTRO, _ 
nasse, lét 01208 Pathé Énoe Rapait La) 
chy, 18 (4 Ce + A ): Reflez 
1354-42-34) à Le ë 
From, Le 43-59-36-14) ; 14 
an 3 (43-35-21-21). 
3" Paramount PEAU DANGE, film français de 
‘Paunou no © # Jean-Louis Daniel : Utopia, 


Paramount City, & a 
ur Fe Led 
6 (45 


dLermre Pasq 
ë 43-87- 
RUN 


12 ( 7) 5 
Le, (8343015 De. 


LA MAIN DANS L'OMBRE, film 
hd: de ERRdIPe, Thome 
Fa En 
Ets Later € 
9495, 


AS-61- 


ea Dr ea américain de 
En Er RE 
He le 


PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
Gas vo.) : Reflet Balzac, 8 (45-61- 


0-60). 
1A PARTIE DE CHASSE (Brit, vo.) : 
Reflet Balzac, 8° (45-61-10-60). 
PEUR BLEUE (A. vf.) (*) : Paramonnt 
ï 2 ( Maxéville, 


Marivaux, ; 
9 (47-70-72-86). 


PLENTY (A. vo.) : Ciné Beaubourg, # rApG: 


(42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) : UGC Roïonde, &* (45-74 
94-94) : UGC Biarritz, 8° see 
20-40) : l#-Juillet Bea! 
(45-75-79-79) ; vf. : UGC 
(45-74-95-40). 


PROFS (Fr.) : Bergère, 9e (47-70-77-58). 

RAMBO HN (A. vf.) : Hollywood Boule- 
vard, 9° (47- 10-10-41). 

RAN (Jap. v.o.) : Publicis-Matignon, & 
€ 2-97). 

RECHERCHE SUSAN, 
MENT (A. v.0.) : Forum Orient- 
Express, 1* (42- -33-42-26) : Saini- 
Michel, 5° (43-26-79-17) ; UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; v.f. : 
Lumière, % RAS AO). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. vo.) : 
Publicis Champs-El 8e (47-20- 

76-23) : #5. : Capri, 2 (45-08-11-69). 


LES RIPOUX (Fr.) : Lucernaire, 6: (45- 
44-57-34). ee € 


. V 
ROCKY IV (A, va): Gaumont Halles, 
: Paramount Odéon, 6 


7633); UGC ie, & (: 
16-16) ; Victor Hugo. 16* -(47-27- 
49-75) ; VE: Lmpérial, 
Grand Rex, 2 (42-36-8393) ; Bretagne, 
6" (42-22-57-97) ; Marignan, 8° (43-59- 
92-82) ; Paramount œ (4747 
56-31) ; Bastille, 11° (43-07-5440) ; 
Nations, 12 (43-43-0467) : UGC Gare 
de Lyon, 12 (43-43-01-59) ; Paramount 


43 
26): OC ag à (8 


LES EUFER FLICS M 
DE 
ss: ac MIAMI, 
oies Émure 
PR es De 
23550 GC Ermitage, à AS. 
16 à 


1ss 4575-3200) LA Le Maillot, 17 
{ +): Pathé Clichy, 1&æ 
UNE CRÉATURE DE RÊVE, 5% 


nées de Ju Hate LE Lee 
sé 


42-26) ; Paramount 
25-59-83) ; Paramount Cy 
62-45-76) : Farnsioss, 14e 
nan: YL y 
He: Fenrene 13 EAGES 
31-56-86) ; Paramount Mon: 





GE ASS Ma, 78-37) ; ns Co V, 


TANGOS, L'EXIL DE  GARDEL 

(Franco-Argentin, v.0.) : Studio Cujss, 

5 (43-54-89-22). 

TE. ET LE CHAUDRON MAG 

(A. v.£) : Pr 2e (42-36-83-93) ; 
17-63-42). 


Re: 17 (426 

ET (A. vo.) : Ambassnde, à (43 
59-19-08) ; vf. : Opéra, à (47- 
42-60-33). 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
fée) ARC aUne € CRE 
TOKYO GA (AL, va) : Saint-André 
des-Ants. & (43- 26-80-25). 


TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fe) : Forum. Le (42-97:3-74) ; Cri 

2 (4508-11-69) ; Richoliee, à 
ns & SU 
Lazare P É 


628322). 
TUTTI FRUTTI (A., v.o.) : Hautefeuille, 
: en George V. 8 (45-62- 


46) : 2-82) : 
1 rs (0) : 
Fuel TM) D se 66) à Pas) à f fur, 
sa à Pabé Clichy, 1 





Paramount 

0 UGC L | 

93-40) : Pathé Clichy. 181 (45-2 
1). y. (45-22- 


A 2 Trox - 
PAPA Ga) Trois Luxembourg. -6s 


sd 





Chen 


Radio-Télévision 











Samedi 8 février 





_ ACTUELLEMENT. 
DANS LES SALLES DE CINÉMA 





Ün grand é et insos- 
ciant, e1 une jeune pour une sauva- 
geonne susceptible d'être modelée à sa guise, mais qui 


Michel 

es rar dé ph EU où M 2 
M Re Le Roux, ancleme propritere du Palais de a 
pre J. Derogy, journalsie à VExpress ; 

‘Roger Colombari, journaliste chasse 
d'A Le Ra, tar din & :. l'ane jeune 
ferame riche ; J.-M. fgreles qui a bénéficié d'un non- 
lieu dans l'affaire Le Roux : J 
A. et Me Roches-Stromberg, anciens propriétaires du 


de Saint-Amand-les-Epux ; J.-D. Fratoni, ancien 
PDG du Ruhl sera entendu en duplex de 
oh Journal. 


O h 15 Ouvert la nuit. Série : Les Incorruptibles 
(redif.). 


DEUXIÈME CHAINE : A2 Lu 


Gérard Pasquier présentera 
sa collection hiver 86/87 
en avant-première sur 
Antenne 2 au cours de 
l'émission “Encore une 
question? Télématin” le 
lundi 10 février à 8h45. 

- Un rendez-vous à ne pas 
manquer. 





29 hope: E 
Giévés : Champe-Ehyobes 


ue on She -Vartan, Dave, Gilbert Home 
gné, Michel : 





: FRANCE-MUSIQUE 


21h SR: Affred Hitchcock présents. 
Obsession > (une fenune espionnéc par son voisin 
GE pour a acbèe un revolver… Un saspeae «façon 
22 h 25 Magazine : Les enfants du rock. 
PET CP NN IE à 23 h45, Peters 
23 h 30 Journal. . 
TROISIÈME CHAINE : FR3 





20 h 04 Disney Channel. 


chinoise, fut Le commaisance d'une Vers richssime- 
23 h 05 Musictob. 


: FRS PARIS-ILE-DE-FRANCE 


h 30, Paris kiosque ; 18 h 58, La panthère rose : 19 k 
XLR Pas Due 19 NES La png us D) 8 
h 55, Les recettes de Gil et Julie. 

CANAL PLUS 


FRANÇGE-CULTURE 


20 h 30 Nouvesu répertoire dramatique : «Vera». de 
Gérard: Weil et « Deux hommes sur nne 1 », dc Jacques 


22 b 10 Déwarches G. ci Salvy et IN. Vaarnet présentent 
Cr 72 <a Gemicit » de Jordang 


5 Viense-Berfn, début de siècle, milieu 
‘de siècle — Ensemble ment œuvres de 
Seïber, Eisier, Desau, Berg). 

de uit. = 

28 h 64 donné an There s-Elysées le 
. . 31 janvier des ela Térak pos 


‘étralogie : 
le Nouvel Orchestre Phaepeir sai Le. 
we Janowski, chef de chant G. R Roloft, 








PREMIÈRE CHAINE : TF 1. 


20 h 35 Cinéma: le Coup de = 
Fe ae d’ 
M. Auciair, P: Bruel. À P. Sfez. 


métropole: modeste : 
État Aloe 1962 


comédie de mœurs Ne 
aise la noel. Te Gad {nb de en 1867) 
Rous fait comprendre et simer ses pérsonnages déra- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Les. Pets du commissaire Maigret : 
D'apts6.S Smenon, Räapt J Remy ct Seat-Bertin. 


Un crime ere 
Da de haine-que de passions (rl 


h 05 : Projection privés. . ce 
Marcel Jullian D dv Rouch, es 


pie, ‘parlera bien 
de de Time ds du Niger, du né ne 


{de : 
je née d'Henr lois) et de 
ga Godard). de on haque (dE Langl Ve c 


2 nd 45 ne ms cdi: Rossini dans tous ses 


Magarine dE Roggiert. 
Premier mouvement + M 


Séville». …. “ie 


TROISIÈME CHAÎNE : FR3 
20 h 35 L'effet France : qui E , 
5 L'effet France : quinze jours en Europe. 


Dia lee. Paris que 
LE de ad du de 


n 283 du 
« Blue 


Marc Allavens : « Non, non, n'arrêtez pas le carno- 
enéier. ; 


30 Cinéma de minuit : Carnet de 
Füm de Julien Duvivier 937. es M D F. Roësy, 


sirocco. 
Arcady or. ‘Avec 


. Baronnet, avec la perticipation de ‘ 


court mètrage français. S 
+, d'Agnès Nassery : « Night er». æ 


Jouvet, Harry Baur, P. Richard Wilm, Raïmu. 
P. Blanchar, Fernandel (N.) cr À 
Une femme devenue veuve à la recherche des dan- 
seurs de son premier bal, elle a conservé un souve- 
mr idéalisé. Parfaitement 
construit sur l'idée gé: le des vies ratées, du mauvais 
in. ‘Le romantisme se heurte du réalisme noir. On 
Le style de Duvivier. Mal 


retrouve le grand heureusement, 
Maris Bell parait très artificielle au milieu d'acteurs 
prestigieux. 

0 h 35 Préludeälanuit |. 


© CANAL PLUS 


14 b, Téléfilm : Mosio hall (2 partie) : 15 h 40, Rugby : 
* Racing-Nice (en direc1 de Colombes) : 18 k, Skaoïfn contre 
Ninja, film de R Tai: 19 h Anarchistes, grâce à Dieu : 
20 b 30, Apocalypse , film de F. Ford Coppole : 23 h 5, 
Juge et hors-la-loi, Hoston ; 3 h, Comme la jme, 
film de J. Seria ; 


Serbie er Croatie: 

2h Jazz-bivonsc : la parole et le jazz. 

9h 5 Clsirde 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 64 Comcert (donn£ le 2 février au Théâtre des 
Champs-Elysées) : Ti «la Walkyrie», de 
W: , pas le j 
M. Janowaks, cher de chant € Haempel, sol T. Zylis- 


film de Jean 
"Journal: 22 h 35 


nn: 
22 b 10, 
23h pau à la ouit 
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leton : Dynastie. ‘ _ : 
race Blake à um réuten ave ue déléguion 





À France/. services … 


© M. Guy Hermier, député 


‘communiste des Bouches-du- . 


Rhône et membre du bureau po- 
litique du PCF, répond aux 


questions des journalistes au : 


cours de l’émission «Forum » 
sur.RMC à 12 b 30. - 


” e M= Simone. Veil. ancien : 
- ministre, ancienne présidente du pau} 


Parlément est l'invitée 
de l’émission «le Grand Jüry 


RTL-le Monde» sur. RTL, -à Lie, 


18h15. 

: M. Raymond Barre, ‘ancien 

premier ministre, député du 

: participe au « Club de.la 

presse » d'Europe 1,à 19 heures. 
e M. Jacques Chirac, maire 

de Paris, président du PR, est 


LUNDI 10 révins. 
e M. Valéry Giscard d'Es- 


“saing, ancien président dela Ré. 


“publique, est reçu à l’émission 
«Face au piblic» en direct de 


‘la station Radio France du Puy- : 


PORN L 





ÉCONOMIE 







fé. Résulist : une sorte de ramba 
fofdorique au tempo très progres- 
si. On n’y résiste pas. On en 
redemande. . Nzongo Soul” est 


Tempé (le premier chiffre 


indique le nn ' 


journée du 7 février, le second le mini- 
mum dans la nuit du 7 février au 
8 février) : Ajaccio, IL et.1 degré ; Biar- 


riz, 106; Bordeaux, 6 et — 1; FU 


PARIS EN VISITES — 


|LUNDF 10 FÉVRIER 


-De Molière à Marcel Proust : tom- 
r Pèro-Lachaise 


: - Hitole, éelhes/ ot ruolles du. Vieux 
Marais » , 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). é 

« L'hôtel de Lassaÿ: ct ‘son décor 
Secout Empire», 15 h 30, 128, rue de 








*“"« Le réservoir de Ménifinontent ct ses 
DR Re SODOES >, 14 b. 30, 
métro Saiat- jupe. Lampes de porte 
{A- Banassar). 

« Grandes affaires “criminelles de 
Flistoire de. France: Vie quotidienne 
des Parisiens de Henri NW à Zh;: 
Registres d'écrou sous la Terreur », 
RS rue dés Carmes (L. Haut 
«Peintres Hawands et. bollxndaïs », 

Heures, Lobvre, porte Denon (Appro 
chodefart). { 

« Les salons de l'Hôtel-de Ville : his 


« Journée à : bonjour 
4233015 OU Haas 
“Musée Picasso», devant” entrée, 


‘5, ruede Thorigay er « Vestiges, souter- * 


: Gene eos de Le montagne Sainte. 
Lanoine (M. Ragssces) . 


+ eL'peel dan ii 
HS RE nn de 


— 
20! h 30 Grand specace : 
| [ “APOCALYPSE NOW”. 


"de FF Copñola avec Marlen Su 
—”: Palme d'or du Festival de Cannes. 


Invalides », 15 bars, entré principal 


Paris ets hi histoire). 

2 La Conciegere, de Phipps 1e Bi 

à la Terreur», 15 hours, devant entrée 

{M Pobyer). . ë 
« Le thëätre de POpéra et se soul: 


Poi- Haïns », 13 h 30, vestibule (Hauts Houx 


et découvertes) . 

« Hôtels du Marais (nord), place dés 
Vosges, 14 h 30, cs 
sortie Lobau (G. Bottean}. 

: 


CONFÉRENCES: 
*"EUNDT 10 FÉVRIER ‘ 


- Académie des sciences moiËs. à 
politiques, 23, quai de Conti, 14 h 
SE etes del Logos Frençaes œa 
Æurope » (J. Nantet). E 
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Démographie : plus de naissances 
et plus de décès en 1985 


Le nombre de naïssances continue à remonter lentement en 
France : i y en a eu 768 000 en 1985, salon le bilan 
que publié par l'INSEE : 8 000 de plus qu'en 1984, 18 000 de plus 
qu'en 1983. Mais on ne retrouve pas les chiffres des années 1980- 
1982 (aux alentours de 800 000), L'indice de fécondité remonte 
aussi très légèrement, passant de 1,81 enfant par femme à 1,82. 


En 1985, le nombre de décès a aussi augmenté un peu (de 
10 000), atteignant 550 000, par suite d’une épidémie de grippe, 
mais le taux de mortalité infantile reste très bas (8,3 %o }. Résuftat, 
la population à continué d'augmenter en 1985 : au 1" janvier 
1986, la France comptait 55 282 000 habitants. D'autre part, la 
baisse des mariages, forte l'année précédente, s'est ralentie en 
1986 : on a compté 273 000 mariages contre 281 000 en 1984 
et 301 000 en 1983. Cependant, si les taux de premiers mariages 
se meintenaient durablement, estime l'INSEE, 46 % des femmes 
resteraient célibataires à cinquante ans. 


Emploi : le taux de chômage à 6,7 % 


Le taux de chômage aux Etats-Unis est retombé en janvier à 6,7 % 
de La population active civile contre 6,9 % la mois précédent. Il 
s'agit du taux le plus bas depuis six ans. 

Le nombre d'Américains au chômage 
dessous de ta barra des 8 millions (7,83 mükions) pour la première 
fois depuis l'arrivée à la Maison Blanche du président Ronaké Ren- 


Quetque 565 000 emplois ont été créés le mois dernier aux Etats- 
Unis AFPI. 


Normes de réseaux : 
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| LE RETRAIT BRITANNIQUE AUX ETATS-UNIS 


La Midland Bank revend sa filiale Crocker 
à la banque américaine Wells Fargo 


ans après avoir acheté, en 
de dollars, La bangue Crocher, qua 
“de ue f, qua 
trième établissement de Clitoris 
<t treizième des Etats-Unis, la Mid- 
land Bank, un des quatre que 
britanniques, la revend pour 
108 milliards de dollars à la troi- 
sième banque californienne, la Wells 
Fargo (treizième rang américain, et 
l'un des plus performants de la côte 
ouest). Entre-temps, la, Midland 
avait dù combler pertes de six 
filiales d'outre-Aulantique, résultant 
d'une accumulation de créances 
douteuses dans certains secteurs très 
dégradés de l'économie califor- 
aienne, notamment l'agriculture, la 
viticulture et, surtout, l'immobilier, 
“victime d'une forte dépression. 
En 1984, la Crocker Bank avait 
4 constituer 525 millions de rm 
provisions, enrepistrant un 
-de 324 millions de dollars. Sa mai- 
“son mère fut contrainte de lui appor- 
1er plus de 350 millions de dollars, 
dont 250 sous forme d'augmentation 
: crois au moins 100 sous 
forme d'aide temporaire, t sa 
Npation de 37 % à 100% 
ien que la Crocker aït un peu réta- 
bli sa situation en 1985, avec un 
modeste bénéfice de 38 millions de 
dollars, ses mésaventures pesèrent 
“fortement sur la rentabilité de la 


Midland, si ébranlée que des 
rumeurs d'OPA (offre publique 
d'achat) émanant d'une antre ban- 
que, ou de grandes sociétés, couru- 
rent sur son Compte. . 

La nouvelle de cette vente a fait 
très bonne impression à la Bourse de 
rest de presque 20 % + pour là 
gressé ue, 5 
City, l'achat de Crocker était «une 
mauvaise affaire », dont il fallait se 
débarrasser au plus vite. L'opéra- 
tion, a expliqué à ses actionnaires le 
président de la Midland, Sir Donald 
Barron, a été effectuée dans le cadre 
d'une révision générale des activités 
de la banque, qui a permis de 


aux ee Es 
certes, une en 

Sterling, Que à Ê bausse du dollar. 
Mais elle consacre l'échec d’une 
offensive britannique sur l’'Eldorado 


‘californien, menée à grand fracas au 


début des années 80, et qui s'achève 

sur un repli vers cette bonne Europe. 

Tout n'est rose en Amérique, 

surtout dans 1 banque, dont les mal- 

beurs ne sont pas terminés, loin de 

Là : qu'on pense au Texas pétrolier. 
FR. 


DÉFICIT BUDGÉTAIRE AMÉRICAIN 
La loi Gramm-Rudman contestée 


Trois fédéraux ont déclaré 
inconstitutionnelle vendredi 
7 février à Washingion une des prin- 
cipales dispositions de la loi Gramm- 
Rudmen qui prévoit un retour à 
l'équilibre budgétaire en cinq ans. 
La décision des juges porie sur ue 
. disposition qui accorde au 

kur dépendant du Congrès, 
Je ponvoir de déterminer les coupes 
que le président doit ensuite riéces- 
sairement appliquer. Cette disposi- 
tion contredit le principe de sé 
tion des pouvoirs ont estimé les 
juges. C'est pourquoi ils ont déclaré 
« sans force ni effets légaux » l'ordre 
récemment donné par le président 
Reagan de pratiquer 11,7 milliards 





de dollars de coupes dans les 
dépenses de 1986. Les juges fédé- 
raux ont en revanche jugé constitu- 
tionnels les paliers de réduction pro- 
ive du déficit fixés par la loi 
Rudran: : 171,6 milliards 
de doliers pour l'année, budgétaire 
1986, 144,0 milliards pour 1987, 
108 milliards pour 1988, 72 mi- 
liards pour 1989, 36 milliards pour 
1990 et retoer à l'équitibre en 1991. 
Le sénateur républicain Phil 
Gramm (Texas) qu est à l'origine 
de La loi a annoncé que la décision 
des juges fédéraux ferait l'objet d'un 
eppel devant la cour suprême dès 
vendredi 14 février. - 





LE SAUVETAGE DE BOCAVIANDE 


e Abandon de deux sociétés régionales 
e Apport de 20 millions du Crédit agricole 


Le sauvetage du groupe Boca- 
viande est-il amorcé ? Un plan vient 
d'être annoncé avec le dépôt de 
bilan des suciétés régi de Nor- 
mandie et de Bretagne, membres du 
groupe. À cela s'ajoutent l'apport de 
20 millions de francs par le Crédit 
agricole aux unités performantes du 
groupe et le rétablissement des 
garanties pour Boca-Chiron SA, 
Déliviandes et Boca-Est per le 
GIPAC cie d'assurances), a 
précisé Jacques Parent, nouveau 

ident du directaire. En N 


Société 
Loire, c'est-à-dire, en fait, l'entre- 

Se Chi de” Cholet.” Cell cr 
reprendrait également l'antenne de 
Metz du groupe et ferait appel à 
Gabriel Chiron, un des rares spécia- 
listes de l'industrie de la viande, 
pére du steack haché industriel et de 
la machine à désosser les carcasses, 
qui avait démissionné en novem- 
bre 1984. 

Ce qui caractérise le groupe 
Bocaviande, c'est son hétérogénéité, 
une des causes de son échec. 

L'échec 
d'un groupe éclaté 

Numéro deux de l'industrie et de 
la commercialisation de la viande en 
France, avec 5,4 milliards de francs 
de chiffre d’affaires en 1985, Boca- 
viande subirait une perte estimée au 
moins à 80 millions de francs, avec 
un endettemient de l’ordre de 
350 millions de francs. Son action- 
nariat est réparti entre dix-huit 
coopératives ct quatorze banques, 
dont le Crédit agricole, la BNP et le 
Crédit lyonnais. Il emploie actuelle- 
ment deux mille personnes. : - 

Le groupe a été constitué en 
1972, avec le soutien du gouverne- 





TWA ANNONCE 
UNE PERTE NETTE 
* DE 193,1 MILLIONS 
DE DOLLARS 


Trans World Airlines A}, 
ui a été achetée par le financier 
Can Jcabn, a annoncé le 7 février 
une perte nette de 193,1 millions de 
dollars en 1985, avec des dépenses 
extraordinaires de 60,5 millions, 
contre un bénéfice net de 29,9 mil- 
lions en 1984. Les dépenses extraar- 
dinaires, sont dues aux frais finan- 
ciers liés à la prise de contrôle de La 
compagnie en 1985 et à des provi- 
sions pour réduction des effectifs. 
Les recettes d'exploitation se sont 
1985, don de SE a 
, Et , sur 
1984, Sein À M. Icahn, nouveau pré. 
sident de la société, les résultats sont 
dus notamment “à la concurrenre 
sévère sur les réductions tarifaires 
au quatrième trimestre, à la fai- 
blesse du dollar, et à des coûts sala- 
riaux inacceptablèment élevés +. 
Pour 1986, outre une économie de 
250 millions de dollars sur les frais 
safariaux, M. Icahn à annoncé que 
TWA a reçu de nouveaux en, 
ments financiers d'environ 550 mil- 
lions de dollars et a autorisé la firme 
d'investissement Drexel Buruham 
Lambert à réunir 150 millions de 
dollars supplémentaires, — {AFP} 


e W accorde des dé- 
ï amé- 


ricaines en Libye. — Le gouverne- 
ment américain & annoncé, le 
7 février, qu'il accordait des délais à 
certaines sociétés qui doivent se 
conformer à l'embargo économique 
contre la Libye, afin d'éviter que cet 
embargo ne profite à Tripoli. 
D'après les sanctions annoncées il y 
a un mois, en contre le 
soutien présumé de là Libye au ter- 
rorisme international, toutes les 
firmes devaient mettre fin à leurs 
activités dans ce pays, an plus tard 
le 1e février dernier. Cependant, cet 
abandon, subit et sans con: j 

pourrait représenter « un bénéfice 
potentiel de un milliard de dollars 
ou plus pour Kadhafi », souligne nn 
communiqué du département 
d'Etat. Des délais Aout par consé- 
quent consentis, afin permettre 
aux sociétés concernées de revendre 
leurs aciifs an gouvernement libyen. 
La revente de ces actifs à des firmes 
non libyennes est interdite, sauf s'il 
peuvent être transférés en dehors du 
pays, indiquent les nouvelles régle- 


mentations, qui s’appliquent notam- 
ment aux SOCJÉLÉS ières améri- 
caines opérant en Libye. 3 


ment de l'époque, pour constituer un - 


pôle concurrent du groupe 
SOCOPA, numéro un de la bran- 
che, L'initiative vient en fait de coo- 
pératives laitières de l'Ouest, 
PUnion laitière normande surtout, 
dont les producteurs avaient le souci 
de valoriser au mieux leur produit 
viande. En Normandie, le groupe se 
construisait autour d’une entreprise 
privée, Pien et Glasson. Quelques 
années plus tard, it bénéficiait de 
l'expérience de la société Chiron, de 
Cholet. Mais la construction est res- 
tée artificielle, sans logique indus. 
trielle, ni raisonnement concerté des 
investissements entre les différentes 
unités. 


C'est pourquoi le président- 
directeur général, fondateur aussi, 
M. Roland Lecardonnel, tentait de 
porter remède à cette dispersion en 
créant quatre unités de gestion 
régionales : la Normandie, la Breta- 
gne aurour de Déliviandes, l'Est 
avec la CAPV (Coopérative agri- 
cole des producteurs de viande) de 
Metz ct les Pays de la Loire. En fait 
cette dernière société n'a jamais vu 
le jour. Après une période d'essai, la 
Coopérative agricole la Noelle- 
Ancenis (CANA), qui avait tenté 
un rapprochement avec Bocaviande- 
Pays de la Loire, reprenait seule ses 
billes en 1984 Aujourd'hui, la santé 
de son outil industriel, la SOVIBA, 
sernble rétablie. 


Résultats : d'après les spécialistes 
de cette brancher sur les huit unités 
de transformation de viande du 
groupe, trois seulement seraient 
« performantes », celles de Lisieux, 


dans le Calvados, d’Antrain, en Îlle- 
et-Vijaine et de Cholet, dans le 
Maine-t-Loire. 

Subissant le poids des frais finan- 
Ciers, dans une con] morûse, 
Bocaviande a vu ses résultats 
aggravés par une erreur d'estimation 
du marché de la viande, estime-t-on 
dans les milieux syndicaux. 


Guerre des chefs 


On reconnaît, en revanche, que je 
groupe a tenté de respecter la logi- 
que ive en nc travaillant 
que des viandes françaises avec des 
produits de qualité, en cherchant à 
rémunérer au mieux les éleveurs. 
Les différents dirigeants des unités 
n'ont pas non plus êté avares d'infor- 
mations, ce qui a pu jouer en leur 
défaveur. Bocaviande dépend en 
effet pour son approvisionnement 
des livreurs non coopérateurs qui 
apportent 60% du volume traité. 
L'étalage des difficultés, sans politi- 
que de communication, a conduit à 
une certaine défiance, Les orga- 
nismes qui assurent les éleveurs 
contre une éventuelle défaillance 
des entreprises avaient retiré leur 
caution. Aujourd’hui, Bocaviande a 
du mal à trouver de l8 matière pre- 
mière, À Antrain, à Cholet et à 
Alençon, on connaît le chômage 
technique. 

Enfin le groupe a été victime de la 
guerre des chefs et des ues. En 
juin 1985, alors qu’un déficit de 
30 millions de francs était mis au 
jour, le Crédit agricole imposait un 
audit. Dans le même temps, le PDG, 


M. Rotanë Lecardonnel embauchaïit 
un nouveau directeur général, 
M. Holette, directeur adjoint à 
l'Office des viandes, histoire de 
montrer à la « ue verte» qu'elle 
n'allait pas faire la loi à Bocaviande, 
Le Crédit agricole, soutenu par Uni- 
grains, société financière des céréa- 
liers, imposait à son tour un change- 
ment de structures et mettait à la 
tête du directoire nouvellement créé 
M. Parent, ancien directeur général 
de la FNAC, venu du cabinet 
d'audit, Au bout du compte, 
M. Lecardonnel a démissionné, ce 
qui ne veut pas dire qu'il ait renoncé 
à une solution pour le groupe, tandis 
que Le tandem Parent-Crédit agri- 
cole en annonce une autre. 


Dans ccte affaire, les salariés 
semblent les grands oubliés. La 
CFDT qui, dans l'ensemble du 
groupe, fait jeu égal avec la CGT 
mais est majoritaire en Pays de la 
Loire et pratiquement seule présente 
en Normandie, dit avoir essayé de 
prévenir les difficultés prévisibles 
du groupe. En un fonds 
salarial a été créé; à Cholet, le 
temps de travail a été réduit pour 
éviter des licenciements. Mais, 
jusqu'ici, patrons et syndicats n'ont 
rien à se dire. La CFDT, comme le 
président du directoire, M. Parent, 
est favorable à l'arrivée de parte- 
naires industriels. Une question 
reste : y a-t-il dans l'industrie de La 
qui aient les moyens d'une tel 9 
laboration ? 


LA FIN DE LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LA FORÊT 


Unanimité pour le doublement de l’aide à l'Afrique 
et la réduction des pollutions en Europe 


« Silva est un ou 
une fausse note. L' solennel et 
toutes les résolutions ont 68 adop. 
tées à l’unanimité. » C'est sur ce ton 


un peu pus ent que M. Sou- 
chon, ministre délégué à l'agricul- 
ture et à la forêt, a conclu la confé- 
rence internationale sur l'arbre et la 
forêt, tenue à Paris du 5 au 7 février, 
Des deux objectifs fixés, une prise 
de conscience politique d'une part, 
des résultats concrets de l'autre, 
force est de constater que le premier 
a été atteint. Pour le second, il faut 
encore attendre et voir si les résolu- 
tions adoptées par les gouverne 
ments représentés se traduiront en 


autant de réalisations. 
Le résultat le plus marquant, c'est 
r ent pris pour un double- 


ment de l’aide en faveur de la refo- 
restation dans les pays en développe- 
ment. Aujourd'hui, dans l’ensemble 
des aïdes aux PVD, 2 % seujement 
Sont consacrés à la forêt. La France, 
les Pays-Bas. la RFA ont annoncé le 
doublement de leur contribution en 
cinq ans. Les pays nordiques et le 
Japon, sans plus de décision, ont 
| iqué qu'ils augmenteraient la 
leur. 


D'après la Banque mondiale, les 
investissement annuels réalisés pour 
l'ensemble des forêts tropicales 
s'élèvent à 800 millions de dollars, 
dont 400 millions d'aides bilatérales. 
Le doublement de Éric pered 
ments sur cinq ans, objectif retenu 
par la conférence, conduirait à une 
dépense de 8 milliards de dollars, 
soit l'équivalent des dépenses 
d'armement dans le monde pen- 
dant... cinq jours. 


« Service civil européen » 

Autres décisions pratiques : la 
cet d'un ET de recherche 
sur La physiologie de l'arbre, bapti: 
Eurosilva, et une collaboration pa 
pays nc aboutissan: ne à 
une chante sur la protection la 
forêt. Enfin, des recommandations 
aux retombées politiques et écono- 
miques importantes ont été faites 
sur la réduction des émissions de 
substances polluantes en Europe. 
Mais, et l'on vait bien la limite du 
concret « l'affaire est 
maintenant dañs le camp des 
experts », a indiqué M. Souchon. 

Par contre la conférence interna- 
tionale peut avoir un effet d'entrai- 
serment : M. Delors, président de la 
Commission européenne, a émis ven- 
dredi l'idée d'un plan à cinq ans 
contre le désertification, d'une 


valeur de 1 milliard d'ECU 
6.6 mi de francs), qui serait 
à 60 % par la Communauté, 
le reste par les Etats membres et 
d'autres institutions. Les moyens 
seraient concentrés sur ke reboise- 
ment du Fouta Djalon (Guinée), 
massif forestier considéré comme le 
château d'eau de l'Afrique de 
l'Ouest, et sur l'introduction de nou- 
veaux types d'énergie dans les villes. 
11 a aussi lancé l'idée d'un « service 
civil européen, pour renforcer l'arta- 
chement de notre jeunesse à un 
grand mme pour la renais- 
sance de la forêt, pour le recul du 
désert et de la famine ». 


« Appel solennel » 


M. Souchon a encore souligné les 
convergences entre les conclusions 
de Silva et la résolution adoptée par 
les organisations écologiques, dont 
les Amis de la Terre, réunies au 
début de ta semaine en une sorte de 
conférence critique. « Z{ n'y a pas, 
dans certe résolution, de problème 
posé qui n'ait rrouvé de réponse 
concrète dans Silva », a dit le minis- 
tre de La forêt. 

Dans l'« appel solennel» qu'ils 
ont adopté et qui restera sous le nom 
d' «appel de Paris», les chefs 
d'Etat et de gouvernement, les 
ministres et les organisations inter- 
nationales participant à Silva s'enga- 
gent « à protéger l'arbre et la forët 
des menaces de tous ordres, à lutter 
contre la désertification et accroître 
la présence des arbres, à développer 
la recherche et la formation et ren- 
Jorcer les échanges de connaïs- 
sances ». L'intérêt de ces appels 
solennels, c'est précisément qu'ils 
peuvent être rappelés à ceux-là 
mêmes qui les ont lancés. Dans 
l'ensemble, les résolutions adoptées 
développent les thèmes présents 
dans l'appel. 

Les besoins réels 
des 

Au général, la conférence 
its out que, dès l'école, infor- 
DR et fon soient on sur 
la que des banques de données 
soient constituées et les savoir-faire 
forestiers échangés. Silva recom- 
mande aussi le tenue d'autres ren- 
contres internationales, notamment 

es aux problèmes des zones 
ji humides qui n'ont pas té 
abordés à Paris. 

Concernant la zone européenne, 
la conférence plaide pour le renfor- 


cement de la lutte contre le dépéris- 
sement, avec une harmonisation des 
méthodes d'observation, l'adhésion 
au protacole d’Helsinki sur la réduc- 
tion des émissions de soufre. Elle 
propose des accords similaires pour 
a limitation des rejets d'oxyde 
d'azote et d 
nance des usines et des automobiles. 
La recherche sur les effets de ces 
nuisances doit. être accélérée dans le 
cadre du Eurëka. Dans 
le même ordre d'idée, Silva invite 
ks gouvernements à participer à la 
conférence internationale sur « l'aci- 


dification et ses répercussions politi- 
ques» qui se tiendra à Amsterdam 
du 5 au 9 mai prochain. 


Concernant l'Afrique sahélienne, 
terme que les Africains eux-mêmes 
préfèrent à l'Afrique sèche, la confé- 
rence recommande que l'aide exté- 
rieure bénéficie «à des projets 
répondant aux besoins réels des 
populations». Elle suggère aussi 
une organisation régionale du mar- 
ché du bois de feu et du charbon de 
bois entre les zones humides et 
sèches d'Afrique. Elle attire l'atten- 
tion sur la surexploitation et les feux 
de brousse. 


Pouvait-on attendre plus d'une 
telle rencontre ? Peut-être les 
mesures auraïent-lles pu être plus 
précises. Le succès de Silva devra, 
pour étre vérifié, s'inscrire dans le 
temps. Îl s'agissait ici de demander 
à des chefs d'Etat et de gouverne- 
ment de prendre un engagement 

itique. Aux citoyens de mesurer 

ur importance et de juger si les 
engagements seront tenus. 


J. G. 





MAL BÉRÉGOVOY ET CALVET 
- AUS «FNANCERS 
DE L'ANNÉE 1995 » 

Bérégovoy, ministre de 

des finances, et 

Jacques Caivet, président du 

directoire de Peugeot SA, ont été 

fade 1985 par lo grue 

» pas 

finance de l'ANDSE {Association 

nationale des docteurs 

ès sciences économiques), Le 

ministre et Nindustrigl ont été 

choisis pour avoir « le plus contri- 

bué au développement de l'acti- 

France 3. 
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Main sur main 


: Suspendue le 6. novem- 
bre 1985 à 766 F..la cotation de 
Jaction Providence qui devait 
s'effectuer le 4 février, n'a pu 
avoir lieu faute d'offres. suffi 

. Santes. Le 5 février, un cours 
« demandé » de 2 100 F a été 
inscrit, avec 134 000 demandes 
et 1 700 offres. . ‘: de 


La Providence SA - 





Revue des valeurs..: 


mn Nr. “ 


BOURSE DE PARIS 


VRBTe 





OCR LTAENETE 


centage « sensiblement supérieur * 
à 125 % du prix de rembourse- 
ment ». Cela, pour éviter l'accu-. 


sation de:contraindre pratique- . 


ment à l'échange les 
d'obligations. UT 
Enfin, le conseil d’administra- 
tion de La Providence SA, à l'is- 
sue d'une séance houleuse de 
Plus de quatre heures, s'est pro- 
noncé en faveur de l'offre de la. 


‘Compagnie dû Midi considérés, |' 


par lui, comme plûs avantageuse 
du fait du.cours-plancher 
(1 820 F) fixé pour les actions : 
Providence, au liôu des 1 600 F 
de valeur réelle (actuarielle) des 


obligations du groupe AXA Ce : 


Gernier réplique qu'au cours de 
480 F pour les actions Drouot 
Assurances, son obligation, 
convertible vaut plus de'2 500 F°- 


avec la prime de conversion habt- 


ruelle (10 % à 15%). 


Leë deux administrateurs qu . 
groupe Paribas se sont désalidle-. : . 
risés du consell, estimant que les 
. deux offres présentent le même . 
intérêt et la même garantie. H n'y 
8 pes là de quoi éclairer les 20- *: 


tionnaires de La Providence qui 


pourraient être tentés de véndre «| 


en Boursa au plus offrant. 
ses F.R.. 


Un coup de Barre, et ça repart” 
voulait, c'est sûr, et, sous les colonnes, Je nom de Dumez . 
iron de bouche en once, des 





apguë 


‘ Semaine du 3 au 7 février 


oi dscendet oùt ne montera-t-l pas ?), non 
see Crest vigueur l'mtifestée é 


la tendance; eucort assez lourde à l'ouverture, se | 


L À. 

: res L 

étaient largement dépassées : entre 850 et 950 millions de _: è de 1 ï 
8 avaient î F M CO 

francs de bénéfice met an lien des 600 à 800 millions Ton tee LRO Re mc 
escomptés. Mieux : suspendue cinq-ans, La distribation du pris d'un léger malaise. Mais le relais fat assuré por Peu- nice . dec si pots 

dividende (10,50 F net} reprenait. Mais la Bourse ne Le sut ect. Bien reposé après sa récente consolidation, le Lion de man pe tante échéance nue # 
que quelques boures plus tard. En attendant, le comp de : Éotbane in erinière cu bataille, crers tous 0e plafamis. * La Bourse n PRÉ ess monter 
fièvre sur CSF fit onblier an marché som coup de Barre de Et, avec lui, presque toutes les redeties de ja corbeille  Érdéfinimient, disait un vieil kahitné, mais elle si résignene 
Fe ue nus R k 4 lu tion de leu Œ à æmuirersaire de Le mai ice da second marché a été 

Pengeot et les autres) s’ébranlërent. Même les pétroles,  BSN, qui vient de racheter une participation de 20 % dans pps ohne matt Loar 

affectés les jours précédents par la chute du brut se mirent Je capital du groupe allemand S n pâtes. | CÉébré. Avec plus trente rte valeurs cotées, : E 
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À Faces ee 
J . de lots de 15.5 
droits de souscription de Ia Com- us 7: 
ie financière de Suez, cette À © : 
Fa pu avôir lieu en rai- — 29. 
son de l'afflux: des demandes — 4 
{300 millionis face à 1,05 million — 30. 
le lots de six droits dé souscrip- + 17 
ion_offerts’ au prix unitaire de + 133 
BALE F2 
au 7 février, ‘Ce jour; la de- + 3 
mande s’élevait encoré à + 250 
‘129,8 millions de lots ét seule- = 4 
ment 0,8 % de ces derniers ant ‘+27 
pu ëtre servis aux acheTUrs au RS CRE 
prix de 75 F, L'offre étant décia- ; 
76e positive. °° sociétés introduites au . 
.: @,4 février. — A l'occasion saçond marché, là société 
-‘de l'iitroductiôn de la ‘société éséria, à Lyon aù :: 
Dynaétion au second marché de public, a Süscité uni très fort « 
da Bourse-de.Paris.-üe opération  rant’:d'actiats rnals"la 
menée. par la banque Demtachy et pui dé même intervehir: ‘Air 
associés et la charge d'agents de cours de cette opérutiün menée - 
change Feri-Germe, 11,1 milk  par-Iz:BNP:et per:ja. chargé 
Kons de titres étaient demandés _ d'agente.de change tyennais-Mi- 
de 125 F. prix d'offre minimal, à chaud, ‘7542 snilions:-de titres 
380 F, face à 72 000: actions of- étaient demandés de 200 F (prix 
Ce De De es oncEton a dar crste menait @00 F 
reportée ‘au: 10 février pro- et ambre syndicale a inscrit 
chain sous forme d'offre publique un cours de 266 F tandis que 
de vente au prix d'offre unitaie 6 % environ des demandes 
: de‘170F. . . ë . étaient satisfaites pour. les 
. © 6 février. — L'introduction libsliés entre 266 F er 
de ta société Supra, Fun des 
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Un nouvel instrument financier nommé SNCF 


Une avalanche d'emprunteurs 
français et un feu d'artifice d'inno- 
vations, dont les deux principales 
pour des débiteurs de l'Hexagone, se 
sont cetie semaine abattus sur un 
marché international des capitaux 
par ailleurs incertain sur l'évolution 
des taux d'intérêt. Ce doute a pour 
effet de laisser beaucoup d’invendus 
dans les secteurs libellés en dollars 
des Etats-Unis, d'Australie et du 
Canada. Si la détente espérée des 
taux d’intérét ne se matérialise pas, 
les eurobanques impliquées dans ces 
transactions sont assurées de subir 
des pertes importantes, - 

. Les fameuses initiales qui à ce 
jour étaient l'apanage exclusif des 
chemins de fer français vont doréna- 
vant être aussi le sigle d'un nouvel 
instrument financier. La Securitised 
Note Comitment Facility (SNCF) 
de 606 millions de dollars 

depuis jeudi par la Société nationale 
des chemins de fer français 
(SNCF) est une nouvelle ik 
d'offrir, sous forme mobilière, les 
capitaux qui autrefois auraient été 
levés par le truchement d'un euro- 
crédit bancaire stand-by afin de ser- 
vir de caution à l'émission ultérieure 
de papier à court terme. L'étroitesse 
du français et de l'esprit de ceux qui 
l'utilisent empêche d'utiliser le 
verbe « mobiliériser » pour la seule 
et stupide raison qu’il ne l'a jamais 
êté auparavant. C’est cependant le 
seul terme qui serait susceptible de 
traduire littéralement le verbe 
anplais « securitise ». 

Sur les 600 millions de doïlars de 
la facilité SNCF, 10 %, soit 60 mil 
lions, sont libérables immédiate- 
ment, sous forme d'euro-obligations 
À taux variable d'une durée de dix 
ans, Garanties par la République 
française, elles porteront un intérêt 
semestriel qui sera l'addition d'une 
marge de 0,25 % au taux du Libor à 
six mois. En outre, les investisseurs 
ayant souscrit ces 10 % s'engagent à 
éventuellement acquérir, à la 
requête de l’emprunteur, tout ou 
partie du solde de la facilité, c'est-à- 
dire des 90 % restants, sous la forme 
d'euronotes à trois mois garanties 
par l'Etat français, dont l'intérêt tri- 
mestriel variable sera l'ajout de 
0,125 % au taux du Libor à trois 
mois. Les porteurs d'euro- 
obligations à dix ans qui, pour une 
raison où une autre, n'a 
pas d'acheter les euronotes à court 
terme que la SNCF se réserve la 
possibilité d'émettre en perdront Ja 
pros du principal selon un 

rème dégressif ; elles seront 
reprises par un consortium 
qui, dès le début, s'est ecgagé à 


garantir l'achat des euronotes en cas 
de défaut des investisseurs initiaux. 


L'avantage de la formule SNCF 
qui combine la technique des euro- 
obligations à taux variables partiel 
lement et définitivement libérables 
et des RUF (Revolving Underwri- 
ting- Facilities), c'est-à-dire des 


. lignes de crédits destinées à caution- 


ner l'émision ultérieure de papier à 
court terme, est double. Première- 
ment, elle permet à l'emprunteur 
d'obtenir des fonds au coût le plus 
avantageux. C'est ainsi que le 
SNCF aura, eu fin de course, mabi- 
Ls£ 600 millions de dollars à un coût 
inférieur aux 700 millions de dollars 
drainés, en décembre dernier, par 
Gaz de France, qui, à l'époque, avait 
réussi à obtenir les conditions les 


Éebi 
MOF (Muiticurrency Option Faci- 
lity) à dix ans et trois mois. De plus, 
en ouvrant aux la porte du 
marché des dépôts en eurodollars à 
trois mois, de loin le plus liquide du 
pool de l’euromarché à court terme, 
la SNCF confère à son opération 
une fiabilité qui n'existe pas sur les 
autres échéances. Deuxièmement, 
les investisseurs se voient offrir des 
conditions attrayanies. Dans le 
cadre d'un eurocrédit bancaire ou 


rait emprunter, dans les conditions 


et les emprunteurs que l'absence de 
syndicat bancaire de garantie n'est 
pas une condition sine qua non Le 
perte de La mise imitiale est en elle- 
mème suffisamment dissnasive. 

La mise sur pied du nouvel instru- 
ment « SNCF » pour La SNCF est le 
résultat d'une collaboration de plu- 
sieurs semaines entre le Crédit lyon- 
nais, Je teneur de plume, ei Sbearson 
Lehman Brothers, le conseiller. Le 
syndicat bancaire de garantie créé, 
sous la houlette du Crédit Iyonnais 
comprend une dizaine de grandes 
banques internationales. 


Belle première pour Thomson 


lars pour Thomson-Brandt Interna- 
tional, dont le principal sera à 
échéance remboursé nou pas en 
espèces mais en actions de 
Thomson-CSF. D'une durée de dix 
ans, elle sera émise au pair avec un 
coupon qui sera de 8 % et avec une 
prime de conversion fixée à 24:7 %. 
En outre, un-taux de change fixe de 
1 dollar pour 7,34 francs sera vals- 
ble pour toute la durée de l'euro- 
emprunt. C'est a première fois 
qu’une opération de ce t: est 
affente sur l'euromarché. Son succès 
s'est avéré aussi falgurant qa’impor- 
tant La transaction ‘s’est d'emblée 
traitée bien au-dessus du pair. On 
peut donc être certain d'en revoir 
d'autres dans un proche avenir. 
L'avantage pour est cer- 
tain Assuré dès le départ de la 
conversion totale de l'émission, 
puisqu'elle. sera obligetoire à 


Marché monétaire et obligataire 
Se nourrir d’espoir 


L'espoir fait vivre, celui d’une 
nouvelle baisse des taux s'entend, 
même si quelques états d'âme 
intermédiaires viennent perturber 
le marché obligataire. La pertur- 
bation n'a duré que deux jours, à 
la rigueur trois, ledit marché se 
trouvant subitement ragaillardi 
par une «adjudication miracle», 
la première effectuée par le Tré- 
sor suivant la nouvelle procédure 


+ d'enchère “à la hollandaise», 


c'est-à-dire, sans prix unique, telle 
qu'elle a été décrite dans ces 
colonnes la semaine dernière. 

La semaine avait commencé 
assez mal, le marché primaire, et 
surtout le marché secondaire, 
donnant mardi, et surtout mer- 
credi, quelques signes de malaise, 
eu relation avec une remontée du 
taux à court terme, celui du «jour 
le jour » montant à 9% puis à 
9 1/8 %. Du coup, les rendements 
en Bourse se mettaient à monter, 
et les cours à baisser mais, jeudi, 
la première émission d'obligations 
du Trésor (OAT), assimilables 
aux OAT échangeables 9,70 % de 
la première tranche de l'emprunt 
d'Etat de janvier 1986, en rencon- 
trant un succès plus grand que 
prévu, metiait fin au malaise. 


Suivant la nouvelle procédure 


d'adjudication dite «à la hollan- . 


daise», la Banque de France, nou- 
veau commissaire-priseur à la 
place de la Caisse des 


recueillait quarante-buit plis pour . 


un total de 16 milliards de francs 
de soumissions, avec des Laux pro- 
posés s’échelonnant de 94,50 à 
97,30 % appliqués au taux nomr 
nal de 9,70 % déjà adopté pour les 
OAT du début de l’année. Plus le 


taux est bas, plus le rendement 
réel de l'emprunt s'élève, ce qui 
accroît la marge globale du sous- 
cripteur et le coût de l'émission 
pour le Trésor. A l'inverse, plus il 
est haut, plus cette marge dimi- 
nue, au profit du Trésor. 


Or, avant l'adjudication, le 
marché était réputé offrir entre 
96 % et 96,40 , ce qui pour ce 
dernier chiffre tait un 
rendement réel de 10,26 %. Or, 
une fois les plis.ouverts, les 
demandes furent servies à hau- 
teur de 26 %, soit 4,} milliards de 
francs, à des taux compris entre 
97,30 % et un prix limite de 
96.40 %, c'est-à-dire bien au- 
dessus des prévisions, assez pessi- 
mistes auparavant. Le rendement 
réel était donc de 10,26 % et au- 

Les mauvaises langues — ji] n'en 
manque pas sur le marché — notè- 
rent que sur les 4,1 milliards de 
francs recueillis, 2,2 milliards de 
francs furent fournis par deux 
souscri rs précisément entre 
96,40 % à 97.30 %. Soupçonnée, 
la Caisse des dépôts a démenti. 
En tout cas, ces deux preneurs, 
agissant à contre-courant du mar- 
ché, et, il faut le dire, laminant 
leur rémunération, contribuèrent 
au succès de l'adjudication, ren- 
versant ainsi la tendance. Le 
même jour, ls Banque de France 
alimentait le marché au taux 
inchangé de 8 3/4 %, ce qui rame- 
nait le taux du jour le jour à 
8 7/8 %. Du coup, les rendements 
du marché secondaire refluaient, 
surtout vendredi, s'établissant à 
10,06 & pour les emprunts d'Etat 





variable et, d'autre part, de 30 mil 
lions de dollars de warrants. Le 


lant les trois premières années. 
. cette période, ils . 
Méris des euro-oblgations 
nouvelles ans 
d'un taux d'i fixe dé9 
CHRISTOPHER HUGHES. 


à plus de sept ans (contre 10,18 % 
quinze jours auparavant), à 
10,06 pour ceux de 
deux à sept ans, et à 10,92 % pour 
ceux du secteur public (contre 
11,12 & il y a deux semaines). 


Cette reprise du mouvement de 
baisse contribuait à améliorer le 


convenable fut obtenu par la 
RATP, qui levait 1,5 milliard de 
francs sur douze ans à 9,80 % 
nominal, 10,45 % réel avec deux 
options de sortie à sept et neuf 
ans. L'accueil fut beaucoup plus 
tiède pour les 2 milliards de 
francs du Fonds d'investissement 
de la sidérugie {FIS) à 10,60 % 
nominal et réel, émis, pourtant, 
avec la garantie de l'Eta. La sidé- 
rurgie, depuis longtemps, ne sou- 
lève plus l'enthousiasme... 

Les opérateurs attendent tou- 
jours une diminution du taux 
d'intervention de la Banque de 
France, qui, selon eux, devien- 
drait inévitable si le taux d'infla- 
tion pour le mois de janvier s'éta- 
blissait à 0 & ou à 0,1 %, comme 
la rumeur en Court (sans aucune 
certitude). En ce cas l'Institut 
d'émission dont le gouverneur, 
M. Camdessus, répète que son 
taux d'intervention doit épouser le 
rythme de la désinilarion, sans 
avance ni retard, serait pratique- 
ment contraint de s'exécuter. À 
moins qu’à cinq semaines des 
élections, il ne préfère s’en tenir 
au statu quo, Dour éviter tout ris- 
que sur la stabilité du franc, qui 
se porte très bien au demeurant 


ER 


Les devises et l’or 





Le yen monte, monte... 


Le a été le grand triompha- 
veu de la semaines au dan 
exportateurs japonais et à 
satisfaction du gouvernement améri- 
con Une suinction mingis, 108 
tefois, puisque M. Clayton Yeutter, 
s'expri au symposium de Davos 
en Suisse, à estimé que le dollar 
devait encore baisser de 10% au 
moins, et blement de 15%, 
pour que balance commerciale 


s'améliore. Cela signifierait donc 


que le « billet vert =, qui vaut main- 
tenant 190 à 191 yens, glisse vers Les 
170 à 175 yens, retrouvant ainsi son 
cours de l'antomne 1978. 
Paradoxalement, cette opinion 
était confirmée par plusieurs experts 
japonais, s'exprimant en privé, au 
ium, mais manifestant, toute- 
Fois. quelque inquiétude pour }'éco- 
nomie de leur pays, soumise à un 
«choc monétaire comparable à 
celui des chocs pétroliers de 1974 et 
1979. En tout cas, la devise mipponc 
n'a cessé de se revaloriser cette 
semaine, visä-vis d’un dollar qui 
tombe même, à Tokyo, à moins de 
190 yens pe remonter, un à 
191 yens. Î! faut dire que M. Satoshi 
Sumita, gouverneur de la Banque du 
avait cherché à ralentir, ver- 
” 2 hrhause du yen qualifiée 
«un peu rapide >», 
jen qu'il n'ait pas estime nécessaire 
d'intervenir pour freiner le mouve- 
ment, ni abaisser de nouveau le taux 
d'escompte officiel. 
De son côté, M. Noboru Tade- 
shita, ministre des finances nippon, 
a déclaré devant le Parlement que La 





-duire, Tous ces propos 


parité actuelle dollar-yen reflétait 
bien Jes forces du jugeant, 
comme M. Sumita, que des inter- 
ventions japonaises pour soutenir le 
dollar ne s'imposaient pas dans 
l'immédiat. Î s'est refusé à indiquer 
à quel niveau elles pourraient se pro- 

incitent les 
opérateurs à estimer que La hausse 
du yen n'est pas terminée. 

MT Se pe ue 
péennes, a évolué en.dents 
de scie, dans une fourchette de 
2,38 DM à 2,42 DM et de 7.30 F à 
7,40 F, oscillant au gré des nouvelles 
de l'économie américaine et des 
déclarations officielles. Ainsi, 
l'annonce, par le président Reagan, 
d'un projet de conférence monétaire 
internationale a poussé le «billet 
vert» à la baisse, dans la mesure où 
on estime qu'un accord éventuel, 
encore très improbable, ne s’établi- 
rait que sur des cours inférieurs aux 
cours actuels. 

En sens contraire, les progressions 
satisfaisantes enregistrées aux Eiats- 
Unis dans les dépenses de construc- 
tion et les commandes aux entre- 
prises industrielles, de même que La 
diminution du chômage, ont fait 
remonter le dollar. La poursuite de 
la croissance américaine permettrait 
à la Réserve fédérale de ne pas dimi- 
nuer son taux d'escompie, ce qui 
contribuerait à soutenir la devise 
américaine. 


Cette dernière, enfin, s'est raffer. 
mie à La veille du week-end, dans 
l'attente du verdict des trois juges 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 3 AU 7 FÉVRIER 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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À Paris, 100 yes étaient cotés, le vendre 7 évier, 3,8599 F contre 3,1947 F 


le vendredi 31 janvier. 


267,8 » LEZ 3,349 


Les matières premières 
Baisse du cacao, reprise du café 


La pee istante ds no 
pétrole, uctuations vre 
sterling et du dollar ont encore 
exercé leur influence sur les diffé 
rents marchés. La crise prolongée de 
l'étain risque fort ris réper- 
cussions sur les prochai gocia- 
tions relatives au renouvellement de 
l'accord international de stabilisa- 
tion des prix du cacao. Le recours à 
des stocks régulateurs pour Sscipl 
per les variations de TX pas 
dément de durs probl de finan- 
cement à résoudre. 

MÉTAUX. — La longue crise de 
l'étain semble s'acheminer à pas 
comptés vers un règlement labo- 
rieux. Le ment britannique 
aurait offert, pour débloquer la 
ra D LP rmpiter) de fees ster- 

{1 Oute) , celte offre reste 
subordonnée à l'augmentation de la 
contribution des autres pays mem- 
bres de l'accord international (de 
60 à 100 millions de livres) et des 
courtiers {de 70 à 80 miltions de 
livres). Suspendies depuis le 
24 octobre 1985, 


les transactions 


Lumpur a repris son activité depuis 
le 3 février. Résultat : chute des 
cours, revenus de 29,50 ringgits le 
kilo à 17.20 riggints. Les transac- 
tions n'ont d'ailleurs é que Sur 
des quantités marginales. infé- 
rieures à 40 tonnes séance alors 
qu'un plafond de 150 tonnes avait 
été fixé pour éviter tout effondre- 
ment. Les mineurs malais disposent 
de stocks importants, aussi la 

j' po t-elle se poursuivre. 
important producleur MON- 
{L le Brésil continue à accroître 
re sur les marchés — ilne 
partie de l'accord interna- 


cours du plomb et du zinc à 
se sont repliés. La position 
re de ces métaux s'est 
lan dernier. Une légère 
augmentation de la uction 
ra fo CAR rer 
plomb, Pour le zinc) alors que 
PE ou le pour ter 
Pour le plomb et 1. er 
zinc). I en est résulté un nouvel 
accroissemem des stocks. 


Rs 


F 


statisiil 


pi 


Effritement des cours du cuivre 

ur le marché de Londres malgré la 

nouvelle diminution des stocks dri- 
tanniques de ce métal. 

Le recul des cours de l'or s'est 
réperculé sur ceux de l'argent et 
suriout du platine, favorisé la 
semaine précédente. 

; CAOVICEOUES _ Pr 
cours peu importantes sur le 
naturel. Les stocks détenus par les 
utilisateurs sont à un bas niveau. 
Des pluies persistantes entraveni les 
expéditions de gomme en Malaisie 
et en Indonésie vers les ports 
d'embarquement. La baisse des prix 
du pétrole renforce le pouvoir de 
substitution du caoutchouc synthé- 
tique. Une reprise sensible de l'acti- 
vité économique pourrait er 
un regain d'achaiïs, de le part de 
l'industrie auromobile notamment. 

DENRÉES. — Le marché du café 
continue d'être soumis à des fluc- 
tuations de grande amplitude, après 
une baisse Trriale, Les cours ‘ont 
rebondi, Selon, les estimations d'un 





fédéraux, saisis d'un recours contre 
la constitutionnalité de la loi 
Gramm-Rudman, qui oblige 
Congrès et Maison Blanche à 
réduire le déficit budgétaire. 

Le recours, qui a été accepté par 
les trois ju, i 7 février, en 
première instance, et qui va être 
examiné assez rapidement par la 
Cour suprême, jee en faveur du 
doller, puisque l'absence de réduc- 
tion du déficit empécherait le Trésor 
d'emprunter moins, ce qui soutien- 
drait le taux, ou même, le ferait 
remonter. Le dollar canadien, très 
faible, est tombé, pour la première 
fois de son histoire, au-dessous de 
70 cents américains, avant de se 
redresser un peu sur intervention de 
la Banque du Canada. 

La livre sterling, après avoir 
P à 1,37 dollar en même temps 


que ix du baril de pétrole, s'est 
dressée avec lui. 

Au sein du système monétaire 
européen, où le franc belge est tou- 
jours à son cours-plancher, le franc 
français a repris le tête, se raffermis- 
sant vis-à-vis du mark, dont le cours 
s'est maintenu au-dessous de sa 
parité centrale (3,0666 F). 

Les tensions sur lEurofranc se 
sont sensiblement relâchées, avec 
toutefois, un peu de fièvre sur 
l'échéance à deux mois. 


FRANÇOIS RENARD. 


négociant qui s'est rendu dans les 
plantations de café du Brésil affec- 
tées par une sécheresse de quatre 
mois, la récolte n'arteindrait 
13,5 millions de sacs. L'Institut 
silien du café l'avait évaluée récem- 
ment à 16,7 millions de sacs. 

Baisse des cours du cacao sur 
tous les marchés. La quantité de 
Jèves déjà collectées par les 
bureaux de commercialisation tant 
au Brésil qu'au Ghana serait sensi- 
blement supérieure à celle de l'an 
dernier à pareille époque. Les négo- 
ciations pour renouveler l'accord 
internasional commenceront lundi 
prochain à Genève. Le stock régula- 
teur détient 100 000 tonnes de fèves 
retirées du marché. Mais l'ombre de 
da crise de l'étain planera sur les 
négociations. 

Reprise des cours du sucre. Les 
champs de canne a sucre ont été 
affectés en Australie par un oura- 
gan Des retards dans des expédi- 
tions du Brésil er de Cuba ont aussi 
réconforté le marché. 


LES COURS DU 6 FÉVRIER 1986 
(Les cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente) 


MÉTAUX. — Londres (en sterling par 
tonne) : cuivre (high grade), comp- 
tant, 1003 (1 012,50) : à trois mois, 
1033 (1042,50) : plomb, 258.50 
(263.50) : zinc, 446 (457) ; alumi- 
sium, 799 (792) ; nickel, 2 775 
(2 785) : argent (en pence once 
troy), 420 (4375. — New-York (en 
cems par livre) : cuivre (premier 
terme), 63,95 (66.20) : argent (en 
dollars per once), 5,88 (6,14) : pla- 
Len per on. 354,7 

. — Peuang : étain (ea ringgit 
par kilo) 17,20 (29.50). 
TEXTILES. — New-York (on cents 
ar livre) : coton, mars, 59,75 
59,70} : mai, 60,22 (59,72). — Syd- 
ney (en cents par kilo), laine pei 
à sec, mars, 604 (605). — D 
(ez francs per kilo), laine, 40,50 


CAOUTCHOUC. — Kuals-Lumpur 
(en cents par kilo) : RSS. (comp- 


tant), 189 (185). 
DENRÉES. — New-York (en cents par 
Îb ; sauf pour le cacao. en dollars par 
tonne) : cacao, mars, 2076 (2 138) ; 
mai, 2 133 (2 188) : sucre, mars, 5,86 


(5,76) : mai, 6.15 (6,16) ; café, mars, 
219.23 (207,59) ; mai, 222 (229,80). 
— Londres (en livres per tonne, sauf 
pour le sucre en dollars) : sucre, mars, 
154 (153,40) : mai, 106,60 (161) : 
café, mars, 2 390 (2 260) ; mai, 2 440 
(2 340) ; caceo, mars, L 690 
(1734) ; mai, { 697 (1 727). — Paris 
(en francs par quintal) : cacao, mars, 
1700 (1755) ; mai, 1 715 (1 790) : 
café, mars, Z 468 (2 366) ; mai, 2 520 
€2 345) ; sucre (en francs par tonne), 
mars, 1289 (1 309): mai, 1 335 
(1 345). Tourteaux de soja : Chi 

(en dollars par tonne}, mars, 150,60 
(153,40) ; mai, 152.60 (155,70). — 
Londres (eu livres par tonne), avril, 
135.30 (135,80) ; juin, 133,50 
(133,80). 

— Chicago (en cents 
boisseau} : blé, mars, 322,75 
(528,75): mai 284.25 (287) ; mu, 
mars, 5 mai, 243, 
(244,50). 2H e 
DICES. — Moodys, 964,8 
(972,30) ; Reuter, 1 846,1 
(1 844,50). 


es Le Monde @ Dimanche 9-Lundi 10 février 1986 — Page 15 








ee] 


a 








L'ENTRETIEN ACCORDÉ PAR M. GORBATCHEV A« L'HUMANITÉ L 


eo « Quelques signes de détente » 
ne pourra pas quitter l'URSS 


e Sakharov 


! Nous publions quelq 
SERRE 
batchev à M. Rolan: 


.et pas tant de certaims changements 
dns le domaine des relations 


normale. é 
quelque chose de réel et de politi- 
quement important. » 

e Les relations franco- 
contacts 


conteau 
notre position (...). Dans ce 
contexte, nous avons du mal à 


cam 
aps en 


spectre d’« espions soviéti- 


hante de nouvean la France. 
Fais demeure 
“texte artificiel. Il suffit de dire par 
cxemple que, parmi coux qui sont 

accusés de « contacts non anto- 
PAR 7 6 rover 
Det à l'ériour de l'anbaiie, 
n'avait aucun contact extérieur et ne 


trop politique intérieur .ou d'autres. . 
-encore ) R* 


» Nous ne resterons pas sans rés: 
gir à des actions inamicales à l'égard 
‘de notre pays. Dans ce cas égale- 


ment, nous avons dû adopter des 
‘contre-mesures 


adéquates. » 


e La fin de la guerre en Afghs- 
-nistan. — « Nous le voudrions beau- 


provinces, y compris 
- les représentants des 1ribus, du 
"clergé, de- dun Tr et des 


LA CAMPAGNE. “ÉLECTORALE. 


M. CHIRAC : Méfions-nous de M. Mitterrand . 


Pendant que M. François Mütter. . 
SL Tee 
Chirec présidait à Melun un mee- 
ting réunissant quelque trois mille 
de ses supporters de Seine-et-Marne. 
. Tout au long de son discours, le pré- 
sident du RPR a clairement montré 
que, dorénavant, son adversaire 
direct est le président de la Républi- 
que. «Le Parti socialiste n'ayant 
trouvé personne en son Sein capable 
de conduire la campagne, a expliqué 
le maire de Paris, il a fallu que le 
président de la République, sortant 
de son rôle, reprenne du service, 
pour revêtir à nouveau l'habit un 
peu élimé de premier secrétaire du 
Parti socialiste », M. Lionel Jospin 
n'occupant cette fonction que « par 
intérim. 

Tous les points abordés par 
M. Chirac ont été l'occasion pour lui 
de s'en prendre personnellement au 
‘chef de l'Etat. Les acquis sociaux ? : 
«Il ne faut pas plaisanter, mor- 
sieur Mitterrand! Quels acquis 
sociaux ? Et à quel prix? (.…) 
Mais nous n'avons pas l'intention de 
des remettre en cause. » La nouvelle 
loi électorale ? : ee 

itterrandes- 


que, quoi ! » : en li imposant, le prési- 
dent de la République « a 
simplement voulu créer la confusion 
dans le pays faute d'avoir son adhé- 
sion ». Maïs de toute façon, puisque 
k PS a + comme ambition » d'obte- 
air 30 % des suffrages, * i/ ne peut 
Plus être un parti de gouvertement, 
mais simplement un parti d'opinion, 
d'opposition ». Ë 
La seule majorité possible est 
donc, pour le maire de Paris, 
« l'union du RPR et de l'UDF. {….} 
Le président de la République est 
expert dans l'art de l'opposition et 
de l'attaque sournoise. Méfions- 
nous si nous le laissions libre de 
manœuvrer pendant encore deux 
ans, parce que nOuS ne POUITIONs 
pas où nous ne voudrions pas gou- 
verner ». Dern 
La tête de liste RPR en Seine-et- 
Marne étant M. Alain Peyrefitte, 
M. Chirac a rende ua hommage 
remarqué À son ami Alain Peyre- 
fîtte, qui sait de quoi il parle quand 
Il évoque la sécurité er qui fut, eu 
gouvernement, parmi les meilleurs 
et depuis longtemps de ceux qui ont 
engagé le combat contre la’ vio- 
lence ». Le président du RPR s'était 
pourtant déclaré «rrès choqué » 
Quand au printemps 1980 il avait lu 
le projet de loi «sécurité et liberté», 
car pour lui «l'arsenal législatif 


intime [aloos], serais 2736 dubpe- 


ment suffisant. s'il y avait.une . | 


- Yolonté politique (…) pour assurer 
ce surcroit de fermeté (le Monde du 
7 juin 1980). 


. M. Chirac n'avait d'ailleurs pas 


contre l'Union sovi 
nous, la l'antisémi- 
tisine et ie formes de seat. 


Fésttable guerre psychologique 
tique. Chez 


: ny a ui né réélton 
dans la longue interview de 
L. M Gorbatchev. 


. sonniers ‘pol 
pays : de lancer une petite pique 
eux ‘autorités françaises, à 
propos de la récente expuision 
de quatre Soviétiques, où 
-Gorbatchew - dscemer 


d'un rétablissement de la 
détente dans les relations inter- 


nationales », depuis sa rencontre 
avec le président Reagan à 


participé au scrutin lors du vote du . |. 


texte de M. Peyrefitte. Maïs . 


aujourd'haï face au terrorisme, il 


souhaite que la France se dote des . 


«moyens d'exception qui s'impo- 
sem », ceux « utilisés par 
‘LTialie ». 5 "8. . 





 DUGHEFDELETAT 
ET DU PREMIER MINISTRE 


Le dernier 


lagäzine 
tre upe-bausse de la cote de 
dif de la R 


confiance 
-blique (+ 2 points}.et de celle du 
(peenier oieatre (1 pointe 

D’ réalisé du 
25 an 30 janvier auy d'un échen- 
tillon ‘de mille per- 
sonnes, 45 % des Français (au lieu 
do 43 & le mois dernier déclarent 
faire confiance au chef de l'Etat 
contre 50 % (53 % précédemment) 
qui émettent l'avis contraire. 

- M. Laurent Fabius, pour sa part, 
bénéficie de la confiance de 39 % 


des pes mere be 
de 38 % en janvier). ob 
même temps de' 


À Tindice de 
sonnalités sp M ras 


ception 
M. Chevènement (33 %), qui recule 
de 1 toutes les autres re 


ues de gauche sont L 
ln ne Delors (42 %)- ‘de « 


point. MM 1 (38 %) et Jos- 
pe 60 À de 


Das lp vie 
dance est à La hausse. M_ Raymond 
Barre (52%), qui gagne 4 points, 


MM. Chirac (40 %), Léotatd 
deux en hausse de 









qu'elles prennent compte 
-itérêts de la France et de la 
dont l'URSS 
‘attend cependant qu'« en 
inde de réduction des srse- 
naux d'armements sméricains et 


soviétiques, [elles] s'abstiennent . 
d‘accroître leur potentiel 
nucléaire ». ; 





De notre envoyé spécial 


Là Havane, — Le troisième 
du Part communiste cubain 
s'est achevé le 7 février 
avec l’approbetion à l'unanimité du 
ra mardi dernier .par 
MF Castro. Un nouveau comité 
er Les délégués ve E ou 
par'les venus de toutes 
du pays. Comme Le sou- 


AE Dombes mr de 
grande place est faite aux femmes, x 


ER ne 


La coinmission. 1 d'enquête sénatoriale 
dénonce Je «géchis» - | 





nos EssÈ d'enquête s£nxto- la décision et qui ont étE ravalés au 

*risle sur ln cinquième chaîne n'es rang de « chiffons de papier » par 

pas tendre ävec:le gouvernement. Il un radical renversement des données 

Sa eut, autant que je inc, | suffit de lite la conclusion du rap- . de problème. L'analyse ‘du contrat 

: port ronde pubéc 3e 7 février pour .de concessions et de ses consé. 

_ * Son épouse est récemment par- |. avoir une idée de la véhémente polé-  quences sur l’économie de l'andiovi- 

tie à l'étranger pour suivre an traite- | mique qui parcourt les qua! suel, plus classique, reprend 

ment. Quant à Sakharov lui-même, | autres pages : «La France a hé l'ensemble des critiques formulées 

il est toujours considéré ame chance de rester l'une des puis. DU à le 
sances cul! A 8. L du: ci né 


de 
Gorbatchev et 
de 


‘M. Roland 
l'Humanité et membre du bureau 
poftique du PCF. La manière dont 
les questions sont posées n'est 
Cent embarrasser 
M. Gorbatchev, prié, par exem- 


ER TE PE EE 
batchev indique qu'R est «recon- 
naissant aux communistes fran- 
rer ongle pl 


l'antisoviétisme, 

1e vérité our l'Union sovidtqne, le 
vérité sur le socialisme ». DÉS 
AK 7 


LA FIN DU CONGRÈS DU PC CUBAIN 
Large remaniement du comité central et du bureau politique À 


nue d'antocritique et les Sois 
visant 





? qu 27 appelle L'éus de lan 


les pouvoirs Re ont gâci é 
l'occasion : d'instaurer des règles 
claires et unanimement acceptées 
pour. l'attribution de” concessions 
dans le domaine audiovisuel: le 

iché l'espoir de 


de qualité. De reniement en renie- 


ment, de cafouillage en cafouill =. ï 


de manœuvre en manœuvre, la: 
tique de !' i est 








geste eu bureau politique. Reste &ga- 
lement au comité central, mais 
quine le BP. M. Blas Roca, le vieux 





ol de LE Cave dames 


er: ce 


L'ée plus cn 
plus as e fraternel » avec les 
pays du bloc socialiste. 


prof 
sociétés d'auteurs. ‘ 

M, à ocesien de leurs om 
breuscs auditions, les sénateurs ont 
levé quel nouveaux lièvres 


viennent enrichir le dossier. 

gouvernement &. : 

voir la France se doter d'un paysage . 
isuel évolutif, harmonieux et 


as juive. Il re td 
de nou: et s0n Ouvrage plus 
CéRbre, le Bruit des autres, avait 
€té publié en 1973 chez Albin 
Michel. successeur à l'Arche, 
Roger Ascot, dit aujourd’hui de lui : 
« Il fut l'homme de l'étude, de 
l'écriture, du Livre. Il a 
pur une presse juive & qualité et 
ue lat 


-Mre SIMONE VEIL: 
Tres du « Grand Jury} 
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docien ? Un homme 
du Nord plus toiérant 
qu'un habitant du Li- 
mousin ? L'avenir est-il 
plus rose en Rhône- 
Alpes que dans le Cen- 
tre ? ‘ 

Et d'abord, les Français 
savent-ils à quelle ré- 
gion ils appartiennent, 
eux qui vont voter le 
16 mars pour élire non 
seulement des dé- 


aison pro devront modifier feu” %0R 
io» ‘pour continuer al x 
que politi chaïnes publiques #réer le 
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C'est pour le savoir, et . 
le faire savoir, que la - 
Fondation nationale . 
des sciences politiques 

et le CNRS ont. créé - 
l'Observatoire. .interré- 
gional du politi- 
que (OIP}) qui a lancé 
des enquêteurs dans 
quinze régions. Voici, 
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LE MONDE AUIO! 
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URD'HUI 
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.GODEL (fin) 


Dans votre numéro daté 2- 
3 février 1986, page 2, je trouve, 
au « Courrier », un texte de 
M. Chauvin réagissant à un canular 
ni astucieux ni méchant que 
le Monde avait eu malgré tout 
l'induigence de publier (en me quait- 
fiant par erreur d'«admirateur de 
Güdel »). 

Les qualificatifs dont m'accable 
M. Chauvin (que n'étouffent ni le 
sens de l'humour ni l'humilité intel 
lectuelle) me laissent naturellement 
froid, comme m'indiffère la délecta- 
tion panurgique avec laquelle il 
adresse les sbik 


langue anglaise) seule capable, ‘ 
selon lui, de dispenser des com- 
mentaires orthodoxes sur les tables 
de la Loi güdeñenne. Pour M. Chau- 
vin, l'anglais, « latin de notre épo- 
que », « nécessaire pour une culture 
véritable » (sic), a coulé le français, 
qui n’est plus « qu'une barrière pour 
des esprits libres et curieux », tout 
Juste bonme pour des vulgarisateurs 
amateurs et pédants Vive donc 
l'anglais, dit-il, et... le russe 1 
Accordons à M. Chauvin qu'on 
ne peut Ére Lyssenko qu'en russe |! 
Et aussi, que c'est du pays de 
César-Truman et de Néron-Nixon 
qu'en échange du Cid et de Sade, 
nous viennent le soda et le SIDA de 
la « cufture véritable ».… Vive donc 
les nouveaux Romains | : 
Mais soyons sérieux. Et 
ñ fois 


touts {pensée danc celle de Güdel 


dépend essentiellement d'un sys- 
tème d'axiomes qui (n’en déplaise à 
Church et à d'autres) est, en même 
temps que choisi, imposé, au moins 


sens dans sa langue d’objat n'est 
pas forcément traduisible dans la 
métalangue qui cherche à le raccor- 
der. Or une bonne théorie de la tra- 
duction reste à faire. 

Second point: en tant sans 
doute que débile mental, je me 
méfie des tripatouillages parfois 
trop subtils et brillants pour être 
solides et sérieux. Et, particulière- 


ES plus hautes autorités 
se penchent sur les 
arbres. pes hate 

en Afrique, < 


rentiels tels ceux que pourrait for- 
métalangue. 


JACQUES GENSBURGER 
© (Paris). 


qu'un Panthéon soit un jour 
anti-menteurs… 


Chez nous, tels étiéent les deux . 


thèmes de la conférence, bapti- 
sée SILVA, qui vient. d'avoir 
lieu à Paris (le Monde du 
5 février) autour de M. Mitter- 


L'arbre. Le plus familier et 
le plus mal connu des éléments 
ue la nature a fournis à 
en guise de décor pour 

sa carrière sur terre. L'arbre, né 
avant Fhomme et qui mourra 
. bien après lui. L'arbre qu'on 
plante quand on est jeune et qui 
sera jeune ençore quand on sera 
très vieux. Arbre isolé et fier des 
bautes altitudes, dernière sta- 
tion avant la haute montagne. 
Rangées d'arbres alignés qui 


conduisent aux châteaux fantas- : 


matiques. Grands feuillus d’Ile- 
de-France sous lesquels 6n ütia- 
‘ gine — et voit parfois — cerfs et 
Chevreuils en balade. Noires 
forêts des Vosges où courent les 
. Arbres déco- 


.sangliers 
ratifs des jardins de-banlieue : : 


banalisation du saule pleureur, 
pousse-partout, pen 
cèdre de-là. Forêts 
en feu du Midi estival qui al 
mentent la chronique de. nos 
vacances répétées. | 
Arbres bouts de bois, au 
vague toupet vert (poussera, 


Arbre .de la sécurité et de ; La 
“liberté : « Au pied de mon arbre 
je vivais heureux. » Arbre 
-d’espérance qu'on plante à la 
“naissance de l'enfant. Arbre 
centenaire qu’on va sa … 
pectueusement comme on le fai 
d’un aïeul admirable. : 

‘ Arbre malade aussi, Platanes 
. rongés par les champignons, 
‘béursouflés de vèrrues inquié- 
‘tantes, Imagine+-on La Provence 


et ‘nous savons, 
aujourd'hui que les essences 
sont . -CommE nous 


l'apprit le. triste. destin. des . 


ormes. Epicéas d de 
denses ni 
nissantes pour des raisons qui 
- restent mystérieuses : la pollu- 


LL A ort re disent : 


spécialistes, ne peut tout 
expliquer. Feuillus — hêtres, 
frênes - menacés dans leur be] 
_avenir parce que leurs défenses 
face au grand froid on à la 





UN PEU DE PAIX 
appuyer cette suggestion : en effet, 
West des idées (dans le domaine de 


la paix en particulier) qui n'ont 
Famais le moyen-de s'exprimer. Dès 


‘ CS 


les militants bénévoles qui luttent 
pour ces idées se trouvent devant 


sécheresse sont moindres que 


Arbres négligés des forêts à 
l'abandon. Un pétrole vert pour 
la France, 
exploité. Bois tombés qui pour- 
rissent sur place. Invasion lente 

. des résineux, solution de facilité 
pour les gestionnaires de la 
pousse rapide : qui aurait ls 
patience du chêne? Champi- 
pu parasites, fléaux du ciel, 

talement des villes, percées 
nn 3. négligence, Basile 
. est ve sur 
front des arbres. - dé 


La notion du temps 
‘Faütil, pourtan pourtant, désespérer 
-Rambouillet ? En dépit des 
assauts .qu’elle subit, de 


l’outrage des siècles.et de 
l'ouvrage des hommes, la forêt 


française ne recule pas. . HeRRe : 


mais ne rompt Pop 

s'adapte, supporte coupes. 

‘ sombres ici pour mieux prolifé- 

rer B-bas. A chaque instant, en 

sn lieux, elle prépare sa 

ets narquois qui 

traversent J'humus, résurrec- 

tions de cet arbre qu'on ue 
sec à mourir et, partout, ce désir 

. nter, tailler, protéger. La 

re mais elle en a vu 

tre Elle a.5es cycles, ses 

mauvaises passes ‘ct, . SUrOut, 

‘ elle n’a pas, du Pre même 

notion que nous. . 


COURRIER 





peut-être, mais mal 


S'il faut faire confiance aux 
arbres pour endurer les assauts 
de la nature, il n'en va |A ï 
même pour les hommes. Ce qui . 

é depuis une dizaine de 


ti ps. 
. n'est pas d'hier qu'il fait froid . 


en hiver ! On peut même penser 
que c’est le contraire serait 
étonnant, sinon scandaleux. Un 
Ardéchois nous rappelait, à 


propos de la + çalamité » 


que du temps. de ses 
il y a à peine uù 


‘ ne quand un habitant 


d'un mourait au plus fort 
de l'hiver, ses proches le. 
«stockaient» — si l'on üse. 
€crire — sur le toit de sa maison. 
re 
pr ren eq : de 
Et Sans Casser pee ns 
sa terre natale. 
: Le drame actuel vient da fait 


que l'implantation, dans les. 
régions les des 


(au_pre- 

mier rang desquels l'électricité) 
8 déshabitué nos contemporains 
d'affronter quasiment à mains 
nues les aléas climatiques. I 
suffit désormais de tourner un. 
peu. plus le bouton pour chauf- 
fer plus, les kilowatis atténuent 


. Contrepied, nous 


LA MANCHE ET 


Les gouvemements ont fait le 
«bon chobts en choisissant 1a la soiv- 


tion ferroviaire pour la traversée de 


ta Manche. 
-On n’a pes d'exemple de réaliss- 


Son de ponts sussi longs que ceux ‘: 


LES VOYAGEURS 


* Enfin, les navettes auront l'avan- 
de bien délimiter les domaines 
où l’on circule à droite et à gauche. 


en véhi- 
cules étant très inférieur à celui des 
navettes ferroviaires. 

: Quent à l'infrastructure de 
brenche Pare Calais du TOV Pas 
Nord, i est évident qu'elle ne peut 
sans grave désordre être financée 
par la SNCF sur son budget. Pour- 
quoi pas un financement privé 


public sur le budget de l'Etat 
.-comme.pour l'A-26 et les voies rou- 
. tières envisagées ? La rentabilité du 
TGV Paris-Lyon autorise tous les 
espoirs. 


©. GIVELET,. 
présider de l'Association 
des voyageurs 


COHABITATION ET GRAMMAIRE 


La cohabitation est-elle possible jonctif de 
entre la politique et la grammaire ? indicatif : £ H'est possible que 


sr 


J'avoue que j'ai été troublé par le kespssre ne soit pes Faune di 
ministre parlant à Lorient le’ pièces qu'on lui attribue. » « Il est 


ML Fabius a déclaré « très possi- vrai. » 


ble st même probable qu'i n'y sit Avec probable : «1 ost probable 


la dureté nocturne des hivers, la . 
télévision répand dans les mai- 
sons les images d'un univers ni 
Chaud ni froid, toujours clair et 
coloré, celui des studios sans cli- 
mat. Que l'électricité vienne à 
uer, et Ja communauté, 
familiale ou villageoise, se 
trouve littéralement perdue 
comme un nouveau-né s’affolant 
a Unce de juil Le prafeusen, 
« Trucs » ences, 
les prévisions (et même les pro- 
visions) ont été oubliés. Quand 
les vieux racontaient leurs his- 
toires d’hivers, on ne les écou- - 
tait même plus. Lis radotaient, : 
de leur mémoire répétitive et 
inutile aux jeunes. 

Chaque accès de la nature — 
sécheresse d'été, froidure 
d'hiver, neige —-nous prend à 

ous 
choque. Or le ie as 
varié de cette façon, Il y a tou- 
jours eu des saisons. Mais nous 
sommes ainsi faits que nous pro- 
testons quand «il n’y a plus de 
saisons» et Que nous sommes 


désarmés quand il yena. 


Tyran 
Dans le paysage hivernal 
français a émergé, le 4 février, 
l'académicien Jean Dutourd. Le 
talentueux et percutant « bilie- - 
tisté» de France-Soir, qui 
manie le paradoxe avec ue ‘ 












Dans l'article « Koweït .. 
16 octobre 1973... » (la Monde 






ere 23 février}, 
nous indiquions par erreur que 
l'Arabie saoudite avait fait pas- 







ser sa production, fin 1985, à 
10 millions de barils par jour. fl 
s’agit en fait de 4,4 milfons de- 











par Bruno Frappat - 


gourmandise qui fait plaisir à 
lire, a produit ce jour-là un arti- 

cle troublant, comme dirait 
M. Fabius. 11 s'agissait de ‘: 
«Baby Doc», le-charmant dic- . 
tateur de Haïti. Selon, 
M. Dutourd, ce bébé-là, + fils 

d'un terrible tyran » et « digne * 


fils de son père +, doit être * 


défendu au nom... de La franco- : 
phonie. 5 
Ecoutons Jean Dutourd, 
l'homme qui veille sur notre lan- : 
gue avec autant d'acharmement 
sous la Coupole qu’au-delà des * 
mers :'« {l'y a toutes les raisons “:: 
de souhaïter que Bébé Doc soit 
chassé. Toutes sauf une : il 
parle français. Er grâce à lui, le. :: 
français est la langue. de la :. 
République d'Haïti Après son 
re Haïti parlera améri: : 


S'il faut juger Les tyrans — Je. 
mot est de notre académicien” — 
ca fonction de la langue qu'ils - 
parlent et les absoudre quand ils. 
ont la même que nous, voilä une 
manière simple et pratique de se :;' 
déterminer, à la portée d'un 

esprit moyen, I! y avait la raison J 


* d'Etat. Voici la raison de lan- 


gue. On se d à regretter que . 
Staline et is n'aient pes &ié fi 
francophones. Cela nous aurait -| 
évité bien des problèmes de :| 
conscience. Elémentaire, LA _ 
dear Dutourd ! - 


| barifs /jour. nu 
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: Enfin, les nay 


constitué un | êne à 

- titUS un j 
: au Point de a d'etran er 
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ëä di 


EURg 
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5 en 
ferronaires. Pare Cela du 


H SES Quant à Vinfr 
à ast 

branche Paris-Calais qu 10) € € 
: pue Lil 8St éviden: A eil Pa 
A DS sans grave désordre Eee 
ina) seront Par la SNCF sur son bus 
% détente AUOI Pas un financement e. 
+5 ei Tes. COMme celui de l'suvra LE pr 
Ees pro- me? Ou alors ça ina ue 
rerséa gio- Public sur le budae: EE 
la viesse Comme pour l'A-26 ere En 
ais et Vères ennsagses ? L2 ren Re 
ment à TGV Paris-Lyon autorise ét 
“provcqué. espoirs. tek 
circulaires . O. GIVE 
au TRE président de las RET- re 


des vovcgeurs : Pans] 


Tong 


ATION ET GRAMMAIR 


sie possible joncuit 


publié per le k 
:8 Lorient la pièces q: 
e Monde du possible 
ant se fait-d nur. » Et pourtant 


ss j de préférence, ma 
rémenaire ?. mdicatif : # /! est Dossble qua 
espere ne soit 235 l'auteur 
u'on [ur ar:rbue. » Us 
qu'il fasse Fro cm 


ge Molière: 1ç 


6? Eh bien fu vaux 14 résoudre à Mércher k 
Premvère, possible que RES 
«très pORSI- VIA » 





raCaSsènes j, 








qui d'y ait Avec probable : 

LRPR sens qu'au fond de ces ! 

. le Monde avait quelque cup:aite de om 

s probable » nan. x (Chateaubriand. 

L'SPRQNNE  - Le Robert précisa d'ailleurs : 1 

5 l'extrême out probable que est surn de le 
| catif Ou abusivemen: du suomi: 

: de l'éven- et la Grévisse : à Cn embiae ln 

l'incertitude, cerf ou le conci: onnel, sem: 

NÈS PONS SENS, APrÈS jes Sxpr:5SONs. pe 

ds «probe habilement que. >. 

F exprime 104 

sit, peut 6 

sugobe Ce 

rai philt 

tma, le sub- 


per Bruno Erappat 








tateur de 


. d'Erat. Voici 
. .gue. Onse: 
F'Staine es Hi 














barës : jour. 


gourmandise 
bre, à produn 
cle troudisn 
M. Fabius. 

Bab; Dix». 


M. Dutvu: 


d'un terrible !: 
its de son père 


déferdu a n° 


” phonie. 


Ecoutons 


: Fhomme qui ve 


met est de NOTE = 
es fonction dé 7 


parlent et les 2 


.. ont fa même € 
-masière simple El 
déermiser, à 


esprit moyen. 


Francopacnés. 


évité bien de 


Err 


> degr Datourd' 


conscience. 


MILLE MILLIONS 
DE MILLE BARILS! 


nous indiquions ? 
l'Aradre saou 
ser ss prod 
10 milhors 0e 
s'agit en far de + + mulons 
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DEUX PATRIES : MON VILLAGE ET LA 


“x 


Par des enquêtes 
régulières, tous les 
deux ans, 
l'Observatoire 
‘interrégional du | 
‘politique (OIP), dirigé . 
par Annick Percheron 
‘et Alain Lancelot, a 
pour ambition de suivre 
l'évolution de l'opinion 
À égard de sa région 
«et des politiques 
menées. 

Quinze régions ont 
äccepté de participer à 
cet « observatoire » 
pour la première année. 
Nous publions ici les 
bremiers résultats des 
enquêtes, en 6 
trente-neuf questions, 
réalisées, sous le 
contrôle de l'OIP, du 
:15 novembre au 

:15 décembre, par 
quatre instituts de 
Sondage (SOFRES, 
YFOP, Harris, BVA). 
Aux sondages ‘ 
régionaux portant sur 
des échantillons (sans 
pondération) de sept 
Cents personnes s'est 
ajoutée une enquête 
nationale auprès de 
deux mille personnes, 
ui autorise des 
Comparaisons entre 
chaque région et 
l'ensemble du pays. 
Des données plus 
tomplètes concernant 
les quinze régions 
Seront éditées dans 
üne brochure du : 
Monde avecles 
résultats des élections 
fe mars prochain. 








ES régions existent, l'OIP 
les a rencontrées... Certes 
pas partout avec la même 

"intensité, la même visibilité. 
Maïs, après des siècles de centra- 
lisme, après deux cents ans d'ad- 


ministration départementale qui 
devait faire oublier les anciennes 

vinces, après dix ans d'une po- 
tique régionale plus bureaucrati- 
que que-populaire, un sentiment 
d'appartenance territoriale de- 
meure bien vivace dans le cœur 
des Français. A la veille des pre- 
mières élections régionales au suf- 


 frage universel, voilà qui est plu- 


tôt encourageant. 

Première constatation : les 
Français connaissent générale- 
ment le nom de Ia région où ils ha- 
bitent. C'est, dira-t-on, la moindre 
des choses. Pas si évident, quand 
on voit l’ingéniosité mise par les 
auteurs de la régionalisation à do- 
ter certaines unités administra- 
tives de noms et de contours parti- 
culièrement confus. Si les 
Français som nombreux à Citer 
correctement le nom de leur ré- 
gion. lorsque celle-ci correspond à 
une réalité affective et culturelle, 


à une histoire (le Limousin, l'Au- 


vergne, l'Alsace, l'Aquitaine, la 
Franche-Comté), ou à un intitulé 
simple et parlant (Rhône-Alpes, 
Languedoc-Roussillon), les taux 
de réponses diminuent sensible- 
ment lorsque les régions résultent 
du partage d'anciennes provinces 
(Haute et Basse Normandie) ou 
lorsqu'elles ont été constituées de 
bribes ei de morceaux (Centre, 
Pays de la Loire). La. palme de 
l'obscurité revenant à ce monstre 
sémantique qu'est « Provence- 
Alpes-Côte d” *, dont un 
quart seulement des habitants sa- 
vent dire le nom. 

Curieusement, la région de- 
vance le département lorsqu'on 
demande aux Français quels sont 
les lieux auxquels ils ont le senti- 
ment d'appartenir avant tout. La 
hiérarchie qu'ils établissent spon- 
tanément de ces lieux est instruc- 


"tive : ils mettent en tête soit. la 


France, soit leur ville ou leur com- 
mune. Les Français ont bien deux 
patries : leur village et la France. 
Mais entre les deux existe un 
échelon intermédiaire, plus pro- 
che que la nation, moins étroit 
que la commune. Et cet espace 
entre deux, c'est la région plus 
que le département. Cette consts- 
tation est une des Surprises de 
l'enquête, lorsque l'on pense au 
chauvinisme départemental et au 
succès des associations regrou- 
pant, à Paris notamment, les 


«exilés » des divers départe- 
ments. 

S'il en est ainsi, les régions ont 
un bel avenir devant elles : elles 
éonneraient aux Français le‘cadre 
intèrmédiaire dont ils ont besoin 
pour: consolider leurs racines, af- 
firmer leur identité. Cette impres- 
sion est confirmée par une. ques- 
tion particulière posée en 
Franche-Comté : comme on de- 
mandait quelle entité administra- 
tive prendrait le plus d'impor- 
tance à l’avenir, les deux tiers des 


personnes interrogées répondirent 
le région, un quart seulement le 


département. ” 


Un nouveau notable 


Ce sentiment d'appartenance 
régionale est lié à une histoire per- 
sonnelle et familiale, puisque Ia 
majorité des Français habitent 
dans leur région depuis plusieurs 
générations, le Nord-Pas- 
de-Calais et l'Alsace étant de loin 
les deux régions où la population 
est le plus anciennement installée. 
Mais il se manifeste aussi par l'in- 
térêt que la plupart d'entre eux 
portent aux nouvelles régionales 
(souvent citées à égalité avec les 
nouvelles nationales et générale- 
ment avant l'international) et par 
le.soubait très répandu de voir se 
développer les radios et les télévi- 
sions locales. - 

D'une façon générale, les Fran- 
çais sont favorables à la régionali- 
sation À leurs yeux, lé président 
du conseil régional fait partie des 
persoritiages importants pour met- 
tre en œuvre la politique de dé- 
centralisation, au même titre que 
le député, le président du conseil 


. général ou le maire des grandes 


métropoles. | 

Mais le sentiment régional ne 
s'accompagne pas toujours d’une 
image positive de l'avenir ni d'un 
engagement politique, Presque 
partout, on trouve la vie plus 
agréable dans sa répion qu’ail- 
leurs (la palme de la satisfaction 
allant évidemment aux deux ré- 
gions méditerranéennes...), et on 
pense que. les équipements socio- 
culturels y sont plus 
Mais rares sont les endroits où 
l'on voit avec optimisme l’avenir 
de sa région. Le jugement sur ce 
point est le plus souvent Jarge- 
ment négatif sur le plan économi- 
que (possibilité de trouver un em- 
ploi, niveau de vie et revenus, 
dynamisme de l'industrie). 

C'est dans la région, dans le ca- 
dre quotidien de l'existence, que 


la crise est vécue. Mais on sait 
aussi qu'elle dépasse cette 
échelle-là et que ce n'est pas à ce 
niveau qu'elle peut se résoudre, si- 
gne plus préoccupant éncore de la 
profondeur du sentiment d'inquié- 
tude des Français : même quand 
ils reconnaissent ne pas vivre plus 
mal qu'il y a dix ans et quand ils 
se montrent raisonnablement opti- 
mistes sur leur propre avenir, ils 
sont pessimistes pour l'avenir de 
leurs enfants et ne perçoivent pas 
la région comme une raison d'es- 
pérer pour les jeunes. « Travailler 
au pays» , en période de crise, 
n'est pas un thème qui fait re- 
cette. Seuls l'Alsace et Rhône- 
Alpes échappent à cette morosité 
générale. 

Les mouvements régionalistes 
attirent peu, et les Français, dans 
leur majorité, ne soubaitent pas 
que les régions puissent mener 
leur propre politique. différente 
de celle de l'Etat, dans les do- 
maines de l'éducation, de la pro- 
tection sociale, des impôts, de la 
sécurité et de la police. En revan- 
che, ils sont plus régionalistes 
pour la radiotélévision, l'urba- 
nisme, le logement et le travail. 

Paris-province 

La conscience régionale n'est 
pas également développée dans 
tout l'Hexagone. Certaines ré- 
gions — comme l'Alsace et moins 
nettement Midi-Pyrénées — sont 
favorables à une véritable politi- 
que régionale : d'autres, comme le 
Limousin ou le Centre, y sont hos- 
tiles. D'autres encore — comme 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, 
Languedoc-Roussillon, la 
Franche-Comté ou le Nord-Pas- 
de-Calais, — 1iout en étant ac- 
quises à l'idée de la régionalisa- 
tion, sont peu favorables au 
développement d’une politique 
spécifique. Ces réticences s'expli- 
quent de plusieurs façons : peur 
du prix à payer pour une véritable 
politique régionale, danger d'une 
clôture, d'un renfermement sur 
soi, absence de sentiment d'iden- 
tité de Ja région, crainte de per- 
dre, dans une conjoncture de crise 
économique, l'aide de l'Etat. 

La France a une si longue his- 
toire centralisatrice et la capitale 
y a toujours exercé une telle su- 
prématie qu'on'ne s'étonnera pas 
de constater une forte homogé- 


<néité nationale et une coupure 


nette entre Paris d'une part et 
l'ensemble des régions de l’autre. 
Les vrais Parisiens n'existent pas : 
c'est bien connu, près d'un habi- 


tant sur deux de l'agglomération 
parisienne est né en province, 
mais les Parisiens ont une cohé- 
rence d'opinion Plus tolérants, 
plus libéraux que:les provinciaux 
en ce qui concerne les mœurs et 
les modes de vie, plus favorables 
aux radios locales, ils affirment 
leur originalité surtout par leur 
degré de politisation. 

Es sont plus nombreux à s’inté- 
resser à Ja politique, plus nom- 
breux (près du double) à préférer 
la presse écrite à la télévision, 
plus nombreux à donner la’ prio- 
rité aux nouvelles internationäles. 
Plus optimistes que la moyenne 
des Français, ils ne sont pas hos 
tiles à la régionalisation, mais 
semblent souvent la confondre 


- avec une simple déconcentration 


des pouvoirs. 

Certaines régions ont un fort 
degré d'existence (comme FAI- 
sace, le Limousin, Rhône-Alpes, 
Midi-Pyrénées ou le Languedoc- 
Roussillon), d'autres sont plus 
difficiles à cerner (comme le Cen- 
tre, les Pays de la Loire ou 
Champagne-Ardenne). Mais 
presque toutes présentent des 
traits originaux, ont leur style et 
leur visage. 

L'existence de spécificités ré- 
gionales ne doit pas faire oublier 
les différences. au sein de chaque 
région, en fonction de l'âge, de la 
classe sociale, des familles de pen- 
sée, de la taille de l’aggloméra- 
tion. Partout, les plus. jeunes sont 
les plus libéraux pour les.mœurs 
et les modes de vie, les plus favo- 
rables. aux radios locales ; partout 
ils donnent la priorité à la création 
d'emplois pour sortir de ia crise. 
Partout les ouvriers sont les plus 
inquiets. devant le chômage et 
l'augmentation du coût de Ia vie; 
partout ils accordent plus d'im- 
portance que les autres à la sécu- 
rité de l'emploi. Mais il arrive que 
le facteur régional introduise .ses 
propres variations à l'imérieur de 
ces grandes catégories. 

‘Ainsi, les agriculteurs sont les 
plus favorables à une politique ré- 
gionale en matière d'éducation ou 
de protection sociale en Alsace et 
les plus réservés en Aquitaine. 
Les ouvriers sont partout plus pes- 
simistes que les cadres supérieurs 
sur l'avenir de leur région;-sauf 
dans le Nord-Pas-de-Calais. 
D'une façon générale, pour toutes 
les: questions qui ioucheni aux 
rapports avec la région (idencité, 
politique, régionalisme...). le fac- 
teur régional est plus dérerminant 





par Frédéric Gaussen et Annick Percheron 


que l’âge, la classe sociale ou la 
préférence politique. Alors que {a 
décentralisation est plutôt une 
idée. de gauche, elle est soutenue 
par le centre-centre droit. là où 
cette famille politique exerce le 
pouvoir. . 

La régionalisation est-elle mo- 
derniste ou passéiste ? Signe de 
nostalgie où facteur de progrès ? 
Les deux, pourrait-on dire, 
puisqu'on voit la poussée régio- 
nale coïncider tantôt avec le mo- 
dernisme industriel et l'ouverture 
internationale, comme dans 
Rhône-Alpes, tantôt avec le libé- 
ralisme moral comme dans les ré- 
gions méditerranéennes, tantôt 
avec le repli sur les valeurs et les 
activités traditionnelles comme 
dans le Limousin. 


Levain 

Cette contradiction apparente 
tient à la coexistence de deux 
«races» de régionalistes: les uns 
fortement enracinés dans le ter- 
roir, se considérant comme les hé- 
ritiers des traditions, sont attachés 
aux activités anciennes et s'inté- 
ressent surtout aux nouvelles lo- 
cales: Face à eux apparaît une po- 
pulation plus mobile, plus 
ouverte, appartenant aux Catégo- 
ries sociales supérieures et aux 
professions intermédiaires. Régio- 
naux de fraîche date, ils adoptent 
rapidement un double horizon: 
national et international d'une 
pan. local et régional d'autre 
part. Modernistes sur le plan des 
idées, des valeurs et des choix éco- 
nomiques, ils sont favorables à la 
création d'activités nouvelles et 
au développement régional. Sou- 
cieux de promotion, ils sont prèts 
à s'investir dans les nouvelles ins- 
titutions et à mêler réussite indivi- 
duelle et réussite régionale. 

.Ces « néo-régionaux », dynami- 
ques et entreprenants, Sont parti- 
culièrement nombreux dans les 
régions de la moitié sud de la 
France. Ce nouveau groupe de ca- 
dres moyens et supérieurs, facile- 
ment adaptables, prompts à bou- 
ger et à s'identifier à leur lieu de 
résidence, pourrait être le levain 
qui donnera vie aux nouvelles ins- 
titutions régionales. De son al- 
liance avec la France profonde 
des agriculteurs, des notables lo- 
caux, des sédentaires, dépendra 
probablement l'accomplissement 
de l'idée régionale et Ia constitu- 
tion d'üne France réellement plu- 
rielle. - = 


D 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


we 


Approchons-nous 
CRT IE ES 
et réglons 

CR EC 

OT LEE 

qu'ont pu tirer 

nos enquêteurs de 
leurs reconnaissances 
profondes dans 
quatre régions. 

Le Limousin, 

des villages 

et de la terre ; 

le Nord-Pas- 
de-Calais, 

fidèle à son image 
mais lanterne rouge 
pour l'agrément 
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et moderniste ; 

le Languedoc- 
Roussillon enfin, 
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Quatre régions, 
quatre climats, 
quatre personnalités. 
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économiques, dont fait partik 
la tradition industrielle :. Ie. 
Nord-Pas-de-Calais, est dé 
toutes les régions, celle: e 
compte le plus sur les 
grandes entreprises poür 

rer son développement. Tr: 
tionaliste en PEatière reli- 
gieuse, le Nord-Pas-d Pas-de-Calais 
est la région qui attache Æ 
plus d'importance au maintien 
des formes traditionnelles de 
la famille. Ri, elle 
l'une des plus hostiles à l’he-. 
mosexualité, à Se stef 


Le Nord-Pas-de-Calais croit 
dans l’idée régionale, Son ré- 
gionalisme est plus délibéré, 
plus politique qu'ailleurs : ses 
habitants sont, de tous les 
Français, les plus prêts à s’en- 
gager dans un mouvement ré- La 
gionaliste. Ce régionalisme, 
qui s'alimente à une tradition 
mp ec pd 4 Es 
a été pris e par une 
la violence — et la plus favora- onu dent | Timplantation est 
ble Rent de ae forte et ancienne et par une 
‘peine de mort, — l’une $ ttach 
plus réservées -quant à l'inté. Derpeooisie très aftachée. à la 


grés. Cest une région qui at- La gauche modérée coexiste 
tire peu, (rares sont les avec une tradition de droite re- 
nouveaux arrivants), mais à Couvrant un Courant social- 
laquelle on est fidèle {ee démocrate d'inspiration catho- 
-Compte la plus forte propor- lique, et un courant 
tion — avec l'Alsace — de fa- autoritaire, dont on trouve la 
milles implantées depuis plu- permanence dans les scores ré- 
Sieurs sénérations), cents du Front national. Les 


in es es met- 
en cause. l’homogé- 
nets sil les une sont 
peu marqués entre url < 
ruraux, entre classes d’: 
catégories sociales. 
Jlitisation du Nord- Pas- 
est autant culturelle. 
Dons Elle s’exprime 
plus par des comportements 
que par des opinions. Ses habi- 
tants s'intéressent peu à là 
«politique», et s’informent 
davantage en regardant la télé- 
vision qu'en lisant la presse — 
y compris les cadres SUPÉ- 
rieurs — alors gai général la 
politisation va de pair avec un 
niveau de culture élevé et une 
plus grande consommation de 
Journaux ‘ ; 
Cette société consensuelle 
se retrouve dans un Certain 
nombre de valeurs morales et 






| ÉGION de forte tradi- 
solidement atta- 
chée à sa terre et à 
son mode de vie, le Nord-Pas- 
de-Calais est aussi une 
noire, l’une des plus durement 
frappées par la crise. Lanterne 
rouge pour «F" nt de la 
vie», elle est plus pessi- 
miste pour son avenir, la pe 
inquiète devant l’insécuri 






































au concubinage. Elle est 
qui est la plus attachée à 
organisation hiérarchique À 
autoritaire de la: société. 

trait qui résulte peut-être def 
double culture, catholique et 
industrielle, qui continne de k 
marquer fortement. =. 
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LIMOUSIN 


: E Limousin incarne 
& mieux que toute autre 
ë région la France pro- 
Ffonde des villages et de la terre. 
Région de vieille tradition ayant 
‘une très forte identité, mais 
.repliée sur elle-même, durement 
‘frappée par la crise et le chô- 
, age ct ne voyant guère d’issue 
:à ses difficultés. Que ce soit 
“pour la possibilité de trouver un 
“emploi, le niveau des salaires et 
‘des revenus, le dynamisme de 
:Pindustrie et de l'agriculture, Les 
:Limousins sont parmi les plus 
‘nombreux à penser que leur 
«région est défavorisée. 

“, C'est pourquoi sans doute ils 
‘sont, plus que d’autres, attachés 
à ce.qui symbolise l'aide de 
TEtat ‘et la solidarité nationale : 
de secteur public et la Sécurité 








UMIÈRE et ombre, 
gaieté et anxiété... Le 
Languedoc-Roussillon 


région où 1 fait bon vivre, et ses 
habitants en sont pleinement 
conscients. 

Mais cette euphorie s'accorm- 
pagne d'un profond pessimisme 
sur l'avenir et la situation écono- 

ique et sociale. C’est la région 
de France qui s'estime dans la 
situation la plus défavorable 
pour la possibilité de trouver du 
travail et le dynamisme indus- 
triel. Ce pessimisme semble 
exprimer le sentiment d'une 
dégradation. récente, d'une crise 
Qui touche au nt et au 

prése 


far. Le on 
avait ] ion d'être plutôt 
privilégié ; ce n'est plus le cas Si 


ses habitants — à l'inverse des 
Français en général — pensent 


sociale. La sécurité de l'emploi 
est pour eux le critère essentiel 
qui détermine leur choix d'un 
métier. De tous les Français, les 
Limousins sont les plus hostiles à 
la régionalisation : ils savent 
qu'ils n'ont pas les moyens d'une 
politique autonome. Mais cet 
Etat dont ils attendent tant reste 
pour eux lointain. Leur horizon, 
c'est la commune et la région, 
plus que la nation. Et ils sont de 
œux qui s'intéressent le moins 
aux nouvelles internationales. 


Peu politisés, ils ne sont pas 
prêts à s'engager dans des mou- 
verments en faveur de la paix, de 
l'environnement, des droits de 
Phomme ou des consommateurs. 
Mais, soucieux d'avoir des insti- 
tutions susceptibles de Les défen- 
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LANGUEDOC-ROUSSILLON 


DES ANXIE 


que leur situation s’est plutôt 
améliorée depuis dix ans, ils sont 


très pessimistes pour leurs 


Pour sortir de la crise, ils 


° comptent sur la diversification 


des activités industrielles et agrr- 
coles, sur l'implantation d’entre- 
prises nouvelles et le développe- 
ment des débouchés pour les 
produits régionaux. La vigne 
plus l'informatique. Si l'idée 
régionale y est bien installée 
(c'est la région de France où 
l'on compte le plus sur le prési- 
dent du conseil régional pour 
faire avancer La décentralisa- 
tion), on y est aussi très réservé 
sur la mise en Œuvre, et on ne 
souhaite guère que le pouvoir de 
la région soit accru. Le 

Roussillon est _typi- 
que de cette France où la réalité 
régionale fait partie des mœurs 
et de la culture. mais où le saut 
en politique reste à faire — par 
crainte sans doute d'être privé 
du soutien de l'Etat et de se 





SOUS L'AILE DE L'ÉTAT 





dre, ils sont parmi les plus atta- 
chés au bulletin de vote, au droit 
de grève, aux syndicats et aux 
partis politiques. Ils se méfient 
des innovations en matière 
sociale, comme le partage du 
temps de travail, et sont parti 
culièrement hostiles au travail 
au noir. 


Ne croyant guère en la possi- 
bilité de développer des activités 
nouvelles, les Limousins souhai- 
tent surtout qu'on vienne en aide 
aux secteurs traditionnels et 
qu'on donne à leurs enfants la 
possibilité de se former. Devant 
un avenir collectif bouché, ils ne 
voient d’autres choix que l'assis- 
tance de la communauté natio- 
nale et le salut individuel par le 
diplôme. su 





UX AU SOLEIL 


responsabilités nouvelles. 
Le Languedoc- ne 
manque pourtant pas d'atouts, à 


mobile, entreprenante, ouverte 
Une population sans passion 
excessive, très attachée aux 
libertés individuelles et collec- 
tives (liberté de la presse, de 
l'école, droit de vote, possibilité 
de fonder son-entreprise, exis- 
tence des syndicats et des partis 
politiques), tolérante sur le plan 
des mœurs. 
Plus modérée que sa sœur 
provençale,. a région 
Roussillm exprime 
ainsi les contradictions d'une 
France régionale en pleine 
mutation, fière de ses traditions, 
attachée à sa terre et à son his- 
toire, mais inquiète devant l'ave- 
nir, Attirée par la régionalisa- 
tion, mais hésitant devant les 
risques qu'elle implique, incer- 
taine de ses 


FMURR 


RHONE- 
ALPES 





VEC Rhône-Alpes, on 
.est dans une France 
moderniste, ouverte, 
confiante en elle, résolument 
tournée vers l'avenir. Une 
région optimiste où la vie est 
Due en de pour Le 
ment en tête pour 
possibilité de trouver du tra- 
vail, le niveau des salaires et 
le dynamisme industriel. 
Moins frappée que d'autres 
par le chômage, elle est rela- 
tivement moins sensible à 
l'urgence de créer des emplois 
et davantage à la modernise- 
tion de l'économie. Dans le 
choix d’un métier, ses habi- 
tants sont davantage attentifs 
à l'intérêt et à la spécialité 
professionnels qu'à La sécurité 
de l'emploi. 
Les habitants de Rhône- 


siens — les Français qui 
s'intéressent Le plus aux nou- 
velles internationales. a pins 
aussi parmi jes pi 

lecteurs de journaux et les 
plus attachés à la liberté de la 


presse. 

Libéraux, ïls le sont aussi 
bien en matière politique et 
syndicale, par leur attache- 
ment au droit de vote et au 


droit de grève, que sur le plan. 


des mœurs : ils sont les moins 
attentifs aux formes. tradi- 
tionnelles de la famille et les 
plus tolérants à l'égard de 
l'homosexualité et de l'avor- 
tement. 

Favorables à la régionali- 
sation, ils sont prêts à la met- 
tre en œuvre sans excès ni 
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atouts pour réussir et qu’elle 
a l'avenir pour elle. . 

Rhône-Alpes forme avec 
l'Alsace le groupe de tête des 

ions optimistes. Mais elles 
offrent aussi deux modèles 
différents d'optimisme à la 
française. Alors que le dyna- 
misme alsacien repose sur 
une très forte identité régio- 
nale, cimentée par un enraci- 
nement ancestral et la fidélité 
à des valeurs spirituelles, 
morales et culturelles parti- 
culièrement vivaces, celui des 
rhodaniens s’appuie sur le 
Hbéralisme moral et intellec- 
tuel, la mobilité, l'ouverture 
internationale et le pari 
industriel. 


de la «France qui gagne» 
chère à nos gouvernants. 
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L'œuvre de Norman Foster, Britannique, 
cinquante ans, compte parmi è 

les plus marquantes de cette fin de siècle : 

un style métallique au service 

de bâtiments industriels raffinés 

et d'immeubles de bureaux sophistiqués. 

Entre une tour à Hongkong et bientôt le centre 
d'art contemporain à Nîmes, une senteurs 
qui regarde son époque en face. 





ARFOIS, Norman Foster. 

est secoué d’un grand rire. faire lintelligente, en somme.  : 

Alors son regard.se porte . Devant ces nappes de tôles fine- 
vers l’idée qui. l’ébranle, vers mont perforées, devant ce rideau 
l'intérieur de lui-même et non vers de verre, suspendu par magie, 
l'auteur de la phrase ou de la soient le Lacs de 
question. Comme s’il devait Ja rue (Will and Faber à Ips- 
immédiatement transformer la wich), devant ces de 
matière, l'engranger, la façonner. fer sorties de leurs gonds, ces hau- 
Une gymnastique intellectuelle bans et ces mâtures dessinées 
propre aux caractères denses, jusqu’au dernier boulon (Renault 
intenses, concentrés, qui ne à Swindon), devant ces toitures 


s’éparpillent pas dans le vain com-  jetées commé un drap métallique | 


merce de leurs semblables. De à la rencontre de l'infiniment 
ceux qui modèlent, manipulent, bleu, on crie, comme on aurait pu 
polissent sans cesse un matériau le faire devant la tour Eiffel il y à 


léger, au fluide, au lumineux. De 


précieux, la matière grise. | 
Gris, froid, lisse, poli et policé. 
Cet homme de peu de mots res- 


cent ans : « Migh-tech». 
Quand il entend le mot « high- 
he ique’et british, Foster 
: non, il ne cède pas à 


D PP ne De HAS : no le rent être 
kel». différent pour le plaisir d’être dif- 
La qualité. qu'il met: le plus férent. « Les bâriments sont 
vraies comme les gens ; ils n'ont pas à 
té, Morale ou matérielle? être à la mode», dit-il Sous- 
Leds on don aie entendu.;, «ils devraient plutôt 
fidélité à une ligne de conduite, _ être bien dans leur peau ». ; 


une attitude « responsable» à”: "" A ui müiènt où l'architecture, 
l'égard des autres, le. après. décennies de stéri- 
client, l'usager ; maté- --lité et de conformisme, s’est débri- 


a dée et ädlmet tous les genres, des 
Ja physique et de ls plastique des. * plus glacés aux plus racoleurs, des 
matériaux, utilisés au mieux de 


leurs capacités, Le tout au service Fe ne Édifice : 


de bâtiments industriels raffinés se bardent d’antiquité gréco- 
et d'immeubles de bureaux romaine, tandis. que d’autres cli- 
sophistiqués. Une architecture  gnent de tous leurs néons ou 


Foster ne mérite pas, Cest vrai, recherches d'un Renzo. Piano, 


cette. injure du + high-tech » 


l’autre homme-Beaubourg et 


.qui regarde son époque en face: 
Norman Foster est architecte 
et il est aviateur, Ex-ingénieur 


cachent leur indigence sous des 
magquillages bariolés, le + high- 
tech» est une des figares du style 


comme un-tic. Dans la maturité grand modeleur de formes indus- 
de ses cinquente ans, il appar- trielles, On peut lui trouver un 


tient, au contraire, à une famille 


père spirituel du côté de Buckie 


électronicien.dans la RAF, pilote. hétéroclite-de l’époque: certains 
de son propre Jet et aussi d'héli en utilisent les sigmes comme 
coptère, il a le goût des belles emblèmes, et {eurs: immeubles 
mécaniques qui affrontent le pur  s'habillent de métal et s’ornent de 
défi de la pesanteur, Et si l” 


d'idées qui à survécu aux remises Fuller, l'inventeur des dûmes g6o- 


en cause des années 70 et redresse  désiques, avec qui il travaille aux 
aujourd'hui la tête. Etats-Unis, et bien sûr chez .le 
Associé au début de sa carrière bonhomme Prouvé, le fameux 


avec le Richard Rogers qui 


Nancéien qui «tortillait les 


tecture ne vole pas, il ne lui est 
pas interdit d'aspirer au lisse, au 


|L'esine Ressait à Siston, en Angleterre, 


ner Fr Se PR ir GX 


RQ 


archi gadgets techniques comme ‘un 
punk sculpte sa 


sa coiffure et se Cou- 
vre de chaînes. 


gagnera» le Centre Pompidou, 


a 
« tÜles». . 
il a plus d'une affinité avec les. 


. Ent a 


bâtisseurs du dix-neuvième siècle, 
qui «empruntaient à ioutes les 
sources possibles, étaient ouverts 
à toutes les techniques, à tous les 
moyens de production, à tous les 
matériaux nouveaux. » « Leur 
approche était globale, dit Foster. 
C'est dans ce sens que nous tra- 
vaillons. » Dans le sens des pion- 
_ aiers EN bâtirent le Crystal 
Londres, en 1851. Dans 
‘la ten directe d'ua Gnstave Eif- 
fel, dressant en démonstration 
- vers le ciel une tonr de ferraïlles. 
-‘boulonnées qui devait témoigner 
- pour Jes ponts ei les viaducs stric- 
- tément utilitaires qui construi- 
sait ailleurs. : 
* ‘La tour de Foster à Hongkong 
fait les deux choses à la fois. Elle 
: met au service de l'utilitaire 
(«+ Bonnes ou mauvaises, les tours 
“ne sont jamais que dés classeurs 
: empilés», dit l'architecte) -les 
* techniques utilisées pour les 
ponts, les plates-formes’ de forage 
“ou les. rampes de lancement 
d'engins spatiaux. . 
La ressemblance, ea silhouette, 


-. & laquelle ont été suspendus des 
e on us 

blocs, cles, fabriqués en usine .et 
dessinés jusqu'au moindre détail, 
Jjosqu'au moindre lavabo, reste 
- visible et continue, le gratte-ciel 
une fois achevé, d'expliquer 
ouvertement sa consirüction, " 

8 ‘ Les bâtiments de. Foster ne se 
ressemblent guère, mais ils ont en 


. Ove Arup and 


charpente puissante - 


Norman Foster. 


commun le détail impeccable, la 
finition maniaque. A 
moment, peut-on se demander, le 
calcul de l'ingénieur rend-il sa 
liberté à la main de l’architecte ? 
Que font les ordinateurs, les'ingé- . 
Tieurs intégrés à une agence nam- 
breuse (cinquante. personnes à 
Londres, soixante à Hongkong 
pendant les travaux) et riche en 
compétences, l'assistance de. 
bureaux d'étude eïx-mêmes très 
en) comme le fameux 
Partners que l'on 
retrouve derrière Beaubourg, 


quel. 


OLD SRE 


gp plusieurs chantiers 


chacun, Far Le partie 408 Chi 


fres et do trait pur, reviendrait à 
se demander à quel moment 
l'avion est beau. Question sans 
fin, sans fond. - 


peu confiant dans le 
dessin seul. II veut toucher, voir, 


évaluer, corriger sur pi ièces. Tech 
" niques de pointe volées à d'autres 
. disciplines 
. maquettes, prototypes, en vraie 
grandeur 


certes; maïs 


, échantillons, témoins. 
Le charme et l'originalité de 
l'exposition présentée à l'IFA est 
B : on peut ÿ voir, outre La prodi- 


. Seuse maquette Chôrs de prix) de 


la Shanghai . ds par 
neaux de façade de l'immeuble 
avec leurs brise-soleil, un'bout de 
toiture du Samsbury. Arts Center, 
et même, ‘étrange bouquet de 
tuyères, un nœud de . cliarpentes 


‘métalliques soudées, qui est étu- 
Hero pros pr 


Tout inphinablenents 
Laïssant à--d'autres les fasti. 
dieux accrochages de plans et 


* coupes commentés ‘(le catilogue 
rest Là pour renseigner les profes. : 
sionnels}, l'exposition prend ainsi 
du relief. Teidue de vélums noirs, - 
l'IFA est devenue gronte à la Jules - 
- Verne où sont projetées, en appui 
- de - pinsiel de. rade 





« Le bâtiment dit tout, impi- 
-toyablement », dit Foster pour 
expliquer son souci de « voir » les 


n'est laid en soi, pourrait-il ajou- 
ter. C'est à la jointure qu'on 
reconnaît Je bon ouvrier. 


Nîmes ne disent pas tout, Il faut y 
ajouter Sn nn ne 
avait choisi le Bri 


vedettes internationales y a 
pensé) la «main» ct l'esprit qui 
mettront en œuvre ce volume tel- 
Jement simple, épuré, où le moin- 
dre détail ué menacerait la 
qualité d'ensemble. 


Un bâtiment pur, calme ; tout 
le contraire de cette joyeuse 
mécanique de poutres et de filins 
déployés pour Renault à Swindon. 
Et qui prouve aussi que Foster 
peut sortir de la réserve, de la net- 
teté froide qu'il impose à ses 
œuvres. De même, s’il aime explo- 
. Les techniques du futur, Foster 

ne s’y enferme pas : quand les 
<hinoises créusent à la 

- main les fondations de la tour, 
_. es ds la structure métallique 


au les échafaudages de bam- 
“bou, courants en Asie, s'isstallent 
méme sur les chantiers de gratte- 
Ciel. mille fois plus rapides, sûrs et 
économiques, il n'est pas 
dépaysé.… Il est ravi. « Je const 
Fortis 

qu'un pays faible en 
ri at modernes devrait 
s'interdire de les importer et de 
les atiliser », np aux criti- 


atPunrdébr de 

‘lilas: Rs son” hôtel, à 
*4 kilomètres de là. A pied, au pas 
-de course du jogger, Courez, Fos- 
ter, Je vieux monde est derrière 


vous ! Pie » 
& Institnt d Sr 

6 his, rue de Touri Parh-#. du 

mardi au. samedi, juequ'au : 

: Catalogue El fonéteur, 285 F. 


gd shang ne 
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rchitecte? tard. Aucun 
ilesingé n'est laid ec soi. P 
ence nom er. C'est à i: 10 
rnes à reconnait ie bon: 

fiche C'est pourquoi les maqueiif 
isnes de du cœntre d'ar contemporain & 
êmes très ‘Nimes ne disent pas :OUi 
: fameux Outer (et sains doute ie Jun 18 
5 que l'on avait choisi le Bntanmiie pari 
aubourg, VE très reluisante srxhett ; 
Rogers à vedettes interrationales Ji 
chantiers POSS) 2 em . et l'esprit à 

















nie St Un bâtiment pur. ae 
le contraire de Sens Lis 
sde on mécanique de poutres £l 5 
trahissent  éépiosés pour Reraulr EL 
Foster Et qui prouve 2255! 4 
À dass ke peurisrnir de le réserve. es 
cher, voir, teré froide qu'il imposé rs 
ces. Tech œuvres. De même image 
Ad'autret rer les techniques d ur. Fe 
# Mais ne s'y enferme pas ds 
en vriie familles chinoises CT ou 
lémoins. main les foncations de # 
inatité de  sandis que La structure Es 
ITIFA es s'élève au-dessus de 4e 
, a auCi 
8 la pro. quand les échafaudas . 


is pris) de bou. courants en AS. 


ï qe 
même sur les chantiers de Er 





frameuble ciel. milte fois plus rap me gs 
mbhgat de économiques. il M 
as Center, dépaysé… [1 est Gt 
muet de dére comme are AT El a 
barpi de juger qu'ur pars J esril 
dé ost An rechniques moderne, ad 
logere de simterdire de les re 1 
20. Les utiliser », TÉPOND 
Fi ques. ee 
ant à : aviot quitté vs 
Et l'homme-avior eric 
déjeuner-débat 8€ À Ga 
Has pour jOinÊre Cu au 
à Homère el 4 ee pe 
de course du Jo££t i pe ! 





# is 
ter, le vieux m9? 


















ARCHITECTURE 





MON BUILDING À HONGKONG 





Le gratte-ciel le plus cher du monde 

vient d'être mis en service par la Hongkong 

and Shanghaï Banking Corporation. 

L'équipe de Norman Foster a conduit le chantier 
comme celui d'un ouvrage d'art, d'un pont, 


ou d'une plate-forme de forage. : 
Le résultat est surprenant. 


LE ES orgueilleux 
de 


gratte-ciel 
Manhattan, de Hous- 
. ton et de Chicago n'ont 


*# qu'à bien se tenir! La Hongkong. 


- and Shanghai Banking Corpora-- 


. tion, établissement d'émission et 


de dépôt du territoire, a ouvert au 
public, en juillet 1985, au 
numéro | de Queen's Road Cen- 


. traf, la plus belle, la plus «high 


tech», la plus lumineuse, la plus 
moderne, la plus sûre et — bien 
sûr — La plus cofteuse des tours 
jamais dressées vers l'azur. Un 
siège social hors normes qui exige 
les superlatifs et consacre la place 
prééminente prise par le territoire 
sino-britannique dans le système 
financier international. 
Quarante-six étages culminant 
à 178,8 mètres et 70000 mètres 
carrés de surface utile construits 
pour la bagatelle de 5 milliards de 
dollars de Hongkong, soit 6 mi- 
liards de francs! Cette addition, 
qui n'inclut pas la valeur du ter- 
rain, déjà propriété de La banque, 


“+ porte à plus de 85 000 F le prix du 











mètre carré, A titre de comparai- 
son, les bureaux dernier cri de la 
Défense sont proposés pour 
18000 F le mètre carré et le 
mètre carré ke plus cher de Paris 
ne dépasse pas les 30 000 F. 

Vingt-troisième banque mon- 
diale et tutrice du système ban- 
caire de Hongkong, l'établisse- 
ment tenait à manifester sa foi 
dans l'avenir, dans la perspective 
du retour dans le giron de la 
Chine populaire. Son nouveau 
siège social devait en témoigner et 
“concilier sagesse bancaire et 
typhons du Pacifique sur fond de 
capitalisme et socialisme flam- 
boyant. 


L'architecte britannique Nor- 
man Foster a conçu un modèle 
d'équibbre : structures d'acier 
três apparentes en façade, 
séquences de vitrages, et l'élan 
des quarante-six étages zébrés par 
‘l'escalier de secours. 

Le concepteur a voulu une sou- 
‘plesse totale dans l'utilisation de 





l'espace créé, et cette recherche 
l'a conduit vers une solution archi- 
tecturale qui limitait l'emprise de 
la charpente. Chaque niveau n'est 
donc pas supporté, mais sus- 
pendu. Selon le principe utilisé 
dans Ja construction des ponts, les 
portiques, chargés chacun d'une 
dizaine d'élages, s'accrochent à 
huit gigantesques mâts composés 
de quatre colonnes d'acier. Cette 
suspension a ét£ rejetée à La péri- 
phérie de l'immeuble et, à chaque 
étage, rien n'arrête le regard, tant 
que les cloisons mobiles ne sont 
pas posées selon les besoins de 
chaque service. 

C'est en son cœur que l'œuvre 
de Norman Foster est la plus 
betle. L'immeuble est en partie 
évidé jusqu'au treizième niveau, 
pour y ménager, depuis l'immense 
plaza du rez-de-chaussée, un vide 
baptisé «atrium», une nef de 
cathédrale transparente qui 


* culmine à 52 mètres. Au-dessus, 


lez planchers reprennent tous 
leurs droits. La possibilité de 
mesurer de haut en bas et de tous 
les points des niveaux inférieurs la 
densité de cette architecture inté- 
rieure confère à celle-ci une convi- 
vialité et une chaleur surpre- 
nantes dans une tour destinée à 
recevoir plus de trois mille cinq 
cents personnes. L'œil s'approprie 
instantanément ces volumes en 
liberté et se rassure de leur élé- 
gance. . 

Lorsque le visiteur détaille le 
fonctionnement du gratte-ciel, 
«hors du commun est l’expres- 
sion qui Iui revient sans cesse à la 
bouche. Hors du commun, les fon- 
ares où Le ee ie 

ges et vaux publics a 
coulé.un béton parfait. Hors du 
commun, les salles des coffres que 
ferme une porte blindée de 
45 tonnes signée Fichet-Bauche, 
le monte-charge qui descend loin 
des regards les camions de trans- 
port de fonds, les vingt-trois 
ascenseurs qui filent leurs 
6 mètres par seconde, les 
soixante-deux escaliers mécani- 
ques et le marbre de Carrare de la 
zone accessible au public. 

Pour vérifier la résistance au 
feu des matériaux, on a incendié, 
en Grande-Bretagne, un morceau 
d'étage. Pas moins. On a protégé 


chaque mât porteur avec une | 
peinture anticorrosion, du sable, 


du ciment, de l'acier inoxydable, 
de l'Epoxy et 25 millimètres d'un 
«tissu» de céramique qui résiste 
aux flammes pendant deux 
heures. Sur d'autres structures, on 
a passé un enduit spécial, qui se 
met à mousser sur une épaisseur 
de 19 millimètres à partir d'une 
température de 75°C et qui pro- 
tège efficacement jusqu’à 600. 
Une protection supplémentaire 
donne froid dans le dos : dans les 
archives et dans les services de 
l'informatique, l'incendie ne sera 
pes combattu avec des jets d'eau 
qui détruiraient documents et 
matériels, mais avec une injection 


























È È saires au téléphone, à l'électricité, 
È. 
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massive d'hélium. Lorsque 
l'alarme retentira, le personnel 
travaillant dans ces secteurs aura 
quelques dizaines de secondes 
pour évacuer les lieux saus peine 
d'asphyxie. 


Le dragon de la mer 
ne passera pas 


On reste fasciné par le jeu des 
miroirs, commandé par ordina- 
‘teur, qui font tomber les rayons 
du soleil dans l'atrium et sur les 
guichets ouverts au public. Eton- 
nant aussi le système de climatisa- 
tion hypersophistiqué qui permet 
d'obtenir partout la température 
désirée. Il utilise un refroidisse- 
ment par eau de mer : un tunnnel 
de 380 mètres de long et de 
7 mètres de diamètre va pomper 
dans ja baie, à 75 mètres de pro- 
fondeur, 1 000 litres par seconde. 
Les cent trente-neuf modules- 
toilettes — quatre par étage envi- 
ron — ont êté fabriqués au Japon. 

Ce sont d'énormes boîtes 
d'acier de 9 mêtres sur 12 qui 
contiennent déjà cuvettes, 
lavabos, tuyaux, lampes, Echan- 
geurs de Chaleur et ventilateurs. 
L'installation et le branchement 
de ces modules se sont effectués 
en un temps record puisque neuf 
d'entre eux devenaient opération- 
nels chaque semaine. 

La souplesse d'utilisation de la 
tour tient au fait que, tous les 
1,20 mètre, le plancher et le pla- 
fond recèlent les prises néces- 
















à la climatisation, au branche- 
a ment d'ordinateurs compauibles 
$ avec l'ensemble des systèmes 






: .£ informatiques en service dans le 





monde. Autrement dit, on peut 
pratiquement tout faire de 
n'importe où. Ainsi chaque 
employé dispose-t-il d'un numéro 
et d'un poste téléphoniques qu'il 
emporte dans ses déplacements à 
l'intérieur de l'immeuble. Il lui 


“suffit de brancher son poste sur 


n'importe quelle prise téléphani- 


“que pour être joint directement et 


en permanence. 

Ouvert en novembre 1981, le 
chantier n'a pas connu de contre- 
temps techniques. En revanche, 
l'architecte a dû reprendre ses 
crayons et redessiner certains 
aménagements selon les prescrip- 
tions du xiansheng, l'expert en 
géomancie chargé par la banque 
de Hongkong de mettre le gratte- 
ciel en conformité avec les forces 
du bien et du mal. Le devin a 
demandé que les structures por- 
teuses ne soient pas en Croix, mais 
en triangle — la croix lui semblait 
un symbole porte-malheur. Il s'est 
aussi préoccupé du dragon de la 


.mer, qui n'est pas particulière- 


ment propice aux affaires. Pour 
éviter que ce monstre encombrant 
ne gravisse quatre à quatre les 
escaliers mécaniques qui empor- 
tent les visiteurs depuis Ia plaza, 
les escalators ont été disposés en 
Eu par rapport à l'entrée princi 
le. 


Au numéro 1 de Queen's Road 
Central, tout est fin prêt pour que 
le nouveau temple de l'argent 
défie les typhons, les concurrents 
et les changements de régime 
politique. Restent les risques de 
krach bancaire. contre lesquels la 
tour la plus sophistiquée du 
monde ne peut vraiméft pas 


grand-chose. 5 
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Les structures d'acier 
très apparentes en façade 
donnent de J'élan 

aux quarante-Six éfages 


du siège 
de la Hongkong and Shanghai 
Banking Corporation. 
La vingt-troisième 
banque mondiale 

ità if. 
sa foi dans l'avenir, 
dans la perspective 
du retour du territoire 
dans le giron 
de Ia Chine popalaire. 
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MMANUELLE ne 
E s'ennuyait plus. +.” 
Désormais ‘aléite et 
guillerette, elle était certaine, 
comme si son long passé creux 
n'avait jamais existé — ou ‘ajors 
fut-il celui d’une autre ? — qu'elle 
était née, elle, Emmanuelle, pour 
avoir à la fin la main verte. . | 
Par quelles voies lui était venue 


sortit un jour, le même instant où 
fut aussi programmé le destin de 


la Voie lactée, du diplodocus, des 
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pour tout dire de ladolescence, 
Emmanuetle'”n'avait rien connu 
d'autre, : fongtemps, - que 'eaaui. 
L'amour:?'Ah l'bien'sûr, l'amour 

Elle s'y était ruée, donnée, parmis 
née, fille libre, fille respectueuse 


immergé - 

Dr aine: But de à 4e den 
cette formidable soupe où trem- 
pent -depuis. des: millénaires (de 
ruts préhistoriques en. amour 
courtois, de :marivaudages .en 
flamboyants sadismes,.de paillar- 
dises médiévales en récents défou- 

Puritains anglo- 
Le Les 
congelés) les de et les mes- 


sieurs, soucienx où non d” avoir à 
pr Fee, 





pour | bien “d'autres qui Ponn 
‘succédaient le plus sou- 


jamais, 
vent à la brève: exaltation' des 


ürgasmes de 'mornes chutes au 
fond’ d'un puits gris, même pas 


noir. Elle s'y retrouvait vaguë- roi 
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ment humiliée d’avoir laïssé 
quelqu'un pénétrer en elle comme 
dans un moulin, en y laissant de 


-surérôît des Sséréluts. Pour 


Emmanuelle, La chair était triste. 
‘Aussitôt qu'elle se le fut 
avoué — et aussi, d'autre part, que 
dans les grands problèmes de ce 
monde ses indignations jeunes, ses 
aspirations, Ses gr cg 
comptaient pour du beurre, — 
Ferni Fat Le Que faire ? EU ne 
fit rien. Les jours se mirent à glis- 
ser l'un après l’autre, lun par- 


dessus autre, nuls, impalpables, - 
lents flocons qui avaient fait à la 
couches 
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‘Emmanuelle, écœurée d'enmui, ne 
s'en était pas le moins du monde 


: ‘Ce fut alors que sa nouvelle voi- 
sine, indiscrètement penchée par- 
dessus son propre balcon, s'était 
.exclamée : « Dieu du ciel! Une si 
belle giroflée dans ce recoïin sans 
terre! Faut-il que vous ayez la 


- main verte ! + Emmanuelle n'avait 


pss tressailll à ces mots — à ce 
signe — comme elle l'auraït dû. 
Poliment, .pour avoir l'air de 
s'intéresser à sa voisine, elle avait 
demandé : «La main verte? 
Qu'est-ce que ça veut. dire?» 
e Comment ? Vous ne savez pas ? 
‘C'est le don inné qu'ont certaines 
personnes de faire pousser arbres, 


order Roc 


L'après-midi, promenant son 
ennui dans l'avenue aux marron- 
niers, elle était passée devant la 


* boutique d'un grainetier-jardinier 
et, par ds ouvremess était 1j 
entrée. Sans être dupe un instant 
. — sachant fort bien que la giroflée 
-avait choisi de s'installer ehez elle 


-sans qu'elle y mît la main, — elle 
avait minaudé : « On me dit que 
J'at la main verte. Conseillez-moi. 
Cela m'amuserait de faire de 
mon balcon un jardin» Deux 


heures plus tard, on jui Gvrait, à. 
son sixième étage, une panoplie . 


de petit horticulteur en chambre : 
plantoir jaune, déplantoir rouge, 
ratelet à cinq dents, arrosoir bleu 
ciel en plastique, deux sscs de ter- 
reau, trois de terre de briyère, 
quatre. bacs à fleurs, cinq jardi 


Ja, “Mères, six plantes en (gros) pots. 
Deux mois plus tard, la ville. 


décernait à Emmanuelle son 
Grand Prix des balcons fleuris, e 


par Jean Rambéud 


RTS MT 


meilleurs discours, selon lequel, 
de nos jours, la nature, traquée 
par l'homme avide et à courte 
.vus, réclame à cor et à cri, au 
seuil de l'agonie, des militants de 
la trempe d'Emmanuelle, : « afin 
que le monde he disparaisse pas 
demain, er peus-être hier, sous le 
béton, l'asphalte, le plastique, la 
“pollution». Sa péroraison donna 
froid dans le dos : « Ne voyez-vous 
pas. ferrifiants technocrates, 
Ariilas modernes, que chaque 
jour la nature régresse sous le 


‘ pas de vos chevaux de fer fous. » 


Emmanuelle . s ’ennuyait plus. 
Les. journées étaient bien 


“couries pour venir à bou de tout 


ce qu'elle avaït à faire, Désormais 
‘alerte 


saturé de: verdure ‘ils avaient 
gagné le salon, puis sa chambre. 
Ce v'était pas grand-chose, ques- 
tion surface, pour peu qu'on 
veuille bien penser aux immen- 


Île sauivait {a 
stature sur tout l’espace dont‘elle 
était comptable, Que chacun en 


. fasse autant! 


ARTOUT chez elle “crois 
sait et se multipliait tout 
ce qu'il y pouvait: Pousser, 

grimper, ramper, .$ ”épanouir, 
s'étaier. Brimée ailleurs, la nature 
retrouvait enfin sur ce térritoire 
concentré la. pleine liberté de 
s'exprimer. Sans mesure! ue 


Atazonie, Comme partout, la 


garce dévorante, dès que l'homme 
regarde me un instant! 
nos propres collines, 
civilisées depuis lAntique, pe 
vous n'avez qu'à voir, pas une bas- 


in. tide ne résiste plus d'une petite 


génération à la prolifération falle 


des licrres, des ronces, des buis- . 


CUP 
PHUT 


à , 1 
sons hargneux, des racines qui . 


taraudent les murs à la base, des 
figuiers sauvages qui crèvent les 
toits, des pins somptueux qui 
digèrent solennellement les restes 
des ruines. Et comme, de même, 
‘dans le corps des hommes, dis- 

traits ou non, prolifère lirrépressi- 


ble végétation des cancers, triom-. 


phe de délirante ruée des 
bactéries — B nature, pour tout 
dire! 

‘Une relative inquiétude troubla 
un instant l'euphorie d’Emme- 
nuelle le soir où — à l'heure incer- 
taine, à l'heure des doutes sour- 
nois, = pour aller se coucher, elle 
dut s'ouvrir un sentier dans la ver- 
dure, à la serpe, vers son lit. Mais 
quoi, existe-t-il de grands. destins 
confits dans le raïsonnable, de 
grandes vies sans démesure ? 

Quand M. le maire transmit à 
Emmanuelle, avec un mot, cour- 
tois, copies des plaintes déposées 
par ses voisins du cinquième (sous 
prétexte que leur plafond sé déli- 
tait sous l'effet d’arrosages-exces- 


sifs), elle haussa les épaules. ‘ 


Quand, après diverses -visites 


d'huissiers et la plainte de « ceux 


: septième » (incommodés par 
la présence d'ane tête de: 
perçant leur plancher}, M: le 


maire ne leva pas le petit doigt 


pour s'opposer à son internement 
dans une maison tranquille à Le 
Campagne, elle pensa que ce beau 
parleur manquait de convictions. 
Gardant les siennes, elle mourut 
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ETTRES à Milena.. Dans cette 
Correspondance — publiée 
chez Gallimard — dont on ne 

connaît que les missives de Franz 
Kafka (mais où sont passées les ré- 
ponses . A destinataire ?), la 
chèque ana, qu'ici 
res lusq n'était 
Tout d'un coup, à cause de la pu- 
blication simultanée de deux livres, 
le mois dernier {voir Je Monde des Hi- 
vres du 17 janvier}, la jeune femme, 
qu'aima Kafka, retrouve, plus de 
Quarante ans après sa mort, une 
existence at une personnalité. Mi- 
lens redevient vivante gère aux re- 
marquables articles qu'elle écrivit 
en près de quarante années de jour- 
nalisme et dont un choix nous est 
donné à lire dans Vivre (Ed. Lieu 
commun). Vivante aussi, au-delà de 
l'horreur, grâce à l'ouvrage que l'A- 
lemande Margarete Buber-Neumann 
lui a consacré : Milena (éditions du 
Seuil). Les deux femmes s'étaient 
connues en août 1940, au camp de 
Ravensbrück où Milena mourra le 
17 mai 1944, 3 quarante-huit ans. 
Rävensbrück, lieu propice à 
l'amitié, si l'on en croit Mr Buber- 
Neumann, qui écrit au début de son 
livre : « Je remercie la sort de 
m'avoir conduite à Ravensbrück, 
car j'y ai rencontré Milena.. » 
Milene Jesenska, la scandaleuse, 
avec son amie Stasa Jilovska cho- 
quaient énormément le Prague des 
années 20 et 30 par leur comporte- 
ment de femmes libérées. Stasa 
Fleischmann, qui est la fille de Stasa 
Jilovska, est née à Prague en 1919. 
Elle évoque le souvenir de son en- 
fance et de sa jeunesse, dont Mi- 
lena et Stasa sont inséparables. 
Traductrice en tchèque de plus 
de cinquante titres, parmi lesquels 
l’Ulysse de Joyce, l' Education senti- 
mentale de Flaubert, et {es Souve- 
nirs de Joséphine Baker. Stasa Ji- 
lovsks est morte à Prague en 1955. 


NICOLE ZAND.. 


ILENA me connaissait 
M depuis le berceau. Bien 
plus tard, ma tmère, la 

meilleure amie de Müilena, m'a 
parlé de cette amitié entre les 
deux jeunes filles. Une amitié née 
de leur volonté de vivre autrement 
que les autres jeunes filles sages. 

Stasa Jilovska et Milena 
Jesenska ont fait connaissance à 
Prague, au gymnase de jeunes 
filles Minerva. Milena était une 
classe au-dessus de Stasa. Bien 
que de caractères différents, elles 
éprouvèrent très vite une sympa- 
thie réciproque. Elles parta- 
geaient leur refus de la vie ee 
bourgeoise, de la médiocrité, de 
l'hypocrisie. Elles étaient diffé- 
rentes des autres, même dans leur 
aspect extérieur. Minces, jolies, 
elles refusaient la mode des cor- 
sets qui sévissait encore, Leur 
idéal s'appelait Isadora Duncan. 

Beaucoup de femmes 
n'aimaient pas Milena. Dans les 
années 30, certaines dames de la 
bonne société déconseiliaient à 
leurs filles de les fréquenter. 

Quand Milena décida d'épou- 
ser Ernst Polak, connu non seuje- 
ment comme brillant polémiste 
mais aussi comme «amant à 
succès », commencèrent d'autres 
difficultés familiales. Ce qui 
déplaisait au professeur Jesensky, 
c'est que le prétendant de sa fille 
fût israélite. Le professeur 


Milena de son égarement et 
lenvoya, sous s! nce médi- 
cale, à l'institut psychiatrique de 
Veleslavin… 

Pendant son séjour à Velesia- 
vin, les amies de Milena lui sont 
restées inébranlablement fidèles 

Le servirent d'intermédiaire avec 
Ernst Poiak, qu'elles surveillaient 
afin qu'il rent fidèle à sa fiancée 
internée. A sa libération, en 1918, 
Milena partit avec Polak pour 
Vienne. 
.… Ensuite commença l'époque de 
la correspandance entre Milensa et 
Franz Kafka, où Stasa jouait son 
rôle. Kafka venait chercher les 
lettres de Milena chez nous, au 
4], rue Stepanska. 

Beaucoup plus tard, ma mère 

évoqua pour mon mari, 1vo 


Fleischmann, ses rencontres avec 
Franz Kafka, qui était très épris 
de Milena. Il la submergeait de 
preuves de son amour. Pour ma 
mère, Kafka ne semblait ni timide 
ni solitaire. Kafka était un jeune 
homme très ouvert, extraverti. 

Mes premiers souvenirs person- 
nels de Milena sont liés à l'idée du 
communisme. Milena venait sou- 
vent nous voir, rue Stepanska, 
presque toujours accompagnée 
d’un de ses amis. Un jour, elle vint 
avec un très beau jeune homme, 
et ma sœur et moi l'avons salué 
d'un: « Bonsoir monsieur ! > 
Milena nous corrigea ; « C'est 
Julek Fucik : on ne lui dit pas 
« Bonsoir », mais « Honneur au 
travail, camarade ! » 

Dans ces années-là, Milena 
était une inconditionnelle de 
l'Union soviétique. Avec Stasa, 
elle travaillait à la rédaction de 
Pestry Tyden, le plus grand 
magazine pragois. ele fut 
licenciée pour « propagande 
inconsidérée en faveur de l'Union 
soviétique », ma mère démis- 
sionna par solidarité. 

Milena faisait partie de 
«l'avant-garde de gauche» de 
l'époque qui avait sinon de l’admi- 


. ration pour l'Union soviétique, du 


moins de la sympathie. Comment 
s'étonner de l'erreur de Müïlena, 
alors qu'encore aujourd'hui .on 
voit des foules soutenir Ia volonté 
des Soviétiques de désarmer 
l'Europe occidentale ! 

Milena s’habillaït simplement, 
de manière pratique et sans 
bijoux. Elle coupait très court ses 
cheveux bouclés, Elle détestait les 
femmes qui ne faisaient rien, tout 
en. se, laissant servir par leurs 
maris. 


Coup de foudre ! 


Lors d'un week-end organisé 
par le Groupe d'artistes Manes 
sur le bateau Prémator Dietrich, 
Milena fit la connaissance de 
l'architecte Jaromir Krejcar. Ce 
fut le coup de foudre. Son amie 
Stasa s'arrachait les cheveux : 
«Ils ont pris un taxi et sont 
partis pour Sumava, à l'hôtel 
Prokop. à Spicak. » L'initiative 
venait certainement de Milena. 

Dans une lettre, Milena confie 
à Max Brod : « J'étais trop 
femme pour être capable de me 
soumettre à une vie dont je savais 


qu'elle devait ressembler à la. 


plus sévère des ascèses. Il y avait 
en moi un désir débordant et for- 
cené d'une tout autre vie que celle 
que je mène el que probablement 
je ne mèneraï jamais : le désir 
d'une vie avec un enfans, d'une vie 
terrestre. » Pourquoi les « kafko- 
logues » de réputation mondiale 
ne lisent-ils pas cette lettre ? C'est 
pourtant dans cette lettre que 
Milena leur explique pourquoi 
elle s'est séparée de Kafka. Bien 
avant beaucoup d'autres, elle 
avait compris la grandeur de 
l'homme pour qui elle avait une 
admiration sans limites. L'amour 
de Kafka la rendait fière et pour- 
tant elle a su le refuser. C'est 
peut-être dans la grandeur de cet 
abandon que l'on peut trouver, 
paradoxalement, l'une des princi- 
pales raisons de l'amour de Kafka 
pour cette femme. 

Le plus grand désir de Milena 
se réalisa en 1927 quand elle 
épousa Krejcar et attendit un 
enfant. Elle était heureuse, de 
même que son père, le re 
Jesensky. Enfin apparaissait dans 
la vie de Milena un homme « nor- 
mal », un Tchèque, et qui plus est, 
un architecte de talent ! Durant sa 

, Milena continua à vivre 
selon ses habitudes. Elle faisait du 
ski, se cassa une jambe et les com- 
plications commencèrent. 
L'accouchement fut difficile. Elle 
désirait un garçon, ce fut une 
fille. Milena lui donna le nom de 
Jana, mais on ne l'appelait jamais 
autrement que Honza, comme si 
c'était un garçon Milena resta 
paralysée d'une jambe, grossit, 
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ressentit des douleurs et com- 
mença à s’habituer à la morphine. 

Le couple Krejcar emménagea 
dans un très bel appartement de 
Vinohrady. Tout un étage fut 
construit selon un projet de Krej- 
car : une grande pièce avec baies 
vitrées à la place des murs, une 
cheminée, un balcon faisant le 
tour. Au-dessus se trouvait une 
terrasse avec vue panoramique 
sur Prague. Li y avait peu de meu- 
bles, rien que l'indispensable, 
beaucoup de fleurs. L'atelier de 
Krejcar prolongeait l'apparte- 
ment 

Pendant l'été 1930, nous avons 
passé des vacances à la mer en 
Belgique. Un jeune architecte, 





en compagnie du comte Schiaff- 


gosch les valises des voyageurs de 


la gare de Vienne. - Cette réponse 
n'auraïl certainement pas été 
jugée satisfaisante, Cela se passa 
pourtant pendant le séjour de 
Milena à Vienne : elle portait les 
valises pour gagner un peu 
d'argent et c'est ainsi qu’elle fit La 
connaissance du comte Schlaff- 
gosch, qui l'initia au commu- 
nisme. 

Milena voulait que sa fille 
Honza ffit audacieuse, aguerrie, 
sportive. Une fois, elle l’obligea à 
sauter du haut d’un tabouret : 
Honza s'exécuta et se cassa le 
bras. Honza, encore très petite, 
savait déjà nager quand nous 


1927: au premier assise, Stusa, couchée ; 
” DÉS REVUE ae, on me Hi 


nommé Vorech, nous accompa- 
gnait. Ma sœur, Honza et moi 
construisions des châteaux de 
sable. Il y avait beaucoup de vent 
et la mer était froide, ce qui 
n’empêchait pas Milena de nager 
très loin du rivage. C'était le seul 
sport que lui permettait sa jambe 
estropiée. Avec Stasa, elles se 
bronzaient à moitié nues dans les 
dunes, sans être Je moins du 
monde gênées par Vorech ou les 
habitants du pays. Une fois, elles 
s’aperçurent qu'elles étaient 
observées de loin par le curé du 
village. Cela fit rire Milena. 
Stasa, dans un français parfait, 
noya le curé sous un flot d'jures. 
Finalement, Krejcar vint nous 

rejoindre dans une énorme limou- 
sine qu'il avait gagnée aux cartes. 
Nous rentrîmes à Prague avec 
deux valises pleines de coquil- 
lages. 

Quand ma sœur et moi avions à 
peu près douze ans, Milena 
décida qu'il était nécessaire de 

nous donner une «éducation » 
politique. Les «cours» se dérou- 
laient dans sa chambre où il n'y 
avait rien d’autre qu'un large 
canapé sur lequel eïle était allon- 
gée.. Nous étions assises sur le 
bord du canapé. 

Milena tricotait, se faisait de 
temps à autre une piqüre de mor- 
phine, et parlait. Cela allait des 
manufactures de Manchester à La 
révolution d'Octobre. Quand elle 
avait {impression que nous en 
avions assez, elle nous envoyait 
voir Honza pour aller jouer dans 
le sable sur la terrasse. J'avoue 
n'avoir rien retenu de cette « 6du- 
cation ». 

- Aujourd'hui encore j admire la 
passion avec laquelle Milena 
poursuivait ses illusions, sa Spon- 
tanéité, sa simplicité et le dévoue- 
ment dont elle était capable. 

Je rentrai au Parti communiste 
sous l'Occcupation. Plus tard, 
lorsque je. dus expliquer mon 
adhésion, j'avais envie de répon- 
dre : « Parce que Milena portait 


avons décidé de voir si elle était 
capable de traverser la Vitava à la 
sage. Nous nagions à ses côtés, la 
petite Honza de quatre ans entre 
nous. Nous n’en avons pas souffié 
mot à Milena. Nous ne savions 
pas alors qu'elle aussi, dans sa jeu- 
nesse, avait fait une traversée 
rocambolesque de la Vitava. 


initiai 
au communisme 


Quand Müilena nous a jugées 
suffisamment « éduquées », elle 
nous fit connaître les étudiants 
qui organisaient le mouvement 
communiste dans le secondaire. 
L'un d'eux devint plus tard, sous 
l'occupation nazie, mon mari. Les 
réunions se faisaient chez nous, 
rue Stepanska. Plus tard, l’Union 
de la jeunesse communiste se 
transforma en organisation Miada 
Kultura (Jeune Culture), dont ke 
but était de centraliser le combat 
de tous les étudiants contre le fas- 
cisme. L'écrasante majorité de 
ces jeunes gens périt dans les 
camps de concentration, soit 
comme juifs, soit comme commu- 
nistes. Parmi eux, mon mari 
déporté à Auschwitz. 

La vie dans le grand apparte- 
ment coûtait très cher et Milena 
n'était pas -économe. L'argent 
était là pour être dépensé tout de 
suite: il était plus important de le 
donner à une amie en difficulté 
que de payer la facture d'électri- 
cité. Ainsi les dettes augmen- 
taient et le mariage s'effritait. En 
1933, Jaromir Krejcar partit pour 
Moscou. Dans divers souvenirs 
j'ai pu lire qu'il était parti par 
enthousiasme pour l'Union sovié- 
tique. A la maison je n'ai entendu 
que : « !} y est allé pour fuir ses 
dettes. » 

Milena, son nouvel ami Evzen 
Klinger et Honza emménagèrent 


dans un petit appartement près du 
cimetière d'Olsany, celui où 


repose Franz Kafka. Nous avons 
tout de suite aimé Evzen Klinger. 
Nous avions l'impression que 
c'était le premier homme qui 
«allait bien» avec Milena. Le 
père de Milena était moins 
content, mais il n'a eu qu'un 
vague geste de la main - 
+ Encore un juif!» Evzen était 
un talentueux journaliste, intelli- 
per sensible, qui savait aider 

Milenua. Après la guerre, passée 
en Angleterre, Evzen devint 
secrétaire du ministre des affaires 
étrangères, Viadimir Clementis. 
EL fut arrêté avec lui dans le cadre 
du procès Slansky. I} survécut, ce 
qui ne fut pas le cas de son ami 
Clementis. 

Je ne sais pas si ce fut Evzen 
Klinger qui le premier ébranla 
l'absolu dévouement de Milena 
envers l’Union soviétique ou si ce 
furent les nouvelles qui parve- 
paient de Moscou. Probablement 
les deux. Le retour à Prague de 
Krejcar ne fit que confirmer les 
craintes de Müena. Mue par la 
mème verve avec laquelle hier 
elle défendait l'Union soviétique, 
elle se mit à la condamner. Elle 
venait parfois à nos réunions de 
Milada Kulrura et essayait de nous 
convaincre. 

Mais il était trop tard. Les én- 
diants communistes ou sympathi- 
sants ne voulaient plus rien enten- 
dre. Ils voyaient en l'Union 


soviétique leur seul soutien dans : 


la bataille-contre Hitler. Mainte- 
nant nous savons qu'ils avaient 
tort, mais Ceux qui aujourd’hui 
nous t pour notre foi 
aveugle et s'approprient outrageu- 
sement Milena ne savent rien de 
ce piège historique. 

En 1937, Milena, dégrisée de 
sa fièvre communiste, ae 
: écrire pour rarement 6 

omnost, dirigé par le journaliste 
libéral Ferdimaa ! Peroutka. Les 
articles de Milena étaient excel- 
lents et Prifomnost, au-delà de 
son anticommunisme, participait 
pleinement au front antifasciste, 
Nous n'avions alors qu'un seul 
ennemi : Hitler. 

L'époque était difficile. Milena 
travaillait dur et elle accepta de 
subir une douioureuse cure de 
désintoxication. Nous la voyions 
rarement. De temps à autre elle 
nous envoyait un émigré allemand 
qui avait besoin d'aide de manière 
urgente. 

Après arriva Munich : Evzen 
partit à temps pour Londres, et 
Milena, qui devait l'accompagner, 
ne put s’y résoudre. Elle avait tel- 
lement de travail avec tant 
d'autres, plus menacés qu'elle. 
Avec l'entrée des armées alle- 
mandes à Prague commencèrent 
les arrestations. Parmi les pre- 
miers arrêtés se trouvait un ami 
de Milena, l'avocat Ivan Seka- 
aina, l'un des défenseurs de Dimi- 
trov après l'incendie du Reichs- 
tag. Milena se jeta corps et âme 
dans l'illépalité. 

Moï-même j'ai vu Milena pour 
la dernière fois en novembre 1939 
avant son arrestation. C'était à le 
maison d'édition U Topicu, où ma 
sœur et moi avions un atelier pho- 
tographique. À nouveau elle 
essaya d’ébranler notre foi en 
l’Union soviétique. Eile nous 
expliqua les procès de Moscou. 
Mais c'était difficile à accepter : 
la Tchécoslovaquie était trahie 
par l'Occident, le pays était 
occupé par Hitler. Alors qui 
croire ? Nous ne lui avons donné 
raison que beaucoup plus tard, 
après sa mort à Ravensbrück. 

Cette est décrite dans 
le livre de Buber-Neumann. 

Resta Honza. Elle n’a en rien 
profité de la célébrité de Milen2. 
D'ailleurs, personne n’a daigné 
s'intéresser aux Conditions diffi- 
ciles dans lesquelles vivait l'uni- 
que fille de Milena. Honza n'était 
dans la nouvelle « démocratie 
populaire » rien d'autre qu'un être 
humain anonyme, noyé dans une 
foule d'individus condamnés à la 
même opacité. 


Après la guerre, Honza hérita 
de son grand-père, le docteur 


+ Jesensky, une somme assez consi- 


dérable, 1 million de couronnes. 
Elle réussit à tout dépenser en une 
année. Elle emménagea dans 
l'appartement du grand-père, 
meublé d'antiquités, en compa- 
gnie d'un groupe de jeunes gens, 
prétendument surréalistes. Un 
taxi {oué à [a journée et mis à fa 
disposition de qui le voulait sta- 
tionnait devant l'immeuble. 
Honza nourrissait la bande et 
jetait l'argent par les fenêtres. 

Démunie, elle vendit les meu- 
bles et partit pour la maison de 
campagne du grand-père, dans la 
région de Dobris. Lors d'une pro- 
menade dans la forêt, elle fut 
arrêtée pour vagabondage et 
« parasitisme ». Par ironie du 
sort, la police l’envoya faire le 
ménage au château de Dobris, 
mis à la disposition de l'Union des 
écrivains. 

Honza était une femme intelli- 
gente, avec un réel talent litté- 
raire. Mais elle était absolument 
incapable de s'obliger à un ordre 
quelconque. Elle se maria, 
divorça, vécut avec plusieurs 
bommes. Elle eut quatre enfants 
— trois garçons et une fille. Elle 
fit divers métiers : concierge, elle 
ne s'occupait pas de l'immeuble ; 
poinçonneuse dans un tramway, 
elle décida un jour de ne plus aller 
travailler et oublia de rendre la 
sacoche, les billets et l'argent. 
Elle connut une incroyable 
misère. 11 était difficile de l'aider. 
Elle adorait ses enfants, mais ne 
savait pas s'en occuper. Élle vivait 
dans l'angoisse qu'ils lui soient 
enlevés: . 


Le malheur de Honza 


En 1968. Honza écrivit un très 
bon livre de souvenirs sur sa mère. 
Peu de gens s'intéressèrent à ce 
livre. L'occupation soviétique de 
la Tchécoslovaquie y fut pour 
quelque chose. Cependant, le 
désintéressement pour l'œuvre de 
la fille de Milena de la quasi- 
totalité des «kafkologues» est 
étonnant... 

Dans les dernières années de sa 
vie, Honza trouva un certain équi- 
libre. Elle faisait de la peinture 
sur tissu. Plus tard, avec son nou- 
veau mari, elle fabriquait des 
moulages de carreaux anciens 
dans un petit atelier des environs 
de Prague. Elle se tua en janvier 
1981 dans un accident de voiture. 
Elle avait cinquante-deux ans. 

Milena Jesenska, connue sur- 
tout comme amie de Franz Kafka, 
était en réalité beaucoup plus 
qu'une simple héroïne dans la vie 
d'un écrivain célèbre. Son person- 
nage illustre le destin tragique, 
compliqué, riche et en même 
temps avare de l'intelligentsia 
tchèque de Ia première moitié de 
notre siècle. Ses désirs et ses 
déceptions, ses croyances et ses 
erreurs sont liés à son temps et au 
destin de sa nation, La destinée de 
Milena n'est pas seulement éton- 
nante, elle est aussi symbolique. 
Elle est inséparable de celle de 
Kafka. C'est le règne d'une loi qui 
paraît éternelle, .la loi de l'incom- 
préhension, la loi de la Tour de 
Babel. 

Honza, la fille de Milena, était 
contre la publication des Lettres à 
Milena. Elie disait que Milena ne 
l'aurait pas souhaitée. Elle s’en 
confia dans une lettre à Willy 
Haas, qui avait dû comprendre 
que Honza in demandait des 
honoraires. Il lui répondit peu 
aimablement. Un jour, elle us 
un avis pour se rendre à la 
nationale. Elle ne s'y rendit 4 
longtemps après, quand par 
basard elle passa devant. On lui 
remit une liasse de billets avec 
l'indication suivante : c’est pour 
Kafka. 


Ce fut juste suffisant Pour 
payer quelques dettes, = 
Paris, décembre 1983. 
CRE Stasa Fleischmanmn et Le 
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magne. qu'il préférait 
qi y en.oût deux. D'autres 


Pourtant, À n'est pas excessif 

- de tenir pour un moindre mal 
ces ‘divisions qui reflètent les 

idéologies dominantes de la pla- 

nète, Les Corées ne franchis- 

sent pas la frontière qui sépare 

-l'aversion mutuelle de la 


eux-mêmes, 

que promet la Bible ? Le Liban 
est le triste symbole de ces ter- 
ritoires qui n’ont plus de maîtres 
Ed Ets ea < 










RD Ru sr ne. 
Communauté _européenne, qui . 
désormais douze mem. 


Un ECETSE 
— ÉTATS-UNIS - 

MM. “Reagan “et orbuteher 
adressent des des- messages de VŒRx : 
télévisés respectivement au La” 
TR po 

Cain : ils expriment, l'un et l'autre,” 
leur volonté de paix. (2,3et4) : 


Libye doivent quitter le pays et 
quatre compagnies “pétrolières 

qui uisent envi- 
ron la moitié du pétrole libyeï, 
sont contraintes de cesser leurs. 
activités. Le 8, les avoirs finan. 
ciers libyens aux RU nt sont 


gelés. Quarante-trois pa; 

ques réunis à Fès. Paaroe) , 
avaient exprimé, le 7, leur « solf- 
darité avec le peuple arabe 
es Les erpas lancés à ses 


Libye; 
Gi tr OR 
Îne déclaration sur «la lutte 
contre le terrorisme 
mal», qui ne 


mentionne pas la: 
Libye. (Du Lau 17, 21 et du 23 y 


eu9/Lle23/0) .… ; - 


& — 
des valeurs industrielles de la 


Bourse de New-York enregistre {4 
une chute sans précédent. de Ë 


39,10 points. Maïs le « Dow : 


Jones ». qui avait atteint la veille, , 


à 1565,71, son niveau le plus 


élevé (en hausse‘de 267, T7 points, - 
in 


presque depuis 
lé 20 septembre 


re), se rodresse 
rapidement : à 1 #1098, le 31, 4 
bat de nouveau son (Dè 
. 13, 19-20 et 26-27/L, NL) 
— GRANDE-BRETAGNE : 
we Michael Heseltine, ministre 
de la défense, ‘démissionne eh-rai- 


.Broupe 
américain: “Sikorsty. - - L'affaire 
Westland provoque un grave 
malaise au sein du Parti conserva- 
teur et une mise en cause du ' 
«style de gouvernements de. 
Me Thatcher. Un des plus fidèles 
partisans du preier ministre, 
M. Leon Brittan, tninistre . ‘du 


Prises de position de M. Hessites 


ea faveur dela prise de participa- * 
üon d'un consortium uropéen ; 


{LES TROIS YÉMENS _ 


par Philippe Boucher : 


‘ 'émens étai 
depuis 1967. ! y'avait le Nord 





ÉTATS-UNIS : L'indice 3 









Les Y ‘étaient deux, 
et. it y-avait le Sud — qui sont en 
réalité à l'ouest et à l'est. Voilà . - 
qu'üs vont être. trois, sinon 
davantage, par la guerre civile | 
durabla qui menace dans l'Etat 
du Sud. Ah Nasser, le président 
évincé,. disposerait de forces 


importantes pour l'aider à 
Cependant 


que! dans la capitale, le nou- 


appels à la .non-intervention 
: seront probablement 
s conne à, l'ordinaire : 
en de telles circonstances. Les 


tat le plés courant, aussi. 
Ce Yémen-Hà ne fait décidé- 


qui tirait son nom de Pétra, et la 
déserte, dont le surnom se 





dans Westland. (1, à, du 7 au 21, 
du 25 au 29 et 31.) 


13-24. — YÉMEN DU SUD: 


: De très violents combats à l’arme 
URSS: . lourde opposent à Aden deax fac”. 


°° tions ri na PEN REMDS PR 









soviétique font, quelque, 
10000: mürts; äinsi que d'imj 
tantes destrüctions. Du 16'au 24, 


ts étran- 
Br sont évacués vers Dilboutt 


‘ par des navires soviétiques, fran- 
+. Sais et. britanniques. .Le 24, 
M. Haydar Abou. Bakr 


ministre qui s'était réfu- 


. premier 
gié.à Moscou pendant les com- 


bats, est nommé chef de l'Etat 





31— Haïti : les « 


‘après la victoire -des 


iméimaire,. 

forces hostiles au président Ali 

Hp Mohamed. * (4 partir üa 
15.. — CHINE-URSS : Pékin 

rejette « catégoriquement » la 

es soviétique d'un traité 
non-agression et demande à 


nouveau ‘à Moscou de lever .les 


. trois obstacles qui s'opposent. à la 
'héH- ‘ ne relations, sino- 


saviétidües : 


Massive 


à à ou EVENE le long de La: 
: frontière chinoise, l'occu] 


l'Afghanistan par l'armée rouge 
et celle du Cambodge par le Viet- 
sam. (10, 17.21, 22 Het 25) - 

15. — "ÉTATS-UNIS - : URSS : 
M. Gorbatchev propose un 


un plan 

- de désarmement visant À « /{bérer. 
- la Terre des armes nucléaires 
24, : d'ici la fin du siècle ». an 
se dit «très 
RE M a 16 
+ au22).. 


réconnaissant » 





15 = LIBAN. : De violent 
combaté entre chrétiens opposent 


el Attas, - 





pen 
saires de l'accord intermilices, 
signé à Damas le 28 décembre, 
que le président Amine 

venu à Damas les 13 ct 1 
EE gt Done de M. f_ ES 
est évincé ct. Frise à la tête 
des‘ Forces libanaises (milice 
chrétienne) par M. Samir Gcs- 
gea, qui demande une 

tion de l'accord. Après diverses 
pressions militaires de. milices 


piégée, le 21, à Beyrouth-Est, fait 
une trentaine de morts. (3, 5-6, 8 
et du 14 au 30/E, 2- 7) 





15-21. - URSS-ASIE : 

M Eloard ge LS 19, 

au Ja a 15 au puis 
en Corée da Nord Le dialogue 
politique : ne était 
interrompu depuis 1977, et ss 
s’agit de la la première visite d 
ministre soviéti 


des affaires 
étrangères en 
allié 
11 et du 15 au 22). 


16. — ALGÉRIE : 98,37 & des- 


Pr approuvent, par référen- 
hs, la nouvelle Charte natio- 
tnt G, 11,17 et 18.) de 
16. = FRANCE-RFÀ : M. Mit- 
terrand se rend à Baden- Baden, 
au quartier des forces 
fratiçaites en Alleinagné fédérale. 
11 assiste à une importante revue 
militaire en 


dissuasion nucléaire, mais rap- 


Île que + la décision ne peut 
Be partagée ». (Du is au Mal. 
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du Nord, 
de la Chine. (10,. 


du chan. 









13-24. — Yémen du Snd: 
pren x mile morts, | 


européen 

Î u 29, à puis à 
Ron. “bat 18 ne 26 au 
30/1 2-3 ie 


18-19. = FINANCES MON- 
DIALES : Les ministres des 


rance, Grande-Bretagne, Japon, : 
RFA), réunis à Londres, ne peu- 
vent s mettre d'accord sur une 


ciminution concertée’ des taux 
d'intérêt, souhaitée par la France 
et le Japon, mais rejetée par les 
Etats-Unis et surtout la Grande- 
Bretagne, qui veut soutenir par 
des taux élevés la livre’ Siertig, 
affectée par La chute des cours de 
pétrole. réunion est suivie 
d’un nouveau repli du dollar, qui 
atteint 7,31 F le 31, contre 7,56 F 
le 17. Le Japon décide, le 28, une 
baisse unilatérale de son taux- 
d'escompte, de.5 % à 4,5 %, pour. 
marché intérieur. 


relancer son 
ce il, 1243, 17 et du 19/I au 

19. — LESOTHO : M. Leabua 
Jonathan, premier ministre depuis 
1965, est renversé par un. Coup 
d'Etat militaire. Le Sénéral Justin 


Lekhanya est nommé président, 
du Conseil militaire, mais les pou- 


. voirs législatif et ‘exécutif sont 


confiés au roi Moshosshoe IL. Pre- 
toria, qui imposait depuis É 
isjanvier un 

pour protester contre la sx 


à Maseru de membres de l'ANC 
national africain), se 


félicite de ce .Les non- 
Pr 


d iser le départ - M 16 
organiser le PRE 
réfugiés sud-africains, 

sud-africain est levé le” 3, Qu 15 15 
eu28et30)  : 

20. — ÉTATS-UNIS : La 
mémoire du pasteur noir Martin 
Luther apôtre des. droits 
civiques assassiné en 1968, est 
désormais 


honorée par un jour 
Férië. (Du 19 au 2) | 
20. — FRANCE-GRANDÉ- 


BRETAGNE : MrThatcher et 
M. Mitierrand, réunis à Le 
annoncent le projet retenu pour 
Liaïson fixe à travers la Manche : 
deux tunnels ferroviaires, : qui 
seraient mis en service en 1993. 
Le concessionnaire, France- 
Sagee( Carpe Tunnel 


aussi fe voie rOu- 


|: tière se Pan 2000. (2, 10, 14, 


15, du 18 au 24 et 28.) 


20. — PÉTROLE : Les cours. 


du pétrole brut descendent en des- 
sous de 20 dollars le baril pour la 
première fois depuis le deuxième 
choc pétrolier en 1979. Tandis 


production de pétrole. Mais 
er rejette, le 28, toute 


:_ Idée de coopération avec l'OPEP 


pour stabiliser les prix." (16 et du 

22 au 30/1. 2-3/1L.) 
21 — CEE : Le Parlement 
jette, par 80 voix contre 
75, le projet de réforme institu- 
tionnelle approuvé en pe 
de Luxem- 


par le conseit 
bourg. La plu, des gouverne- 
ments européens excluant une 


renégocistion .de l'accord 2 
CA ar 

oïganisé, le , Au Dane 

pr TE 1, BD D, 24, 29, 


A ESPACE : La sonde 
américaine Voyiger-2, Qui avait 
survolé Jupiter en juin 1979 ct 
Saturne en août 1981, passe à 
proximité d'Uranus et” transmet 
TEL astronomes des milliers 

informations inso: É 
(0, 19-20 du 22m DR aL 

25, = OUGANDA : Les trou 
de M. Yoweri Museweni, Chef de 
lArmée nationale de résistance 


de 
TEtat, le général Tito. Okéllo, . 


fuient vers le nord du pays. 
Museweni devient le 
29. {22 et à partir du 24.) : 

26. = INDE: Les us 
sikhs repremment le contrôle du 
Temple d’or d'Amriisar, d'où ils 
avaient été chassés par l’armée 
indienne le 6 juin 1984, G, 11, 
23,28 et29.) 






































. 24,25, 28, 30 et 31.) ET me 
‘28, — ALGÉRIE-LIBYE: Le 

président Chadli-et le colonel : 

Kadhafi se rencontrent à La- 


Le. dislogue - algéré-libyen était 
Le. YO - était 
interrompu depuis . dix-huit mois. : 
‘(Du 26/Lau 1/11) S 

28. — ÉTATS-UNIS: La 
navette ne pes 


bord .cinq . 
hommes, dont un Asiatique ef.un 
Noir, et deux. femmes, dont une. : 
enseignante, la première 
« citoyenne » de l’espace, L'émio- 
tion est considérable aux Etats-. 
Unis et le président Reagan. 
ne le 31, à une cérémonie 
d'adieu à 


sée, il avait re «Nous 
de. 


notre conquête 
l'espace. » (A partir du 30.) ê 
29.-— PROCHE-ORIENT : 
M. Hosni Moubaïak, chef. de . 
FEtat égyptien, s'adressant à : 
Strasbourg à l'Assemblée parle- 
mentaire du Conseil de l'Europe, : 
demande aux Européens .de..for- 
mer un «groupé de contact 
pour préparer une conférence 
internationale. Î se rend ensuite à 
Paris, pais à Bonn. (29,30 et 31. } 


aide militaire de 15 de 
dollars. (5-6, 9, 11, 25 et du 2/1 
au 1/1L) 

31 — AFRIQUE DU SUD: Le 
Boths. a 


« concept 
Péri ». (Do leu af) 
31. — RArTT: M. Jean Claude i 

Duvalier, « président: à vie», 
décrète l'état de siège après . 
d'importantes manifestations 
contre le régime, qui me fait 
au moins soixante-dix morts, dans 
Plusieurs villes du pays. La Mai- 
son Blanche avait &uparavant- 
annoncé. à tort ie fuite de 
M. Duvalier ; ‘la moitié de l'aide 
Économique américaine avait: été 
Sole le 30, en raison des 
« graves violations des äroïts de 
l'homme ». ME 9. nn 14, 15,22, 

25 età partir du 28.) = 


ANC 
}, se 
noue 
te 22, 
ss les 


dotus 
Du ts 


5 La 
triin 
drans 
3, ea 

jour 
iDE- 


Lille, 
aur ja 
che : 

qui 
1993. 
iate- 
Foup. 


3, 14, 










- -président Pieter Borne 


. Duvalier. 


| annoncé à tort à 





… 26. = PORTUGAL : M, Froitas 
do Ameral (démac- 
obtient plus de 40 
Au premier tour de i A pré. 
sidentielle. {1 aifronters au tu 
tur, le 16 févrie:. M 









, ARCiEn 27. MIA 
socialiste, arrivé cn ès Gr: 
candidats de la givche I, 


24,25,28, Het 3: : 

28. — ALGÉRIE-LIBYE: Le 
président Chad!i s1 le cel 
Kadhafi se No 






















as ain 
nautes qui étaient 
bommes, dont un As: 

Noir, et deux femmes. 
enscignante, !: 
“citovenne» de l'e 
tion ési consic: 
Unis et le présià 
cine, le 5!, à ve 
d'adieu à Houston 
le 28, e 

sée, 1 avait déciur 
cominuerons noire 
d'espace. » LA partir Éu 30 


29. - PROCHE- GRIENT: 
bars pel de 









n «groupe ce 
pour Sont I ges 









tifla anticommunist 
reçu à Washingion ? 
dent Reagan, qui lu 
aide militaire de 1 
dollars. (5-6, 9. 1!. 
aulil) 

34. — AFRIQUE DL 





devant le Parlement éu 





32. — HAITI: M. Jean 
« prési 
décrète l'état de 
d'importantes MS? 


ui 
contre je régime. qi 


. Su moins soixanté ï : Mai 


villes du pars +% 
1 aurs 
son Blanche avait : te 






sua mi 
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XI 


La chronologie 
paraît le douxième dimanche 


du numéro du Monde 
où est rapporté 
l'événement cité. 


par Edouard Masu rel 





3. — La prise de contrôle par le 
groupe Hersant du Progrès de 
Lyon et de J'Union de Reims sus- 


presse de 198%. Eu apple 4 à 
cour de Paris ordonne à 
M. Robert Hersant de communi- 
quer les actes concernant Îe 
rachat du Progrès au mandataire 
de justice désigné le 14 par le tri- 
bunal de commerce (du 4 au 20, 
.23, 24, 26-27, 29 et 31). 


& — M. Laurent Fabius expli- 
que, dans un entretien au Monde, 
comment il faut «prendre une 
France d'avance », Invité le 8 de 
e.L'heure de vérité» sur 
Antenne 2, il estime qu'« ë} y a de 
grands risques que ce soit, dans 
d'hypothèse où la droite serait 
majoritaire, la pagaille» (du 
Tax 11). 

11 — M. Lione] Jospin affirme, 
à l'adresse des électeurs commu- 
nistes: « Un vote socialiste, c'est 
une voix sûre à gauche » (14). 

14. — M. Valéry Giscard 


l'emporte, le premier ministre 
sera « onnable», car le 
chef de l'Etat « n’a pas le k 
de le renvoyer » (du 14 au 17). 
16 — MM. Jacques Chirac et 
Jean Lecanuet signent la «plate- 
forme pour gouverner ensemble » 
enal RES FUDF. 
“un qui pro- 
PS ere 
échec», document comporte 
trois chapitres {+ Libérer l'écono- 
mie pour assurer de progrès 
social » ; «Promouvoir une 
société de liberté » >" « Redonner 
sa vraie place à la France»), 
suivis de vingt engagements fon- 
damesex C2, 1t et du 17 au 
2 


D MR cu dom à 
æ ; 
LI 


Culture 


17. — M. François Mitterrand 
préside un «rassemblement» au 
Grand-Quevilly, en Seine- 
Maritime, département où 
M. Fabius conduit les listes du PS 
aux élections législatives et régio- 
nales. Devant dix mille à douze 
mille militants et sympathisants 
socialistes, il dresse un bilan de L: 
gaucbe depuis 1981 et demande 


25, — Les parents d'Habib Grimzi attendant Le verdict du procès des meurtriers de leur fils. 





. T. — Ouverture du Mois du 


l'initiative du peintre et écrivain 
Marek Haiter (5-6 et 9/1, 2- 
3/0). 

10. — M. Jean-Pierre Weiss, 
directeur du patrimoine, remet sa 
démission afin de protester contre 
de 8 ne tu 

rester u'au $ janvier 
le Frdins dés Tuileries qu'ils 
avaient occupés le 1 décembre. 
Pciémique sur le déménagement à 
ue sur 
_du Musée des plans-relicfs 
noise (11 et 12-131, 1 et 
Ù 

17. — Le nouveau contrat de 
concession de la «5», première 
chaîne de télévision privée, est 
signé entre le gouvernement et 
M. Jérôme Serdoux, es de 
France 5. Il diffère peu du précé- 
dent, malgré l’avis Had le 16 par 
la rt D durer de 
suel, qui reprenait 
critiques des milieux Taudiovr- 
suel et du cinéma. M. Sivio Bere Ber- 
lusconi, directeur #0, L 


France 5, Er 


grille des programmes, confirme 
que la «S$+ émettra à partir du 
20 février, tandis que la polémi- 
que se poursuit (4, 9, 10 et du 15 
au 25/1,2-3/11).. 

17. — Le professeur Jean Ham- 
burger, reçu à l’Académie fran- 
çaise par le professeur Jean Ber- 
nard, prononce l'éloge de Pierre 
Emmanuel (17 et 19-20). 

20. — Franco Zeffirelli met en 


scène le Traviata de Verdi à. politiqr 
de Cecilia | (24 25, 28, 29 ct 31). 


élévisi d t ical 
Emettra avant la fin du mois de 
février. La concession de ce 
réseau multiviles 

est accordée à un groupe 

sant Publicis, Gaumont, la radio 
NRJ et une ous js 
d'espaces publicitaires (10, 16, 
38, 25 et du 29/1 au 1/11). 

28. — Le Musée des arts de la 
mode est inauguré par M. Mitter- 
D au pavillon de Marsan (9 et 
29). QC] 


NA 


aux Français de ne pas * couper 
De À cdiius éiserent là 
». cri t 
plate-forme RPR-UDF, qualifiée 
de « programme des riches contre 


les pauvres ». Den : 
dénonce 


l'engagement du chef 
l'Etat dans la campagne ue 
rale (du 18 au 25). 
19. — La cour d'assises de 


l'Essonne, qui jugeaît, depuis le 6, 


cinq hommes, pour un yol à main 
armée commis le 24 mai 1983, 
acquitte deux des accusés, dont 
Roger Knobelspiess, ancien dElin- 
quant et écrivain qui avait bénéfi- 
cié d'une grâce présidentielle en 
1981 : incarcéré depuis juin 1983, 
il niait toute participation À ce vol 
(du 7 au 21 et 26-27). 
22. - M. 
invité de « L'heure de vérité » sur 
Antenne 2, s’en prend davantage 
à «+ /a droite qu'au PS et au 
« gouvernement socialiste », dont 
il dénonçait prioritairement la 
itique depuis plusieurs mois 


PDG M. vue Fauroux, 
M. Simon Nora à La direction de 
l’École nationale d'administration 
Udet 23). 

23. — M. Michel Rocard, 
dans un article publié par /e 
Monde, critique l'absence 
« d'ambition et de générosité >» de 
la plate-forme RPF-UDF. Le 24, 
à Aurillac, il exprime son point de 
vus sur La cohabitation (dn 24 au 
27}. 

24. = M. Raymond Barre 
confirme, sur FR 3, son hostilité à 
tout gouvernement de cohabita- 





Marchais, 





18 Jacques Chirac et Jean Lecannet signent a plate-forme RPR-UDF. 


tion et se déclare prêt à aller 

« jusqu'au vote de la censure ». 1 
avait précisé, le 12, sur 
TF 1, qu'il ne jouera pas les « true 
blions > et, dans le numéro de 
février de sa lettre Faîts et argu- 
mers, qu'il se « de toute 
obstruction » (10, 14, 17, du 24 
au 29 et 31). 

25. — La cour d'assises de 
T: qui jugeait trois 
candidats 1 pour avoir 
assassiné en novembre 1983 un 
jeune Algérien en le projetant du 
rapide Bordeaux— Vintimille, pro- 
nonce deux peines de réclusion 

elle et une de quatorze ans 
D criminelle (du 23 au 
28). 

26. — Coluche rassemble sur 
TF 1 des personnalités politiques 
de droite et de gauche, mais pas 
du PC, afin de promouvoir les 
« restaurants du cœur » : plus de 
20 millions de francs sont 
recueillis pour continuer à fournir 
des repas aux plus démunis (28/1, 
1et2-3/11). 

29. — M. Barre, à Viroflay, 
dans les Yvelines, où il est venu 
soutenir une liste dissidente de 
PUDPF, la seule « barriste » en 
dehors de celle qu'il conduit dans 
le Rhône, estime que l'union 
relève parfois du « tofalitarisme 
microcosmien » (14, 15, 23, 30 et 


. 1/1). 


- M. Giscard d'Estaing, 
ds de Done ant eee 
Antenne 2, donne son « tiercé 

» pour 1986 : « l'union de 
l'opposition, le respect de la 
ep itution et l'économie Hbéë- 
raie », 


'opposi- 
tion à Clermont-Ferrand (31/1 et 
1/11). 

3%. — M. Mitterrand publie, 
chez Fayard, des Réflexions sur 
la politique extérieure de la 
France (31/Let 1/E1). 


Frence » de M. Fabius, sur TF 1, 
insiste sur la nécessité de donner 
au RPR et à FUDF la majorité 
car « aucun autre gouvernement 
n'est possible depuis que l'union 
de la gauche a éclaté» (29/1 et 
23/1). 





Economie 
6. — SOCIAL : Le Parlement 





du projet de loi sur l’aménage- 
ment du temps de travail A 
l'ouverture de Ja session, le 9, 
M. André Labarrère, ministre 
délégué chargé des relations avec 


8.-Juan Rulfo, écrivain mex- 
cain (10). 

9.-Michel de Certeau, jésuite, 
et écrivain (11, 12- 





philosophe 

13 et 19-20). 

tchèque, pri 

1984 [11 et 23). 

* 12.-Marcel Arland, écrivain, 
le Parlement, demande au Sénat de l'Académie française (14). 
de ne pas être « le temple des rin- : 
gards et des attardés sociaux » et 


de ne pas démontrer une + col/u- 
sion entre La droite et les commu- 
nistes ». Les débats commencent 
le 28 au Sénat, où les Elus du PC 
déclarent vouloir «1our faire 
pour empêcher le vote » de la loi 
(7, 8, 10, 11, 15, 17, 18, 23, 25 et 
à partir du 28). 


10, — EMPRUNT : Le mon- 
tant du premier eraprunt d'Etat 
de l'année est porté de 25 mil- 
liards à 32 millierds de francs, en 
raison de son succès (9, 12-13 et 
19-20). 


15. —- EMPRUNT : L'em- 
prant obligatoire de juin 1983 : 
(près de 18 milliards de francs) 
est remboursé avec cinq mois : à 

14.- Alex Grall, éditeur, 


d'avance (9): ‘ ancien PDG des éditions Fayard 
16. — CHOMAGE : En (18). 
décembre, le nombre des ch6- 16.-Jean Cassou, écrivain, 
meurs (2 322 000 personnes, soit compagnon de la Libération, fon- 
10% de la population active) a dateur du Muséo national d'art 
baissé de 1,4%. Pour 1985, le moderne {17, 18 et 26-27). 
baisse, la première depuis 1969, 19.-Enrique Tiemo_ Galvan, 
est de 3,5%, soit 85000 chô- maire de Madrid (21 et 22). 


é 22.-, 
meurs de moins (17 et 18). sn Era onul 
18. - COMMERCE ‘EXTÉ- 


À 23.-Yvonne Letébure, pia- 
RIEUR : La balance commerciale 
a été déficitaire de 3,4 milliards 
de francs en décembre. Pour 
1985, le déficit est d'environ 
24 milliards, comme en 1984. 
M. Bérégovoy a souligné, le 14, 
que la balance des paiements cou- 
rants enregistrera un excédent de 
26 milliards en 1985, grâce au 
solde positif de 31,5 milliards 
pour le tourisme (11, 15, du 18: au 
21et 25). 


21. — SALAIRES : Le gouver- 
nement décide d'accorder aùx 
fonctionnaires un rappel de 500 F 
net pour préserver leur pouvoir 


Mak, qui fait trois autres morts 
(du 16.au 21). 


24.-Ron Hubbard, fondateur 
de l'Eglise de scientologie (29). 
* 26.-Bemard Lorjou, peintre et 
sculpteur (29 et 30). 

27.-UM Palmer, actrice (30)m 


ET DE REPORTAGES 

EL SALVADOR: Lo guerre 
d'usure (1). 

FRANCE: Juifs de France 
(5-6). . 

ÉCONOMIE:  L'informatisa- 
don de la société (7). 

SPORT: Les vagues du 
Paris-Dakar (12-13). 

FISCALITÉ: Comment calkcu- 
ler vos impôts pour 1986 (15). 

TUNISIE : i et ten- 
sions (19-20 er 25). 

FRANCE : La course de fond 
de François Léotard (21). 


riales pour 1986 ne s’ouvriront 
pas avant les élections (19-20, 22, 
30et31). 

27. — EMPRUNT : Le Trésor 
annonce une modification de ses 
techniques d'émission et de. ges- 
tion de la dette intérieure de 
l'Etat : une adjudication 
d'emprunt d'Etat (5 milliards de 
francs en moyenne) sera organi- 
sée le jeudi de chaque 
mois (28 ct 29/1 2- 2-3/15). 


27. — PRIX : L'INSEE 
confirme qu'en décembre les prix 
n'ont augmenté que de 0,1 %, ce 
qui porte la hausse en un an à 
4,7 %, la plus faible depuis 1967. 


bourg (24/1 et 2-3/10. 
FRANCE: Les intentions de 


M. Fabius déclare le 29, sur TFI, DST Dan de la Gouche 
que l'inflation en 1986 pourrait : 

être ramenée 3 2%, au lieu des 

2,9 % prévus, grâce à la baisse du 

Sr dep PARU ts 


au 18, 29 et 31). da la procréation (29). 


niste at professeur da piano (25). . 
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RENCONTRE 





MICHEL HENRY ET LES TERREAUX DE L LA VIE 





A l'écart 


des modes et des médiss, | 
depuis une trentaine d'années, 


Michel Henry, : 


. philosophe .et romancier, . 
construit une œuvre importante. 
En France, on commence seulement 


à le savoir. 





L est difficile d’être plus dis- 
cret e MIQbeE Henry. 
Habité l'écriture, il a 

préféré la Do au tapage, ct le 
retrait silencieux où s'élabore une 
œuvre au clinquant de la place 
publique. Il a même refusé les 

honneurs de la Sorbonne pour res- 
‘ter professeur à l'université Paul- 
Valéry de Montpellier, où il est 
maître de son Poe De sa 
patience à méditer, de ses longues 
marches solitaires, une philoso- 
phie puissante est née, tout 
entière centrée sur la force de la 
vie, doublée d'une œuvre roma- 
nesque originale. 

Comme quelques autres créa- 
teurs de qualité, Michel Henry est 
no hui plus one 

l'étranger que son pays. 
œuvres, traduites en anglais, sont 
commentées aux Etats-Unis où au 
Canada. Il a, au Japon, de vérita- 
bles disciples. Après quatre 
ouvrages de philosophie, trois 
romans (dont l'Amour les yeux 
fermés. prix Renaudot 1976): et 
plus de trois mille pages publiées, 
Michel Henry a réussi, parmi les 


philosophes contemporains qui 


comptent, à être sans doute l'un 
des moins connus du public fran- 
çais. Raison de plus pour esquis- 
ser une approche de sa pensée. 

La vie est sentiment avant 
d’être pensée, affectivité avant 
d'être intellect. Notre présence au 


monde est d'abord celle de la vie, w] 


s'éprouvant elle-même dans la 
souffrance, l'angoisse, et dans la 
joie qui peut en naître, Tel est, 
schématisé à l'extrême, le leitmo- 
tiv de la pensée de Michel Henry 
et la clé de ses travaux. A la sub- 
jectivité purement intellectuelle 
de la métaphysique rationaliste, il 
oppose la subjectivité concrète, 
corporelle, sensible, träversée 
d'émotions et d’affects. Et, sur- 
tout — c'est l’apport de sa thèse 
sur l'Essence de la manifesta- 
tion, — il montre comment, lors- 
que ke monde est conçu comme 
‘ « posé devant nous, à la manière 
d'un objet s une distance a été 
subrepticement introduite, 
oubliant le contact de La vie avec 
elle-même, son «auto-affection ». 
Cette œuvre très dense est fonda- 
mentale pour saisir les suivantes. 


— Pour autant que 


répondre à une telle & Robes ce: 


chemin remonte à ma renconire 
avec la philosophie, c'est-à-dire à 
da, classe terminale. J'ai eu un 
professeur qui faisait des cours 
abstraits et di ifficiles. La classe 
chahutait. Et je mé suis 

que je comprenais ! J'aï eu 


d'impression de découvrir un. 


monde merveilleux, comme 


Je lisais des textes du néokan- 
tisme français, ceux de Lachelier,. 


par exemple. J'apprenais: ‘à ane*. 


dyser comment la pensée d'un 
sujet libre constitue le monde et 
l'ordonne. Er je sentais en même 
temps mon désaccord, sans pou 
voir, évidemment, le formuler à. 
certe époque. J'avais le sentiment 
que cette philosophie de la sub- 
Jectivité pensante ne correspon- 
dait pas à ce que je vivais, concrè- 
tement, réellement. 





Les choses pour moi se sont 
éclairées vraiment lorsque j'ai 
découvert que mon corps est sub- 
jectif, et surtout que l'essence de 
se subjectivité est la re 

s'éprouvant elle-même. dans la 
souffrance et la jouissance de soi, 
c'est-à-dire l'affectivité, le 
pathos, et pas du tout da pure 
intellection. 


Marx. 
et son travail vivant 


En 1963, Michel Henry arrivait 
donc à ce ‘résultat : il'y a deux 
modes de manifestations de l'être. 
Le premier, celui de la métaphysi- 
que de la représentation. celui de 
toute pensée «abjectiviste» ou 
scientifique. implique que le 
monde ait été de nous, mis 
à distance pour être visible. Le 
second mode, qui est le sentimesit 
de soi, exclut toute distänce. En 
lui « l'être surgit et se révèle en 
lui-même, se rassemble et 
s'éprouve ». 


lecture et un bon müllier de 
.pages. N'est-ce pas un penseur 
qui se veut avant tout objectif, 


. il ne faut ps. confondre 
Marx avec ce que le marxisme en 
a fait, bien avant que l'on 
connaissance :des écrits philoso- 

iques de Marx, tels que l'Idéo- 
logie allemande, qui n'a été 
publié qu'en 19321 


J'ai simples voulu lire 


Marx au moyen des principes 
d "intelHgibilité que je pense 
m'être donnés. Et il m'est apparu 
que l'essentiel de sa démarche est 
Jondé sur une pensée de la vie, du 
travail vivant, Re comme if 


le dit explicitement. Et seul ce 
travail vivant est producteur de 


* valeur... 


Car la: réalité concrète des 
sociétés, pour Marx, ce n'est pas 
la conscience, ce que les hommes 
se représentent, mais bien cet élé 
ment sous-jacent constitué par la 
vie dans son activité, par cette 
praxis qu ‘aucune pensée de la 


… représentation ne peut réduire. 


Tout le système de l'économie 
ne peut se comprendre qu'à partir 
de la présence d'une vie souf- 


frante qui: pour satisfaire ‘son 
besoin, transforme la nature pour 
que sa souffrance en soit trans- 
formée. Dans les profondes imuï- 
tions de Marx, qui sont soutenues 
par une puissance conceptuelle 
authertiquement Philosophique, 
il s'agit toujours de rendre 
compte de l'objectif par le subjec- 
tif. par l'individualité vivante. 

C'est du moins ce que je pense 
avoir établi, même si cette lecture 
vaàl ‘encontre de | la doctrine offi- 
cielle.… + 

Aujourd'hui, dix ans après son. 
«Marx», il vienf de publier, il ya 
quelques semaines, une Généalo- 
gie de la psychanalyse, qui offre 
une lecture neuve de l'œuvre de. 
Frend. à 

— Peut-on aller Jusqu'à x 
que. e Freud est un « 
lhavie»? . 

—-Pas exactement. E tout 
d'abord: parce que Freud n'est 
pas, à proprement parler, un phi- 
Tosophe! ai Ve cherché à 
comprendre de quoi Freud est 
l'héritier dans le monde moderne. 
Il m'est àp, qu'il hérite de la 


. condition faite à la vie dans la- 


pensée occidentale. En fin de 
compre, par: rapport à la repré- 


. Semtation consciente, l'inconscient 


est l'autre nom:de la vie. A le 
place des problèmes classiques, 

qui ‘sont tous de connaissance, 

‘Freud pose le problème du désir, 
de-linstinet, du-corps, de l'affec- 
tiviié... de touie une dimension de 
l'hurnaïn qui a été refoulée, dans. 
l'histoire de ia pr méderne; 
depuis Descartes. HR CuE 


De Descartes à Freud 
” Loin d'être uniquement centré 
sur la psychanalyse, votre dernier 
livre. constitue plutôt une éton- 


nante mise en pers des 
temps modernes, de à 
Freud, exi passant par Kant, Scho- 


penhauer. et Nietzsche. Le texte 
s'ouvre sur une analyse tout à fait 
neuve de ce toursant de la philo- 


sophie que l'on croit connaître par 
cœur : ge ere 
En quoi Descartes est-il, 
comme vous Le dites, ux philoso- 
phe ambigu ? 
— Ce que Descartes cherche, 
le fodnen de le cn 
sance scientifique, telle que Gal- 


Jée l'a instaurée, dans sa totale 


objectivité Or ce n'est pas du 
iout ce qu'iltrouve 
En effet, le « je pense» est ce 


moment extrêmement étonnant, 


‘et même émouvant, où, en des- 


sous de ce que je ma représente, à 

une plus grande profondeur que 
toute relation objective à. la 
nature el au Savoir, Descartes 
découvre cette dimension d'inté- 
riorité radicale et muerte, faite 
uniquement de ce que À "éprouve. 
Ce pur sentiment de soi-même, ce 
n'est pas du tout la pensée, au 
sens que nous donnons usuelle- 
ment au terme, C'est bien la vie, 
l'affectivité — ce que’ Descartes 
appelle l'âme. Qu'on relise les. 
grands textes sur le doute : dans 
le rêve, le doute peut tout mettre 
hors jeu, sauf la pure épreuve de 


la peur que j'y ressens. Et dans la’. 
vision, Si fausse soit-elle, il sub- 


siste uniquement Le fait qu'elle se 
sent elle-même voir («sentimus 
nos videre ». dit Descartes). 

Cette dimension de subjectivité 
absolue que Descartes met à nu. 
il la par eé et la refoule, parce 
que son projet est de constituer 
une connaissance objective . et 
scientifique — projet qui 'sera 
repris et approfondi par Kant 
pour aboutir à une véritable 
métaphysique de la représenta- 
tion. 

= Que seul Schopenbauer, 
selon vous, viendra remeftre en 
cause. 

— Absolument. S'il fut pete 
être un mauvais philosophe, 

Schopenhauer fut en tout cas un 
penseur génial. Il a fait découvrir. 


une dimension décisive de 
même 


l'humain, qui d 
-sês représentations : la force de la: 
vie: et de. l'affect,: qui avait été 
mise hors jeu par la philôsophie 
de la connaissance et par la per 
sée scientifique. Il est le premier, 
pe exemple, d'se poser un“ pro- 
.blème qui sera un des problèmes. 
freudient : qu'est-ce. qui pousse. 
des amants à choïsir tel parte- 
naire plutôt que tel autre ? Par 
bien des traits, Freud hérite 
deluir: 

-_} n'emipéche que Freud est, 
dans le même ms Fhéritier 


‘Propos recueïlis par: Roger PolDroit: 


du projet dé La conaissance 
scientifique !. 


- Ces ce. qui fais sa contra 
as c'est aussi ce qui per- 
‘expliquer. par exemple, le 


À lou dé le notion même d'en 


cient 5 

Si Fon “cénsidère la note sur 
r' trconscient de 1912, qui 
annonce l'article de Ia Métapsy- 
chologie, ôn voit très clairement 


da démarche de Freud. Dans un: 


premier temps: il démontre l'exis- 
tence de l'inconscient à partir du 





phénomène de la mémoire. 
Quand je forme un souvenir, il y 
a (ous ceux que je ne forme pas. 
Où sont-ils ? Dans l'inconscient. 
On est ici pleinement dans une 
perspective de la représentation : 
si l'être est ce qui est représenté, 
ce qui n'est pas représenté est 
inconscient, 

Je récuse cette première 
conception, parce qu'une repré- 
sentation qui n'est pas actualisée 
n'est pas inconsciente pour 
autant. Elle n'est, simplement, 

pas formée. sans que l'on soit 
Dblgé d'imaginer un sac conte- 
‘nan! toutes les « représentations 
inconscientes » en réserve — cette 


“erreur est commune à Freud. à 


Bergson et à toute la psychologie 


- delë époque. 


| tion, 2 vols PUF. co. « Epimé- 
thée », 1963... . 
Fr S ke et. phénomé- 
nologie du corps, PUF, call. 
” « Epiméthée », 1965. 
. = Marx-1: Une philosophie 
‘ de la réalité: Il: Une phioso- 
phie de l'économie, Gallimard, 
« Bibliothèque des, idées », 
1976. 
_ Généalogie de ts péyche- 
- nälyse, Var coll. :# Epimé- 
thée », 1 | 


— Les Jeune Of, Gaiñ- 
* märd, 19564. . 


L'Amour los yeux farmés, 
Girard 1976 {Près Renau- 


. —'Le Fis du'roi, Gallimard, 
1981. 





‘D'autre part, der de ‘même 


texte, Freud donne un second 
argument pour soutenir lexis- 
tence de l'inconscient, qüi se situe 
dans un tout autre registre. Il 


affirme que ce qui est latent ogit, 
contrairement au préjugé de la, 


'hilosaphie classique, qui croyait 
Le virtuel inactif, L'inconscient est 
alors le nom de la force en action, 
de la pulsion agissante, dont. 
l'activité n'est pas représentée ni 
représentable, c'est-à-dire de la 
vie. L'intuition la plus profonde 
de la psychanalyse vise cetie zone 
d'existence qui précède la repré- 
sentation, dont nous avoñs cepen- 
2 une conscience. vaguë qui est 

Paffect. Et Freud voit vof bien que 


l'affect n'est jamais, en tant que . 


tel, refoulé. : 
Lorsque Freud va au fond de 
sa pensée, il parle de l'angoîsse 


commé d'une libido inemployée.. 


incapable de se supporter elle- 
même. 1l exprime. comment 
d'existence, chargée di ‘affect, veut 
se débarrasser de soi-sans :pou- 
voir-à aucun moment se donner 
congé à elle-même. En ce sens, la 
psychanalyse est bien une pe 
de la vie... 


laquelle. ré, 
ne si toutefois dy a une 


ME . sens, Ja philosophie re re # 


Peut rien conire la::technique,: 


sauf exister. Tant qu'il paura un... 


livre de pare, et un lecteur. 
tant: qu'il pourra's PET de our. 
pensée qui procède vie, quel- 


que chose échappera à la techni- ‘ 


que et y résister C'est très peu 
de chose, mais ‘c'est peut-être - 
le essentiel. 


Car la philosophie permet de 
rendre intelligibles les problèmes 
qui importent, en ‘évitant d'être 
dupe des pensées qui n'en sont: 
pas. La culture ne se limite évi- 
demment pas à la pe nr 
— la littérature, la musique, la 


Peinture et toutes les formes-de 


création en sont He inié- 
grantes. Mais la cülture a besoin 
de la philaso, ne pour ne pas 
divaguer ni aller à la dérive. nat 
-. Or, tout comme la culture .a 
besoin de la Philosophie; ile 
monde où'nous vivons a besoin de 
la culture, ux besoin vital. Dans 
une société où le progrès rend le 
temps libre de plus en: plus 
Important, la culture va devenir, 
si elle ne l'est pas déjà, le prémier 
besoin de l'humanité. Car elle. 
constitue le seul emploi infini de 
notre pue le seul remède 
contre l l'ennui, » 

Michel Henry se tait, réfléchit. 


© H ajoute : «Cette réponse est 
peut-être <nçore Fe ie 
- miste….» - 


fr Auguste ; 
Publié dans la numéro 61 de: Is :. 
revue le Nouveau Commerces 
(Printemps 1985)..A mi-chemin . 
de l'analyse philosophique et de 


Une bibliographie drole 
des travaux de et sur Michel 
Henry figure dans l'ouvrage de_: 
Gabrielle Dufour-Kowaiska, 
Michel Henry, un de. 
la vie et de la praxdis, Ven, 
1980. 
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